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AVANT-PROPOS 

Lorsque, vers 1972, le Professeur J. ZANDEE m'envoya ce qui était, 

Je crois, son premier article sur Silvanos (NHS 3), le caractère parti- 

cuher de ce 4° écrit de Nag Hammadi VII m'incita vivement à le 

traduire. Dans la suite, J. Zandee m'’envoya régulièrement tous les 

articles qu’il publia encore (v. Bibliographie). On verra que le présent 

travail lui doit beaucoup. 

Vers la même époque, au cours supérieur de copte à l’Université de 

Louvain, le Professeur G. GARITTE nous faisait lire la «Catéchèse à pro- 

pos d’un moine rancunier» de Pachôme (CSCO 159-160). Intriguée 

par les contacts textuels entre Pachôme et Silvanos, je fus d’autant 

plus désireuse de découvrir ce dernier. Le Prof. Garitte m’aida plus 

d’une fois à résoudre l’un ou l’autre problème de traduction. 

Entretemps, le Professeur J.-É. MÉNARD m'invita à faire partie d’une 

équipe qui entreprenait, à l’Université des Sciences humaines de Stras- 

bourg et à l'Université Laval de Québec, une édition et une traduction 

française complète des textes de Nag Hammadi. Il me proposa aussi 

de collationner ma transcription du texte copte avec l’original conservé 

au Caire (je ne pouvais m'y rendre moi-même). Ce qu'il fit avec une 

attention minutieuse. 

Au cours d’un séjour prolongé à l’Université Laval, en 1978 — où je 

fus accueillie avec une grande générosité par l’équipe canadienne et en 

particulier par le Professeur H. GAGNÉ — je pus discuter honguement 

avec le Professeur J.-É. MEÉNARD. 
Je n’oublierai pas non plus B. BarC qui consacra de longues heures 

à revoir mes «Index». Anne Pasquier le revit une dernière fois avec soin 

et relut aussi le texte copte. Enfin — «last but not least» — P.-H. Poirier 

se chargea de la toilette définitive de mon manuscrit, ajoutant scrupuleu- 

sement tous les signes d’écriture du texte copte (T ailés, demi-lunes sur le 

1, etc.). Il normalisa aussi la Bibliographie, et apporta quelques 

retouches à mon propre texte. 

Que tous ces collaborateurs veuillent bien trouver ici l’expression 

de ma gratitude. 
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INTRODUCTION 

Le quatrième traité du Codex VII de Nag Hammadi est essentielle- 

ment un écrit sapiential, dans le style des «Sagesses » égyptiennes et des 

livres sapientiaux bibliques. D'intéressants rapprochements ont pu être 

faits aussi avec le monachisme. Comme tous ces écrits, Silv s'adresse à 
«mon fils». Mais il ne s’agit pas ici de conseils d’un roi à son fils comme 

ceux d’Amenemhat I à son fils Sésostris I, ou d’un vizir au jeune 

prince, comme la Sagesse de Ptahhotep, ni non plus d’exhortations 

d’un supérieur à l’un de ses moines, comme c’est le cas de Pachôme 

dans la «Catéchèse à propos d’un moine rancunier» (aucune trace 

de vie communautaire). Silv est génétalement plus proche du livre des 

Proverbes — d’ailleurs lui-même proche de la «Sagesse d’Amenem- 

Opé» — et dont l’auteur s'adresse comme lui à un disciple sans doute 

imaginaire, qu'il appelle «Mon fils». Silv et Pr veulent tous deux 

enseigner la sagesse et le font dans des termes parfois très voisins, 

ou même identiques. Ainsi: «N'’accorde pas de sommeil à tes yeux, 

ni d’assoupissement à tes paupières, afin d'échapper comme une gazelle 

à des filets, et comme un oiseau à un piège» (Silv p. 113), est une 

citation à peu près textuelle des Proverbes (6,4s). Silv cite encore 

d’autres livres de la Bible, mais les citations du Nouveau Testament 

sont généralement moins littérales. Ajoutons encore que Silv est in- 

dubitablement un ouvrage chrétien, comme il appert dans le résumé 

que nous proposons ci-dessous. Dans sa présentation, on verra que 

nous nous sommes largement inspirée des divisions déjà proposées 

par J. ZaNDEE (NHS 3), PEEL-ZANDEE (Novum Testamentum 299), 

C. Core (JAC 1215), et W.P. Funk (TLZ col. 105). 

À. RÉSUMÉ 

1) Titre (84,15). 

2) Protège ton camp ou ta ville, c’est-à-dire ton âme, contre les 

ennemis (les passions) en prenant comme guide le Noûs et comme 

maître le Logos (84,16-87,4). 

3) Accueille l'éducation et la sagesse (lintellect est le pilote et le 

Logos est le cocher) (87,5-90,32). 

4) Prends le Christ comme vrai ami et maître. Retourne à ton premier 

père, Dieu, et à la Sagesse, ta mère, afin de lutter contre les 



S) 

6) 

7) 
8) 

9) 

10) 
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Puissances de l’Adversaire. Suis le divin qui est en toi et tu seras 

intime avec Dieu (90,33-92,10). 

Connais-toi. Trichotomie classique : le corps issu de la terre, le 

modelé (l'âme) issu de la pensée divine, l’intellect (créé) né à l’image 

de Dieu. L'âme participe du divin et du charnel et penche tantôt 

d’un côté, tantôt de l’autre. Si tu rejettes tout divin, tu deviens 

animal. Vis selon l’intellect. Si tu es né dans la chambre nuptiale, 

sois illuminé par l’intellect (92,10 -94,29). 

Ne te laisse pas égarer par des gnoses étrangères et par les 

machinations de l’Adversaire. Reçois en toi le Christ: c’est Lui 

le roi invincible (94,29 -97,3). 

Exhortation à la sagesse (97,3-98,22). 

Le Christ illumine l’intellect et l’intellect illumine le lieu et toutes 

les parties de l’âme. Mais selon la pensée, l’Intellect, pas plus que 

Dieu, n’est dans un lieu (98,22 - 100,13). 

Difficulté d’atteindre Dieu: on ne peut le connaître que par le 

Christ, image du Père. Que ton intellect considère les choses d’en 

haut, dans la lumière céleste, afin de te convertir à elle (100,13- 

103,11). 

Frappe à la porte du Logos et suis le chemin étroit, celui du Christ 
qui s’est fait homme et est descendu dans l’Hadès pour délivrer les 

générations de la mort (103,11 - 104,24). 

11) Ne laisse pas l'Esprit du mal te précipiter au fond de la fosse du 

12) 

13) 

14) 

15) 

bourbier. Ne te laisse pas séduire par ies Puissances de l’Adversaire. 

Sois un temple et non un tombeau, repaire de bêtes sauvages. 

N'éteins pas la lumière qui est en toi (104,24- 106,21). 

C’est le Christ qui est la Vie, la Sagesse, le Logos, la Porte, la 

Lumière, le Bon Pasteur, la vraie vigne. Abandonne-toi à Lui 

(106,21 - 108,3). 

L'homme raisonnable est celui qui craint Dieu. Fais ce qui plaît 

à Dieu. L’âme qui revêt le Christ, c'est elle qui est pure. Qu'’Il 

entre dans le temple qui est en toi! Si tu le rejettes, tu tomberas 

dans les griffes des bêtes (108,3- 110,14). 

Connais le Christ, qui est l’ami fidèle, qui est devenu homme 

pour toi. Adresse directe au Christ comme Roi et appel à son 
pardon (110,14-111,20). 

La sagesse du Christ a déjoué les plans rusés des hommes. O 

Dieu miséricordieux, c’est toi qui as glorifié ton Verbe, sorti de 

ta bouche, lumière de la lumière éternelle, seul engendré par le 

bon plaisir du Père, Parole insaisissable, commencement et fin 
de toutes choses (111,21 -113,31). 
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16) Exhortation à la vigilance contre toutes les Puissances de l’Adver- 
saire. Crains Dieu et rends-lui gloire (113,31 - 114,26). 

17) Patience de Dieu, qui veut que tous soient sauvés, qui est éternel 
et tout puissant, qui a tout créé par sa main qu'est le Logos. Dieu 
n'est pas un Démiurge ignorant. Il est à la fois proche et caché. Si 
tu te connais toi-même, le Logos, qui est en toi, t’ouvrira la porte 

pour connaître Celui qui est (114,26-117,13). 

18) Dernières exhortations. Si tu possèdes le Christ, tu vaincras les 

puissances des ténèbres. Adopte la sagesse du Christ : la voie de 

Dieu est toujours profitable (117,13-118,7). 
19) Colophon (118,8-9). 

B. TITRE 

La traduction «leçons» nous a paru préférable à «enseignements» 

qui nous semblait un peu lourd en français. Il est vrai que la traduction 

«enseignements» prévaut dans plusieurs livres sapientiaux égyptiens. 

Le sens des deux mots ne diffère pas tellement, mais «leçons» me paraît 

plus «élégant», si je puis m’exprimer ainsi. J’y vois davantage la nuance 

de «leçons de morale», ou d’écrit doctrinal. En fait, l’auteur donne 

surtout des préceptes moralisants. C’est toute une «éducation» (no1ôeia) 

qu'il veut faire entendre à son disciple imaginaire (cf. Silv 87,4 à 12). 

Quant à Silvanos ou Silvain (nous avons choisi la forme grecque), 

ce nom ne figure que dans le titre. L’auteur — dont nous ne savons 

rien — a sans doute voulu rattacher ainsi son traité à une tradition 

prétendûment apostolique, comme on le faisait souvent pour les Apo- 

cryphes des premiers siècles. Le NT nous apprend qu’un compagnon 

de saint Paul portait ce nom (Actes 15,22 par ex.). Paul dit lui-même, 

au début des deux Épîtres aux Thessaloniciens, qu’elles ont été adressées 

à l’église de Thessalonique par Paul, Silvain et Timothée. Et nous 

croyons pouvoir relever l’une ou l’autre réminiscence de ces Épiîtres 

dans notre traité (p. 84,26ss; 98,18; 108,34; 114,23). Mais on n'y 

trouve qu’une seule fois le nom de Paul, que l’auteur qualifie de 

«celui qui est devenu semblable au Christ» (p. 108,30-32). Pour ne 

rien négliger, ajoutons encore que ce Silvanos est peut-être identique à 

celui dont Pierre dit: «Je vous ai écrit ces quelques mots par Silvain, 

que je considère comme un frère fidèle, pour vous exhorter et vous 

attester que c’est à la véritable grâce de Dieu que vous êtes attachés» 

(I P 5,12). Cette simple petite phrase, qui s’accorde si bien avec Silv, 

ne pourrait-elle pas être à l’origine des prétentions de notre pseudépi- 
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graphe? Silv aurait ainsi attribué au scribe l’enseignement de Pierre 

lui-même. On a d’ailleurs émis parfois l'hypothèse que la collaboration 

de Silvain ne se serait pas limitée au travail d’un secrétaire (cf. Introduc- 

tion de la TOB, p. 713). Voir aussi X. LÉON-DuFoUR qui dans son «Dic- 

tionnaire du Nouveau Testament» (p. 497) voit en Silas un «coauteur 

des Épiîtres aux Thessaloniciens et de la I"° de Pierre» — ce qui est 

peut-être contestable! 

C. DOCTRINE 

Silv n’est pas un exposé doctrinal systématique. C’est une sorte 

d’anthologie de préceptes moraux et philosophiques réunis sans ordre 

bien défini, relevant tantôt des «Sagesses» égyptiennes, tantôt de la 

Bible, tantôt du judaïsme hellénistique (Philon), tantôt de la philosophie 

grecque (Platon, Plotin, stoïciens — spécialement Marc Aurèle et 

Épictète). De plus, sans que le traité soit spécifiquement gnostique, 

quelques termes peuvent cependant faire penser au gnosticisme. Mais 

nous y voyons avant tout un ouvrage chrétien hellénistique. Essayons 

d’en dégager quelques grandes lignes. 

Dieu est le Père saint, la vraie vie, la source de la vie, le Seigneur 

Tout-Puissant ou simplement le Tout-Puissant. Sa puissance apparaît 

dans la création: c’est la main seule du Seigneur qui a tout créé, qui 

façonne le Tout : cette main du Père est le Christ (114,305ss, cf. infra). 

Silv l’appelle aussi «Celui qui est» (101,24). Il est le «spirituel», et c’est 

de sa substance que l’homme a pris forme (93,25ss). 

Il n’est pas dans un lieu, mais Il est en tout lieu. Par cette théo- 

logie «topologique» — que Silv n’est pas seul à imaginer — l’auteur 

veut exprimer l’infinie transcendance de Dieu. Par sa puissance, Il 

remplit tout lieu, mais par la sublimité de sa divinité, rien ne le contient. 

Tout est en Dieu et Dieu n’est en rien (105,5ss-cf. 116,26). Car s’Il 

occupait un lieu, cela supposerait qu'Il est matériel et par conséquent 

altérable. Or Il est incorruptible. Citant un «écrit» — en réalité le 

«Pasteur» d’Hermas, Mand. 1,1 — Irénée dit: «... il n’y a qu'un 

seul Dieu .. qui contient tout et seul n’est pas contenu» (Haer. IV, 

20,2). W. SCHOEDEL (v. Bibliographie) a fort bien montré l’importance 

capitale de cette formule fondamentale mise en rapport avec d’autres 

thèmes largement répandus dans l’antiquité. Une telle théologie pré- 

suppose une cosmologie non-dualiste, car il n’est pas possible que 

le Dieu qui contient toutes choses soit limité par une autre réalité. 

Le trait est à souligner pour déterminer le caractère (gnostique ou 

non) de Silv. 
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Dieu est le Créateur, mais Silv ne l’appelle qu’une seule fois «Démiur- 

ge», dans un passage visiblement anti-gnostique : «Que personne ne 

dise jamais que Dieu est ignorant, car il n’est pas juste de jeter le 

Démiurge de toute créature dans l'ignorance» (116,588). 

Il est caché, et même très caché, mais Il se manifeste. On peut con- 

naître le créateur (PE4CNT) de toute créature. Mais même pour les 

anges et les archanges il est difficile d’atteindre Dieu lui-même. Il est 

pourtant nécessaire de connaître Dieu tel qu’Il est. Mais cela n’est 

possible que par le Christ, qui possède l’image du Père (p. 100). 

Dieu est miséricordieux (112,33) et patient : Il veut que soient sau- 

vés tous ceux qui sont tombés dans le péché (114,26ss). Il est proche 

(115,20). Ceci n’est pas sans rappeler la Lettre XLI, 1 de Sénèque : 

propeest a te deus, tecum est, intus est (cité par J.-É. MÉNARD, Syncrétisme, 

p. 100). Telle est aussi la position de Silv, qui parle du «divin» (8etov) 

qui est en toi» (91,34): nous y reviendrons. 

Silv ne mentionne pas la Trinité comme telle, mais il connaît le Fils 

et l'Esprit Saint. Ceci nous amène à parler du Fils — plus souvent 

appelé Logos ou Christ — qui occupe une grande place dans notre 

traité. 
Une des difficultés — et non des moindres! — c’est qu’on ne voit pas 

toujours clairement si le X6yos est pris au sens chrétien de «Verbe» ou 

au sens philosophique de «Raison», ou signifie simplement «parole». 

Ce qui complique encore la situation, c’est la place et le rôle du Noùc 

— que nous avons généralement traduit par «Intellect». Un autre terme 

qui peut prêter à équivoque est celui de oopia: personne divine? ou 

simple vertu? … 

Commençons par le terme le plus fréquent (pas moins de 39 fois!) 

et aussi le plus simple : celui de xc (Christ) qui désigne indubitablement 

le Logos incarné, appelé une seule fois «Jésus le Christ»: «Observe 

les commandements de Jésus le Christ» (91,25s) (Je ne tiens pas 

compte du «colophon» qui ne semble pas faire partie de Silv). 

Nous ne trouvons nulle part explicitement chez Silv l'appellation 

«Fils de Dieu» (sauf, encore une fois, dans le symbole chrétien IXOYZ 

du colophon). Mais à la p. 115,10, le Christ est le «Fils du Père». 

Quelques lignes plus bas, il est encore le «Fils divin». De plus, à la 

p. 99, nous lisons : «le Christ, c’est-à-dire le Logos». Et à la p. 106, 
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Silv identifie le Christ à la Sagesse et au Logos: «l'arbre de la vie, 

c’est le Christ, ilest la Sagesse. Il est en effet la Sagesse, et aussi le Logos». 

Nous pouvons donc rapporter au Christ ce qui est dit du Logos et de 

la Sagesse. Avec cette nuance cependant que Silv emploie de préfé- 

rence — et beaucoup plus souvent — Xpiotoç quand il s’agit de 

l’œuvre salvifique du Fils. Notons que le mot A6yos n'est employé 

que vingt fois (dont trois fois au pluriel, au sens évident de «paroles»), 

et copia n'apparaît que seize fois (dont quelques fois — ce n’est pas 

toujours clair! —— au sens de «vertu de sagesse»). Or, toujours à la 

p. 115, il est question de «ce qui est né par le Logos, c'est-à-dire par le 

Fils, l’image du Père» (1,17ss). 

À la p. 91,24ss, Silv disait: «range-toi du côté de la divinité du 

Logos. Observe les commandements de Jésus le Christ». Ceci souligne 

le caractère divin du Logos-Christ-Jésus. Un autre passage l’exprime 

plus nettement encore: un long paragraphe christologique (110,14 à 

111,19 — ou même jusqu’à 111,32) sur lequel nous aurons à revenir. 

Nous ne citerons momentanément que ceci: «Qui est le Christ? 

Connais-le et fais de lui ton ami .. c’est lui qui, étant Dieu, est devenu 

homme pour toi .… C’est lui qui revêtit l’homme et 1l est Dieu, le 

divin Logos». Silv exprime donc clairement la divinité et l’incarnation 

du Logos-Christ. 

Nous venons de voir que le Logos, c’est-à-dire le Fils, est l’image 

du Père. P. ScHWANZ (op. cit.) a étudié en détail ce thème de l’Imago 

Dei chez saint Paul et chez les Pères de l’Église jusqu’à Clément 

d'Alexandrie. Nous en retiendrons principalement que ce thème est 

généralement mis en rapport avec la Révélation. Chez Paul déjà : 
«Le Christ est l’image du Dieu invisible» (Col 1,15). Schwanz explique 

que : «Eikon hier Ebenbild, also die Wesensgleichheit Christi mit Gott 

bedeutet» (p. 51). De même chez Irénée (II, 30,9) : «... par son Verbe, 

qui est son Fils, il est révélé et manifesté à tous ceux à qui il est 

révélé, car il est connu de ceux à qui le Fils le révèle». Et encore 

(en IV, 6,4): «.. nous ne pouvons sans l’aide de Dieu connaître Dieu; 

mais que nous le connaissions, c’est la volonté même du Père, puisque 

ceux-là le connaîtront auxquels le Fils le révélera». Cette dernière 

phrase est très proche du passage de Silv auquel nous avons déjà 

fait allusion ci-dessus : il n’est «possible de connaître Dieu par personne 

si ce n’est par le Christ, qui possède l’image du Père. Cette image mani- 

feste en effet la ressemblance véritable, correspondant à ce qui est 

manifesté» (Silv p. 100). Relevons en passant la distinction que Silv 

semble faire entre l’image et la ressemblance. Cf. Gn I, 26 (l’homme 
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créé à l’image et à la ressemblance de Dieu). Schwanz développe 

amplement ce point aussi, nous le reprendrons plus loin. 

Voulant montrer la puissance divine dans la création, Silv dit encore 

(115,3ss) : «c’est la main seule du Seigneur qui a créé tout cela. Car 

celle-ci est le Christ, la main du Père, et elle façonne le Tout. C’est 

par elle que le Tout est né, elle est devenue la mère du Tout». Irénée 

parle également — et plus concrètement peut-être — des «mains» 

créatrices de Dieu. Au livre IV, 20,1, se référant à Gn 2,7 («Dieu modela 

l’homme...»), il commente: «Ce ne sont donc pas des anges qui 

l’ont fait ni modelé — car des anges n’auraient pu faire une image de 

Dieu .… Car Dieu n’avait pas besoin d’eux pour faire ce qu’en lui-même 

il avait d'avance décrété de faire. Comme s’il n'avait pas ses Mains 

à lui! Depuis toujours, en effet, il y a auprès de lui le Verbe (Logos) 

et la Sagesse, le Fils et l'Esprit. C’est par eux et en eux qu'il a fait toutes 

choses». Et en V, 6,1, il dit encore que l’homme a été créé «par les 

Mains du Père, c’est-à-dire par le Fils et l'Esprit». Irénée semble 

donc distinguer la Sagesse du Logos (et l’identifier à l’Esprit!). Ce qui 

n’est pas le cas pour Silv comme nous l’avons vu ci-dessus (p. 106: 

«(le Christ) est en effet la Sagesse et aussi le Logos»). Dans un seul cas, 

il les différencie, mais là, il s’agit assez visiblement de la vertu de sagesse : 

«Adopte la sagesse du Christ, patient et aimable» (118,2 ss). Sagesse 

«du Christ» pourrait cependant aussi être compris comme un complé- 

ment d'identité. 

Quelle est à présent l’œuvre du Christ? Plusieurs passages christo- 

logiques sont plus particulièrement éloquents à ce sujet: le Christ a 

avant tout le pouvoir de délivrer du péché. Se faisant homme parmi les 

hommes, il n’a pas hésité à adopter les manœuvres de l’Adversaire et 

est mort en rançon du péché (104,13), Même s'il a été engendré 

(en tant qu'homme), il est inengendré (en tant que Dieu). Lumière 

du Père, il brille et éclaire — comme le soleil — sans être souillé. 

Citons ici une phrase de M. AUBINEAU — qui n'avait rien à voir avec 
Silv, mais qui illustre fort bien ce trait —: «Qu’advient-il du rayon 

de soleil qui plonge dans un bourbier? . Reprenant le vieux thème 

du Sol Intaminatus, Origène l'utilise pour exprimer la transcendance 

du Verbe en son Incarnation» (art. cité, p. 210). 

Comme le soleil aussi, il est impossible de le contempler (101). 

Comme le Père, il est en tout lieu, et n’est en aucun lieu. Roi toujours 

vainqueur, il est constamment présent comme aide (Bon06ç 97,1) et 

couronne les vainqueurs du mal. 
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À la p. 106 (25ss), Silv reprend quelques images johanniques : le 

Christ est la Vie, la Porte, la Lurnière, le Bon Pasteur (+ la vraie 

Vigne, 107, 265). Il anéantit le péché et toutes les puissances, chasse 

les marchands du temple (109). 

Par deux fois, Silv revient sur la descente du Christ dans l’Hadès 

(amNTe, p. 104 et 110). Je ne pense pas — comme certains en ont 

émis l'hypothèse — que le mot désigne ici le monde matériel qui, 

chez Silv comme chez les gnostiques, serait ainsi déprécié. Sans doute, 

il y a chez Silv un certain mépris du monde, par ex. aux pp. 97 et 98, 

dans un passage qui pourrait d’ailleurs remonter à une source égyptienne, 

comme nous le verrons. On y lit en effet que «ce monde entier est dans 

la ruse». Ou encore que «tous les hommes se conduisent faussement » 

et que «la terre entière est remplie de peine et de souffrance inutiles». 

Mais je n’y vois pas autre chose qu’une mise en garde contre les 

conséquences du péché et non d’un monde qui aurait été mauvais 

dans sa création même. Le Descensus ad Inferos est un thème telle- 

ment courant dans l’Antiquité! (v. les articles de HorFMAN, de LÉTOUR- 

NEAU, de MÉNARD et de PEEL à ce sujet). Il est vrai qu'il n’est pas 

spécifiquement chrétien et figure entre autres dans la mythologie 

grecque (la descente d’Orphée en est sans doute l'exemple le plus 

fameux). Mais il est présent aussi dans le christianisme et se trouve 

même dans le «Symbole des Apôtres». Le «Symbole de Nicée» l’a 

évité à cause de sa couleur trop mythologique. Mais il est resté vivace 

et est brillamment illustré par des icônes remontant vraisemblable- 

ment à une icône célèbre, datée du XIe siècle et figurant au Musée 

de Recklinghausen. Le Christ y apparaît solidement campé sur les 

remparts ébranlés de l’Enfer et tendant la main à Adam et Eve. 

Car c’est bien pour cela que le Christ est descendu aux Enfers : pour 

en délivrer «les générations de la mort» comme le dit bien Silv (104,25). 

«Toutes les puissances s’enfuirent lorsqu'elles le virent», écrit-il encore. 

Et «il t’a sauvé de la main puissante de l’Hadès». On peut penser aussi 

à une homélie anonyme, datée du IVe siècle et qu’on lit dans la Patrologie 

Grecque (t. 43, 439-463), ou encore à l'Évangile apocryphe de Nicodème, 

dont toute la seconde partie est consacrée au Descensus ad Inferos. 

Dans les deux cas, la libération d'Adam et Eve est racontée avec 

force détails. Mais je ne puis tout citer! Tout cela est d’ailleurs 

sans doute postérieur à Silv, mais les motifs sont plus anciens, et on en 

trouve même des traces dans la Bible. Si l’on pouvait dater Silv d’une 

manière certaine, on aurait peut-être une preuve de plus de l’ancienneté 

du motif. Citons seulement encore les Odes de Salomon 17, 22 et 42: 
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le parallélisme entre les détails donnés par ces Odes et par Silv sont 
réellement frappants (cf. notre commentaire des p. 104 et 111 de Silv). 

Un autre thème — connexe — que je ne puis passer sous silence est 

celui du «bourbier» (B6pBopog). À la p. 85, il est dit que le «Méchant, 

qui est tyran», gouverne les «bêtes sauvages», règne dans l'âme si 

elle ne suit plus son «guide intérieur» (l’fyeuovixôv) et «est dans le 

grand bourbier». Cela seul suffirait déjà à montrer que ce «grand 

bourbier» est l'enfer. À la p. 97, nous lisons que lorsque les flatteurs 
ont réussi à tromper l’âme, ils la «renversent dans la boue». Ici, 

on pourrait comprendre évidemment qu'il s’agit d’un bourbier moral. 

Mais à la p. 103, «ceux qui marchent sur la voie large, descendront 

finalement vers la corruption du bourbier. Car l’Hadès est largement 

ouvert à l’âme» : l'équivoque me paraît peu probable. Et à la p. 104 

encore, Silv exhorte son disciple à se garder de «l’Esprit du mal» qui 

«précipite tout le monde au fond de la fosse du bourbier» : l’image 

est même renforcée! 

Mais Silv n’est pas le seul à y recourir. Comme le montre M. 

AUBINEAU (art. cité), le thème est fréquent dans la littérature grecque 

profane et chrétienne. Dans cette dernière, il est en rapport avec les 

horreurs de l’enfer (p. 188). «Les Gnostiques usent de la même image 

pour exprimer . leur mépris à l'égard du corps … l’or plongé dans 

un bourbier demeure éternellement de l’or» (p. 191 — Aubineau cite 

Irénée I, 6.2. J'ajouterai l'Évangile selon Philippe 62,18; J.-É. MÉNARD 

le relève également dans l’Authentikos Logos 29,16). Aubineau résume 

(p. 194s): «Platon, Plutarque, les Gnostiques et Plotin ont ceci de 

commun qu'ils utilisent l’image du bourbier pour désigner le corps 

humain dans sa matérialité ... Comment les écrivains chrétiens ont-ils 

usé de la même image ? » Clément d'Alexandrie parle de l’«âme ensevelie 

dans un bourbier de vices» (Stromates I, XX). Ce qui marque «un 

tournant important dans l’histoire de notre thème» (Aubineau, p. 195). 

«Le thème du bourbier a inspiré aux Pères grecs des pages austères 

sur les peines de l’enfer, sur le sort des âmes enlisées dans leurs 

passions» (p. 210). C’est bien ainsi, je crois, qu'il faut comprendre 

aussi le «bourbier» de Silv (dont Aubineau ne pouvait pas encore 

avoir connaissance). Il s’agit à la fois du bourbier des vices et de l’enfer 

auquel mène leur pratique. Quand Silv place le «Méchant» (c’est-à-dire 

le Diable) dans «le grand bourbier » (p. 85), le sens est clair. À la p. 103, 

il est mis directement en rapport avec l’Hadès. Dans les deux autres 

cas, on peut hésiter : les pécheurs «s’enlisent» dans le mal mais ils 

sont en même temps précipités dans «la fosse du bourbier». 
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En quoi consiste l’action libératrice du Christ? Il anéantit le péché 

et en détruit les effets : il a rendu l’âme semblable à Dieu. L'homme a été 

créé «à l’image et à la ressemblance de Dieu» (Gn 1,26). Et nous avons 

vu déjà que le Christ a été l’instrument de cette création puisqu'il est 

la Main qui a façonné le Tout (115,3ss). Nous avons dit aussi que 

Silv semblait faire une distinction entre l’image et la ressemblance 

(p. 100): le Christ possède l’image du Père, image qui manifeste la 

ressemblance véritable. L’âme a été façonnée par Dieu-le Christ, dès 

le commencement. Mais «l’âme qui revêt le Christ, c’est elle qui est 

pure. et là où est le Christ, le péché est anéanti... le Christ anéantit 

toutes les puissances» (p. 109). Tandis que celui qui le rejette prend 

la «ressemblance de l’animal» et devient «charnel» (p. 93). Il faut 

que l’homme donne son «adhésion» (npoaipeoiç). Toutefois cette 

«adhésion» elle-même «est le don du Christ, et c’est l’humilité de 

cœur » (p. 104). Et «celui qui a élevé l’homme est devenu semblable à 

Dieu … pour que l’homme devienne semblable à Dieu (EgTNT&N 

EnNOYTE)» (p. 111). Passage un peu obscur peut-être, qu’on peut 

cependant comprendre ainsi: par son Incarnation, «le divin Logos» 

a rendu semblable à Dieu l’homme qu'il «revêtait» et, «nouvel Adam» 

(j'emprunte bien entendu, le mot à Paul, 1 Co 15, 45 — Silv ne l’emploie 

pas), a rendu ainsi à l’homme en général la ressemblance à Dieu qu'il 

avait perdue par le péché — il n’en avait gardé que l’image. 

Mais comment chaque homme doit-il ainsi «revêtir le Christ»? 

Nous venens de voir que l’adhésion (npoaipeoic) de l’homme était 

nécessaire, adhésion qui est elle-même un don de Dieu, il est vrai, 

mais qui requiert cependant un geste de l’homme, si faible soit-il : 

ixvos, une «trace de pas» (p. 104). Silv ne parle jamais du baptême 

comme tel, mais c’est bien à lui, je crois, qu’il est fait allusion dans le 

fameux voupov (94,28) qui, à première vue, peut suggérer le gnosticisme 

(cf. notre commentaire). Or Silv met la chambre nuptiale en rapport 

avec l’illumination du Noÿc. Faut-il donc identifier le Noùs au Christ? 

C’est peu vraisemblable : à la p. 85, 24ss, Silv semble bien les distinguer : 

«Fais entrer en toi le guide (et) le maître : le guide, c’est l’intellect 

(vodg), et le maître, c’est le Logos». Arrêtons-nous un moment à ce 

titre de «maître» (ca2, équivalent copte de Giddokakos — cf. commen- 

taire). Les évangiles canoniques l’appliquent régulièrement au Christ 

(cf. p. ex. Le 22,11 etc.) et il peut évidemment désigner le maître qui 

enseigne, mais il signifie aussi «maître» dans un sens plus général. 

C’est le cas chez Silv qui ne décrit généralement pas le Christ pro- 

clamant la «bonne nouvelle». À la p. 90,33s, lorsque Silv exhorte 
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son disciple à prendre le Christ comme ami et comme bon maître, 
on peut, bien sûr, le prendre dans le sens d’«instructeur » ou «conseiller ». 
Mais à la p. 96, 325, lorsqu'il parle du «maître divin» qui «est avec toi 
à tout moment» et qui «est un aide (Bon06c)», et plus encore peut-être 

à la p. 110,16ss, «l’ami fidèle» et «maître... qui, étant Dieu, est devenu 

homme pour toi», on songe davantage au Sauveur. Il faut noter 

cependant que Silv ne lui donne jamais ce nom (exception faite, une 

fois de plus, pour le colophon). 

Un point important cependant : «Reçois en toi le Christ qui a le 

pouvoir de te délivrer» (96,19ss); «le maître divin est avec toi» (96,32); 

«vis avec le Christ et il te sauvera» (98,205); «l’âme qui revét le Christ, 

c'est elle qui est pure... là où est le Christ, le péché est anéanti» 

(109,6ss); «si les ennemis ne voient pas le Christ en toi, alors ils 

entreront en toi pour t’écraser» (109,305ss); «si tu possèdes le Christ, 

tu vaincras le monde tout entier» (117,17ss). Tout ceci me paraît bien 
indiquer une action intérieure du Christ. Il s’est fait homme et est même 

descendu aux Enfers, mais son action salvifique s’exerce d’une manière 

continue à l’intérieur de l’homme (à condition de ne pas le rejeter !). 

Nous avons vu déjà que Silv connaît l'Esprit Saint. Mais il en 

parle fort peu. Le terme rmNa apparaît six fois en tout dont quatre 

fois seulement à propos de l'Esprit Saint. Dans les deux autres cas, 

il s’agit de l’«Esprit du mal» (104,26) et des «Trônes des Esprits» 

(117,1). Le seul passage où Silv dit explicitement «l’Esprit Saint» 

(avec l’épithète) est celui de la p. 112,25 ss où nous lisons : «C’est par 

l'Esprit Saint et l’Intellect que tout a été renouvelé». Ce renouvelle- 

ment universel rappelle l’ Apocalypse de Jean 21,5: «Voici, je fais 

toutes choses nouvelles». On peut rapprocher aussi 2 Co 5,17 et Rm 

6,4 (cf. notre commentaire). Mais il convient avant tout, Je crois, de 

situer cette phrase dans son contexte. Dans les 14 et 15 de notre 

résumé, Silv rappelle en quelque sorte tous les bienfaits du «Dieu 

miséricordieux» (cf. 112,33). À la p. 112,10ss, nous lisons : «Et la vie 

du ciel veut tout renouveler... pour manifester l’ordre du Père... Le 

Christ. s’est manifesté en éclairant chacun. Et c’est par l’Esprit Saint 

et l’Intellect que tout a été renouvelé». Comme on le voit, la Trinité 

divine — Père, Christ, Esprit Saint — est complète. Mais il y a une 

entité supplémentaire : le Noûç! C’est dans des passages de ce genre 



12 INTRODUCTION 

qu’on voit l'embarras de notre auteur à concilier ses concepts philo- 

sophiques (ou ceux de son temps!) avec sa foi chrétienne. L'Esprit 

Saint n’aurait-il pas été ajouté après coup? 

À la p. 86,16ss. nous lisons: «Que Dieu réside dans ton camp 

et que son Esprit garde tes portes et que l’intellect de la piété garde les 

murs! Que le Logos saint devienne la torche de ton intellect!» (je 

cite à dessein le contexte). Nouvelle confusion! Cet «intellect de la piété» 

me paraît assez suspect... Ne s’agissait-il pas, à l’origine, de l’Intellect 

(avec majuscule!) — sans plus?... Et si les murs sont gardés par 

l’Intellect, faut-il encore faire intervenir l'Esprit pour garder les portes? 

On a l'impression, une fois de plus, que Silv a cherché à christianiser sa 

philosophie. 

Autre intervention de l'Esprit : «Jouis de la vraie vigne du Christ, 

rassasie-toi du vrai vin... ayant en lui de quoi réjouir l’âme et l’intel- 

lect par l'Esprit de Dieu» (107,26ss). Le cas est moins frappant. 

Observons cependant que, s’il s’agit du vrai vin, celui de la vigne 

du Christ, le sens était complet sans le «par l'Esprit de Dieu»! Il est 

assez curieux de noter aussi que, dans ces trois cas, la mention de 

l'Esprit voisine avec celle de l’Intellect. 

Dernière mention de l’Esprit (Saint): «Personne .. ne pourrait 

connaître Dieu tel qu'Il est, ni le Christ, ni l'Esprit, ni le chœur des 

anges m1 encore les archanges ainsi que les Trônes des Esprits et les 

Dominations élevées, et le Grand Intellect» (116,27ss). Cette fois, 

c'est l’Intellect (même le Grand Intellect!) qui semble être surajouté : 

Silv a vraiment voulu être complet dans son énumération des êtres 
divins! 

Nous n’avons sans doute plus besoin de dire que le Noûs occupe 
une place beaucoup plus importante que l'Esprit Saint dans l’œuvre 
étudiée ici. Avec 26 mentions (dont quelques-unes se rapportant à 
l'intellect de l’homme en particulier), il suit de près le Christ (39 fois)- 
Logos (20 fois). 

Dans la plupart des cas, il est difficile de distinguer s’il s’agit du 
grand Noûs en tant qu'Étre divin, ou de l’intellect individuel présent 
en tant qu'intelligence particulière de l’homme. Le cas le plus net est 
évidemment celui de la p. 116 que nous venons de citer : «Personne … 
ne pourrait connaître Dieu tel qu’Il est, ni... les Dominations élevées 
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et le Grand Intellect». Ce qui est peut-être étonnant, c’est qu’il soit 
placé tout à la fin de l’énumération des êtres surnaturels, après les 
anges, archanges, Trônes et Dominations, comme s’il était inférieur 
à tous ceux-là. Il est vrai qu'il y a cependant une gradation entre les 

anges et les archanges par exemple... Comme on le voit, la pensée 

de notre auteur n’est vraiment pas claire à ce sujet. Nous ne pouvons 

pas ürer grand’chose non plus d’une autre mention du Grand Intellect 

(96,85ss) où c’est l’Adversaire (c’est-à-dire le diable) qui passe pour le 

«Grand Intellect» aux yeux de «ceux qui veulent le prendre comme 

roi». 

En revanche, en deux passages au moins, il est clair qu’il s’agit de 

l’intellect individuel: «Celui qui n’a pas son intellect sain ne se ré- 

Jouit pas d’acquérir la lumière du Christ, c’est-à-dire le Logos» (99, 

iss). Remarquons en passant que cette lumière s'acquiert : elle semble 

donc supposer un effort personnel. D'ailleurs, à la page 103,1 à 11: 

«Ne permets pas à ton intellect de regarder vers le bas... Éclaire ton 

intellect dans la lumière céleste, afin de te convertir à la lumière 

céleste ». 

Car l’intellect illumine (94,285). Et le Christ, dit Silv (99,165), 

«parle de notre intellect comme d’une lampe... qui éclaire le lieu». 

Mais c’est le Christ qui «illumine tout intellect» (98,265). Et nous 

venons de voir que l’intellect pourrait «regarder vers le bas» et doit 

être éclairé dans la lumière céleste (p. 103). 

Cependant, cet intellect «est né à l’image de Dieu». Et «l’intellect 

divin possède une substance issue du divin» (92,235ss). Cette substance 

est l’intellection (véno1s). Celui qui la rejette perd l'élément mâle et 

devient «psychique» (93,9ss — cf. commentaire). Selon la substance, 

l’Intellect est dans un lieu mais selon la pensée, il n’est pas en un 

lieu (99,22ss). Ceci souligne le caractère divin (transcendant) de 

l’intellect. 
Silv mentionne aussi sa force: «Acquiers la force de l’intellect» 

(84,175) et surtout: «Vis selon l’intellect.. acquiers la force, car il 

est fort, l’intellect» (93,3 ss). 
Enfin, Logos et Intellect sont souvent présentés conjointement. Rap- 

pelons: «le guide, c’est l’intellect, et le maître, c’est le Logos» (85,25ss). 

«Livre-toi à cette paire d’amis (que sont) le Logos et l’Intellect.… 

Que le Logos saint devienne la torche de ton intellect, brûlant le bois 

qu'est tout le péché» (86,13ss). Tout ceci me paraît suggérer que l'intel- 

lect est comme une prédisposition divine dans l’âme au moment de la 

création à recevoir le Logos dans le voupov — à condition de vivre 
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selon cet intellect et de ne pas s’égarer dans «les chemins du désir de 

toute passion» (p. 90). Et nous citerons un dernier passage montrant 

l’action conjointe de l’intellect et du A6yos (qui est plutôt la «raison» 

ici): céhui qui «nage dans les désirs (ëmOvuia) de la vie... mourra 

parce qu'il ne possède pas l’intellect, le pilote. (il est) comme un cheval 

qui s’est échappé sans cocher; car il a été privé du cocher qu'est la 

raison (Aoyoc)» (90,5ss). Silv soulignera encore que «le Logos et 

l’Intellect, c’est un nom masculin» (102,15s cf. commentaire). 

Celui qui vit selon l’Intellect est vospoc, tend vers la nature «noé- 

tique» (94,145ss). 

Nous n’avons pas traité à part la question de la Sagesse. Mais nous 

avons vu que Silv identifiait le Christ à la Sagesse — du moins quand il 

s’agit de la Personne divine : «Il (le Christ) est en effet la Sagesse, et 

aussi le Logos» (p. 106). Quand Silv écrit: «La Sagesse t’appelle» 

(88,35 et 89,5), il s’agit évidemment du Logos. On songe au livre des 

Proverbes : «Sagesse. a crié son invitation sur les hauteurs de la ville» 

(Pr 9,3). De même à la p. 107,35ss : «... étant Sagesse, il (sc. le Christ) 

rend l’insensé sage»; et cette allusion à l’Incarnation : «La Sagesse de 

Dieu est devenue pour toi une forme de fou, pour que toi, insensé, elle 

t’élève et te rende sage». Ou encore, à la p. 112,33ss, à propos du 

Logos: «C’est lui... le Premier-né, la Sagesse, le Prototype, la Première 

Lumière!» Et à la p. 113,13ss: «Car il est une Parole (A6Yyosc) 

insaisissable, et il est la Sagesse et la Vie». Soulignons une phrase 

un peu équivoque : «Retourne à ton premier Père, Dieu, et (à) la Sagesse, 

ta Mère, dont tu es issu depuis le commencement» (91,14ss). La présence 

de la Sagesse «depuis le commencement» figure également dans la Bible 

et n’offre donc pas de problème. Mais «la Sagesse, ta Mère» évoque un 

peu trop le rôle de Sophia qui est aussi la Mère dans la Gnose! Elle 

est pourtant présente aussi dans la Bible comme nous le verrons 

ci-dessous. 

Quand Silv parle d’un habit tissé de sagesse (89,10ss) et compare 

la sagesse à un vêtement (89,20) ou à une robe brillante (107,6ss), il 

s’agit sans doute (?) de la vertu de sagesse. De même à la p. 110,10ss : 

«celui qui est vil dans la vertu et la sagesse fuit généralement le Christ». 

Mais on ne voit pas fort clair dans une phrase comme celle de la p. 111, 

24 ss, où l’auteur exhorte — ironiquement! — «l’homme qui s'entend 
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à toute sorte de sagesse», à parler «de la sagesse » (ou «de la Sagesse » ?)... 
Le fait qu’il considère cela comme une vantardise ou une folie me fait 
cependant pencher pour la seconde interprétation. 

* 
*  _* 

Il faut noter aussi que le texte copte emploie parfois le mot copte 
c8 au sens de «sagesse» (87,4ss; 88,22ss; 113,27ss). Etant donné le 

sens premier de cB«& — «enseignement» — et parfois le rapprochement 

avec l'éducation (p. 87 : «accueille l'éducation et la sagesse»), il s’agit 

probablement plutôt de la vertu de sagesse. Mais quelle est dans ce cas 

la part du traducteur copte?... (si traducteur il y a!). 

* 

#*  % 

Le monde divin comprend aussi des anges et des archanges, que le 

disciple «acquerra comme amis et co-serviteurs» (91,29ss). Mais même 

pour eux, il est difficile d’atteindre Dieu (100,17ss). Exception pour le 

Christ qui est l’Ange par excellence (106,27). Et «grâce à Lui, tous les 

hommes deviennent supérieurs à tous les anges et archanges» (115, 

32ss). À la p. 116,27ss, Silv déclare cependant que personne ne 

pourrait connaître non seulement «Dieu tel qu’Il est» mais «ni le 

Christ, m1 l'Esprit, ni le chœur des anges et des archanges, ainsi que 

les trônes des Esprits et les Dominations élevées». Silv confirme ainsi 

son caractère chrétien. Mais il y ajoute le concept philosophique du 

«Grand Intellect» (cf. supra)! 

Le monde infernal ne lui est pas inconnu. Nous avons vu plus 

haut l'importance qu’il donne à la descente du Christ dans l’Hadès, 

qu'il appelle aussi «l’abîme de l’Hadès» (114,26). II met en garde contre 

les ruses et les fourberies de l’Adversaire ( Avtikeiuevoc), appelé une 

seule fois «le diable» (p. 88), une fois aussi le «Méchant (padAoc) qui 

est tyran» (85,17 s)et encore l’Esprit du mal (104,26). II cite les Puissances 

de l’Adversaire (91,195; 105,34s; 114,55) ou simplement les puissances 

(104,8 ; 109,14; 114,10; 117,165). Remarquons cependant que ces «puis- 

sances» sont souvent démythologisées en «passions» (spécialement 

la prostitution). Et il y a aussi des «puissances saintes» (114,355), 

qui n’ont plus rien à voir avec l’Enfer. Le Christ est d’ailleurs lui-même 

la Puissance par excellence (106,25). 

* 
#X _* 
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Abandonnons ce monde surnaturel et venons en à l’homme. Le 

passage le plus important à ce sujet est sans aucun doute celui de la 

page 92 où apparaît nettement la trichotomie classique. L'origine de 

l’homme est triple : 1) le corps est né de la terre; sa substance (odoia) 

est la matière (ÜAn); 2) l’âme est ce qui-a modelé (nAüdooëiv) le cœur 

humain; ce modelé est issu de la pensée du divin; 3) enfin l’intellect 

(voÿc) est né à l’image (£ikov) de Dieu et possède une substance 

issue du divin. : 

Cette trichotomie a fait penser au gnosticisme. Comme chez les 

gnostiques, en effet, le «psychique» est inférieur, parce que la yuyn 

n’est que la «femme » de ce qui est né selon l’image — et Silv soulignera 

son infériorité. Mais pour le reste, la position de notre auteur est 

toute différente. Les gnostiques distinguent trois classes d'hommes par 

naissance. Tandis que chez Silv, ce cloisonnement n’existe pas. Chaque 

homme peut passer d’un état dans l’autre. Celui qui ne vit pas selon 

l'intellect et n'en acquiert pas la force, tombe et devient psychique, 

ayant reçu la substance du modelé (p. 93). Celui qui «rejette encore un 

peu de cela» tombe dans l’animalité et devient «charnel» (oapkik6c). 

On remarquera que, dans tout ceci, Silv n’a pas encore employé le 

mot «spirituel». Il y arrive à la p. 93,25 (seul emploi du mot rvevuatikécs 

dans notre texte) : «Dieu est le spirituel» et «c’est de la substance de 

Dieu que l’homme a pris forme (uoppñ)». L'âme divine participe 

en partie de Dieu et en partie de la chair. Mais l’âme médiocre 
penche habituellement de côté et d’autre. 

Je crois pouvoir distinguer en quelque sorte un quatrième stade: celui 

que l'âme n’atteint que par la réception du Logos-Christ. Créé par Dieu, 

l’homme a déjà du «divin en lui». Il est à l’image de Dieu mais reste 

noétique (Voep6ç). «L'âme qui revêt le Christ, c’est elle que est pure. là 

où est le Christ, le péché est anéanti» (p. 109). Dans le voupov — c’est-à- 

dire dans le baptême (cf. supra) — a lieu en somme une nouvelle 
naissance: «Es-tu née dans la chambre nuptiale» demande Silv s’adres- 

sant à l’âme (94,275). Le Logos rend ainsi à l’homme sa «ressemblance» 

à Dieu (cf. Gn 1,26), perdue par le péché: il n’avait plus que l’image. 
L’image du Père que possède le Christ peut seule manifester la «ressem- 
blance véritable» (p. 100) (cf. supra). Et notre Silv ne manque pas 
d’exhorter le disciple à «vivre dans le Christ» (88,155) et «avec le Christ» 

(98,195). On ne peut connaître le Père que par Lui. 
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D. MORALE 

La morale de Silv tient à la fois de la morale stoïcienne et de la 
morale chrétienne — qui en est d’ailleurs proche par certains aspects. 
Ainsi, lorsque Silv exhorte à lutter contre les passions, cela peut aussi 
bien être chrétien que stoïcien. Mais, comme le note J. ZANDEE (Miscel- 
lanea Vergote 626), les vices que relève Silv sont précisément les vices 
principaux de la Stoa: le plaisir (nôovñ, 105,25 et 108,6), le chagrin 
(Adrn, 92,1) la convoitise ou le désir (ëm0vuia, 90,4+5 et 105,23) et la 

crainte (88,10). Ils ne sont cependant pas rangés systématiquement. Et 

Silv exhorte son disciple à la «crainte de Dieu» («Ne crains personne si ce 

n'est Dieu seul» 88,9ss). D'ailleurs, l’homme «raisonnable» (AoyiK6c) 

«est celui qui craint Dieu». Silv apparaît ainsi comme un chrétien 

marqué par le stoïcisme. Même équivoque aussi à la p. 110,10ss: «Celui 

qui est vil dans la vertu et la sagesse fuit généralement le Christ». Ou 

encore à la p. 114,1s: «Combats le grand combat» (bien qu'ici le 

contexte des «puissances saintes» et des «puissances de l’Adversaire» qui 

observent le combattant fasse pencher la balance vers le christianisme !). 

Citons peut-être aussi la p. 117,26ss: «Purifie-toi d’abord dans la vie 

extérieure, afin de pouvoir purifier celle de l’intérieur». Notons au 

passage que les nuances chrétiennes sont beaucoup plus marquées 
dans la seconde moitié du texte. 

Ce qui est plus spécifiquement stoïcien — et même stoicien tardif — 

c'est la présence de l’nyeuovikôv (guide intérieur) et du voÿs (in- 

tellect) : «Arme-toi … de ton intellect comme guide intérieur » (84,28 ss). 

À la p. 87,5ss, Silv la joint à deux autres thèmes bien stoiciens: l’é- 

ducation et la sagesse : «Accueille l’éducation et la sagesse, ne fuis pas 

l'éducation et la sagesse, mais si on t’instruit, accepte avec joie, et si 

on t’éduque.… fais ce qui est bien : tu tresseras une couronne d'éducation 

pour ton guide intérieur ». À la même page apparaît aussi «l’austérité» : 

«Acquiers l’austérité» (87,165). Toute cette page serait d’ailleurs à 

citer. Et même toute la première partie de Silv : le lecteur pourra en juger. 

L'Ayenovwôv revient encore à la page 108, mais cette fois dans un con- 

texte plus chrétien : «Celui qui craint Dieu ne fait rien de téméraire. Et 

celui qui se garde de rien faire de téméraire est celui qui garde son 

fyeuovixv. C’est un homme qui, tout en étant sur la terre, se rend 

semblable à Dieu» (108,20ss). Nous avons vu plus haut que c'était le 

Christ qui rendait à l’homme cette ressemblance avec Dieu perdue 

par le péché originel. II me semble que, dans un passage comme 

celui-ci, on sent assez nettement la tentative de conciliation de la 

philosophie avec le christianisme. 
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Autre thème stoicien: celui du vos (intellect). Nous en avons 

longuement parlé déjà à propos de la doctrine. D'un point de vue moral, 

rappelons plus spécialement : «acquiers la force de l’intellect» (84,175). 

De même : «Vis selon l’intellect; ne pense pas aux choses de la chair : 

acquiers la force, car il est fort, l’intellect» (93,3ss). Celui qui «suit 

les chemins du désir de toute passion, nage dans les désirs de la vie. 

mourra parce qu’il ne possède pas l’intellect, le pilote» (90,3 ss). 

Nous avons vu précédemment que le voÿs était souvent joint au 

kéyoc. Mais nous avons dit aussi qu’il n’était pas toujours facile de 

distinguer si notre auteur avait en vue le Logos divin ou la raison 

humaine (même difficulté pour le vodç). Dans l’un ou l’autre cas, 

les deux termes apparaissent ensemble dans un sens peut-être plus 

stoicien. Ainsi, à la p. 85, dans un contexte assez stoïcien, on pourrait 

comprendre : «Fais entrer en toi le guide et le maître; le guide c’est 

l’intellect, et le maître, c’est la raison» (mais plus haut dans notre 

exposé, nous avions pris l’Intellect et le Logos comme entités divines… 

Nous croyons devoir laisser la porte ouverte!). 

Par ailleurs, Silv emploie l’adjectif AoyiKkés au sens de «raisonna- 

ble», dans un contexte où apparaît aussi le «raisonnement» (Aoy1ou6g). 

À la p. 108, Silv a comparé les passions à des «bêtes sauvages» (autre 

thème que nous devrions reprendre!) «Il t’est possible par le raisonne- 

ment de l’emporter sur elles. Mais l’homme qui ne fait pas cela n’est 

pas digne d’(être appelé) raisonnable» (108,15ss). Cependant nous 

avons vu tout à l’heure que Silv ajoutait immédiatement la «nuance» 

chrétienne : «l’homme raisonnable est celui qui craint Dieu» (lignes 
18 ss). 

Celui qui est privé de raison est comparé à un animal: «rejette la 

nature animale qui est en toi» (87,275). Et encore: «Abandonne-toi 

au Logos (à la raison?), éloigne-toi de l’animalité; car il se manifeste, 

l’animal qui ne possède pas de raison» (107,17ss). 

Je voudrais terminer ce point de vue stoïcien par une citation de Marc 

Aurèle qui renferme à peu près tout ce que nous venons de relever 

chez Silv : «Le caractère qui prédomine dans la constitution de l’homme, 

c'est la sociabilité. Le second, c’est la faculté de ne pas s’abandonner 

aux passions qui affectent le corps. Le propre du mouvement raisonnable 

et intelligent (Aoywkfs Kai vospäs) est … de ne jamais être vaincu par 

les mouvements provenant des sens ou de l'instinct, car ces deux 

sortes de mouvements sont de nature animale» (Pensées VII, 55). 

Citons encore : vobv ñyeuôva Éyeuv, «prendre l'intelligence pour guide» 
(Pensées III,16: cf. Silv 85,25s: nyobuevos uÈv .…. vodc). Et cette 
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définition de l’hyepovikôv: «Le guide intérieur est cette partie qui 
s'éveille d’elle-même, qui se modifie et se façonne elle-même telle 

qu'elle veut, et qui veut que tout événement lui apparaisse tel qu’elle 
veut» (Pensées VIS). 

Pour de plus amples détails, nous renvoyons au très bon article de 
J. ZANDEE sur la morale de Silv. 

Comme trait plus spécifiquement biblique chez Silv, nous noterons 

spécialement la façon de présenter le péché. L'auteur exhorte son 

disciple à acquérir la liberté, en rejetant la convoitise et les péchés 

du plaisir (105,21 ss). À noter cependant que la convoitise (ëm10vuia) 

est présentée comme une puissance «dont les manœuvres sont nom- 

breuses» (ibid.). Mais dans sa lutte contre les passions et le péché, 

l’âme est aidée par le Christ: «l’âme qui revêt le Christ, c’est elle 

qui est pure, et il n’est pas possible qu’elle commette le péché. Et là 

où est le Christ, le péché est anéanti» (109,6ss). Aussi les exhortations 

à vivre du Christ sont-elles nombreuses. «Jouis de la vraie vigne du 

Christ, rassasie-toi du vrai vin» (p. 107). Et une fois de plus, christianisme 

et philosophie vont de pair : car ce vrai vin a «en lui de quoi réjouir l’âme 

et l’intellect par l'Esprit de Dieu» (ibid.). Celui qui marque son adhésion, 

sa prédilection (rpoaipeois) au Christ, par un simple signe (iyvoc) devra 

le faire dans «l’humilité », qui est d’ailleurs elle-même un «don du Christ» 

(104,15ss). On pourrait citer aussi toutes les allusions au diable — appelé 

plus souvent «l’Adversaire», comme nous l’avons vu, ou encore l'Esprit 

du mal: «Ne laisse pas l’Esprit du mal te précipiter au fond de 

l’abîime .… au fond de la fosse du bourbier » (104,26ss). Dans une ligne 

bien biblique encore, Silv compare le disciple à un temple : «Tu étais 

un temple: tu as fait de toi un tombeau... (re)deviens un temple, 

afin que la droiture et la divinité demeurent en toi» (106,955). II 

l’exhorte à craindre Dieu et à «faire ce qui plaît à Dieu» (p. 108). 

Comme le disait un jour le Pape Jean-Paul II (commentant 1 Co 7,32 — 

audience générale du 7-7-82), «Plaire au Seigneur a l’amour comme 

toile de fond... et est un effort de l’homme qui tend vers Dieu et 

cherche le moyen de lui plaire, c’est-à-dire d'exprimer activement son 

amour. tout chrétien qui vit de la foi y prend part». (cité d’après 

l’'Osservatore Romano du 13 juillet 1982, p. 12). Mais je citerai pour finir 

ce qui me paraît le mieux caractériser cette morale chrétienne : «Vis 

dans le Christ» (88,15s); «Observe les commandements sacrés de 

Jésus le Christ» (91,255); «Vis avec le Christ et il te sauvera» (98,205). 
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E. PARALLÈLES 

Nous avons déjà parlé, au début de cette Introduction, des rapproche- 

ments possibles avec les «Sagesses» égyptiennes, et aussi avec la Bible 

(spécialement le livre des Proverbes) ainsi qu'avec le monachisme. 

Nous n’y insisterons plus. Citons seulement cette petite phrase 

d’Amenemhat I pour son fils: «N’aie pas confiance en un frère, 

ne connais pas d'amis … cela ne sert à rien». Elle nous rappelle les 

conseils désabusés des p. 97,9 à 98,22: «... Ne te fie à personne 

comme ami... Il n’y a pas (d'ami) et il n’y a pas de frère, car chacun 

cherche son profit. La terre entière est remplie de peine et de souffrance 

qui ne servent à rien». Mais ce passage de Silv a une histoire particulière. 

Dans son article de la ZAS, W.-P. Funk a attiré l'attention sur une 
feuille de palimpseste (conservée au British Museum et cataloguée 

BM 979), portant, en langue copte, la copie d’un petit texte attribué 

à Antoine l’Ermite. Ce texte se retrouve encore dans les prétendus 

Spiritualia documenta regulis adjuncta de saint Antoine, qui nous sont 

parvenus dans un manuscrit arabe, et dont une traduction latine est 

reproduite dans le t. 40 de la PG, 1073-1080. Or le texte, visiblement 

complet, du parchemin copte est substantiellement identique à notre 

passage de Silv. D’autres parallèles entre Silv et la littérature monastique 

ont pu être établis. Dans mon exposé présenté au «Colloque Inter- 

national sur les Textes de Nag Hammadi» (Québec, 22-25 août 1978), 

J'ai moi-même tenté des rapprochements avec le monachisme, par 

exemple avec la «Catéchèse à propos d’un moine rancunier» de 

Pachôme, et avec la Vita d'Antoine l’Ermite. Il ne me paraît pas 

impossible que Silv, ou au moins un recueil très proche, ait existé dès 

le début du monachisme égyptien. (Pour plus de détails, cf. notre 

commentaire des p. 97,3 à 98,22). 

Le Prof. J. ZANDEE, dans une série d’articles (cf. Bibliographie), a 

relevé de nombreux parallèles avec Philon d'Alexandrie, avec le stoïcisme 

(Épictète — Marc Aurèle), avec le platonisme (surtout le platonisme 

moyen — Albinus — et le néo-platonisme — Plotin), avec l'Hermétisme, 

avec Justin, avec Clément d’Alexandrie. Je ne m'y attarderai pas et 

me bornerai à souligner l’un ou l’autre point. 

Nous avons vu déjà que la morale de Silv s’inspirait largement de la 

morale stoïcienne. Outre Marc Aurèle — que nous avons cité égale- 

ment — J. ZANDEE cite aussi Épictète. Mais si l’‘yeuovikôv est plus 

spécifiquement stoïcien, il n’est cependant pas totalement absent du 

Platonisme. Et le thème de la transcendance rapproche nettement Silv 
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de Platon. Nodc, Christ et Dieu ne sont «pas en un lieu». Toutefois, 
le Dieu de Silv est en même temps «proche» et se manifeste par le 
Christ qui est son «image». Et ici nous rejoignons le judéo-christianisme. 
Mais l’image du «cocher» (fvioyoc) que Silv applique au Nos est 

très probablement empruntée à Platon (Phèdre). De même, le thème 

de l'ignorance ramenée à l’oubli (88,25s) — qui fait penser aussi au 

gnosticisme! — n’est pas sans rappeler le thème platonicien de l’oubli 

et de l’ävénvnoi. 

Chez Philon, je relèverai surtout que la Sagesse est une mère : «la Sa- 

gesse … la mère et la nourrice de l’univers» (Ebr. 31). «Elle est une 

mère ..… pour ceux qui sont dans le monde» (Quod Deterius 116). 

Et chez Philon comme chez Silv, «le Logos divin et la Sagesse sont 

identifiés» (ZANDEE, Mélanges Puech, 3405). 

Chez Justin comme chez Silv, on retrouve l’ambiguïté caractéristique 

de la théologie alexandrine dans l’emploi du terme À6yos — et surtout 

la préoccupation de concilier le christianisme avec la philosophie 

grecque. 

Je ne m'arrêterai pas à Clément d’Alexandrie, Origène, Plotin ni 

même Irénée (cités pourtant plus d’une fois dans mon commentaire) : 

la plupart d’entre eux sont très probablement postérieurs à Silv et n’ont 

donc pas pu influencer notre auteur. Mon but n’est pas d'établir 

ici des parallèles mais d’essayer de comprendre Silv en lui-même, 

tel qu’il nous est parvenu. 

À ce point de vue, il nous faut peut-être encore poser la question : 

Silv, figurant dans une bibliothèque qu’on a crue un moment gnostique, 

est-il lui-même gnostique ou non? Il connaît les gnostiques et utilise 

leurs termes. Mais dans un cas au moins — nous l’avons vu — il les 

combat visiblement : «Il n’est pas juste de jeter le Démiurge de toute 

créature dans l’ignorance» (116,7 ss — sous-entendu : «comme le font 

les gnostiques»). Sa trichotomie anthropologique (vos, wuyñ, c@ua) 

est l’anthropologie grecque habituelle. Ce qui frise plus dangereuse- 

ment le gnosticisme est un certain mépris de la femme (qui apparaît 

spécialement à la p. 93: la yuyñ, étant du féminin, est inférieure au 

vodc, qui est masculin). On peut relever aussi le voypov (p. 94), 

mais le thème de la «chambre nuptiale» existe également dans le 

Nouveau Testament. De même, s’il existe un certain dualisme dans la 

lutte contre l’’Avtixeiuevoc et les Puissances du mal, ce dualisme n’est 

pas spécifiquement gnostique. En général, notre auteur démythologise 

d’ailleurs les «Puissances» en y substituant les passions. Lorsque Silv 

promet au disciple qui suit fidèlement le chemin du Christ de se reposer 
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de ses labeurs (103,15ss), faut-il y voir une allusion au thème de 

l’ävéravois eschatologique gnostique (cf. les articles de MÉNARD et de 

VIELHAUER)? Certainement pas plus que dans l’Apocalypse de Jean 

14,13, dont Silv est ici très proche. Un terme plus dangereux peut-être 

est celui de «mère» : Sophia, la «mère», joue un si grand rôle dans 

le gnosticisme! Silv parle de «la Sagesse, ta Mère, dont tu es issu depuis 

le commencement» (91,16ss), et plus loin, à propos du «Christ, la 

main du Père», il précise : «C’est par elle que le Tout est né, elle est 

devenue la mère du Tout» (115,5 ss). Mais alors que, dans le gnosticisme, 

la chute de Sophia est à l’origine d’un monde mauvais, la pensée de 

Silv concorde parfaitement avec celle de la Bible. Dans le livre de 

la Sagesse, par exemple, la Sagesse est l’auteur ou la mère (yevétiv) de 

tous les biens (7,12). Et J. ZANDEE (Jewish Christianity, p. 517ss) cite 

plusieurs textes judaïques et judéo-chrétiens prouvant que cette concep- 

tion de Sagesse comme mère est profondément enracinée dans la 

tradition (nous en avons vu plus haut aussi des exemples chez Philon). 

Comme nous l’avons déjà dit, Silv connaît le gnosticisme mais le réfute. 

Tel est aussi, assez nettement, le cas, me semble-t-il, lorsque l’auteur 

exhorte son disciple à ne pas nager dans n’importe quelle eau et à ne 

pas se laisser «souiller par des gnoses étrangères» (94,30ss). Et un 

peu plus loin (96,355), il le met en garde contre l’Adversaire qui «jette 

la connaissance (yv@o1g) inexacte dans ton esprit sous forme de paroles 

secrètes». Ces deux derniers mots sont particulièrement révélateurs : 

les «paroles secrètes » réservées à un petit nombre d'initiés sont caractéris- 

tiques des révélations gnostiques. 

Cette «polémique anti-gnostique» — si l’on peut dire! — n’est 

pourtant pas le but principal de Silv. Son écrit est avant tout sapiential 

et met l’accent sur l'éducation (naiôeia). Rappelons le passage déjà 

cité plus haut (87,5ss) : «Mon fils, accueille l’éducation et la sagesse. ». 

De tous ces parallèles ressort cependant un certain syncrétisme. 

Pour en donner encore un exemple, lorsque Silv compare le Christ — 

Lumière véritable — au soleil qui illumine les yeux de la chair (98,235ss), 

ou au soleil qui est dans le ciel et dont les rayons atteignent les lieux qui 

sont sur la terre (99,10ss), ou encore au soleil qui est en tout lieu impur 

sans être souillé (101,29ss), cette insistance ne présuppose pas un réel 

culte solaire, mais fait cependant penser par exemple à «Dionysos 

assimilé au soleil, le vos de Zeus» (v. MÉNARD, Syncrétisme, p. 107). 

Cf. aussi le So Intaminatus cité dans notre commentaire. 
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F. CONCLUSION 

Silv nous paraît être un document fort important pour la connaissance 

du christianisme des premiers siècles. À ce titre, il intéresse aussi bien 

les exégètes du Nouveau Testament que les spécialistes de la Gnose. 

C’est un bel exemple du judéo-christianisme hellénistique. Écrit 

essentiellement sapiential, il insiste spécialement sur l’éducation et la 

sagesse, mais réfute aussi — assez discrètement — l’une ou l’autre 

erreur gnostique. Empreint d’un certain syncrétisme, il semble bien 

être le reflet d’une époque où les limites entre l’orthodoxie et l’hérésie 

ne sont pas encore bien établies. La première rédaction pourrait bien 

se situer vers la fin du Ile siècle, ou peut-être même un peu plus tôt. 

Vu les contacts avec l’école d'Alexandrie, avec la littérature sapientiale 

égyptienne et avec le monachisme, on pourrait proposer l'Égypte comme 

lieu d’origine. 

Tout ceci est encore hypothétique, bien entendu, et il reste beaucoup 

à faire : nous avons bien conscience de n’avoir pas épuisé le sujet. Mais 

si le présent travail peut en susciter d’autres chez les chercheurs, notre 

but est pleinement atteint. Pareille recherche est bien enrichissante et 

comporte en soi sa récompense. 





TEXTE 

ET 

TRADUCTION * 

* Note préliminaire 
Sauf en ce qui concerne la séparation des mots, notre texte copte respecte l’exacte 

disposition du papyrus. Le signe ° accompagnant un terme dans la traduction française 

indique que celui-ci est en grec dans le texte copte. 

Sigles 

[ ]: lettre restituée 

{ > : lettre ajoutée 

{ }: lettre supprimée 

À ‘: addition du scribe au-dessus de la ligne 

( ): ajout pour rendre la traduction plus claire 



TEXTE 

UE Le 

15 NCBOY NCIAOYANOC: > > > >— 

BWA EBOAÀ N2HAIGIA NIM MMNT 
GHM' NFXITO NAK NTMNT 
XWPE MTINOYC MN TY#YXH 
NFTAXPO MNTNOAEMOC OYBE 

20 MNTA@HT NIM NTE MIABOC 
MITEP&WC MN TITONHPIA E60 
OY AYW TMNTMAEIEOOY 

AY&W TMNTMAEITTON: MN 

TK? ET20CE MN T6 NT 

25 MNTOPrH' MN TETIEYMIA 

MMNTMAEIXPHMA : POEIC € 
TETNITAPEMBOAH MN 2EN20 
TAON MN 2ENBEPH2' 24K M 
MOK MN MMATOEI THPOY € 

30 TE NAOFOC NE° MN NAPXON 
.E[TJE NUOXNE NE MN TEK 



TRADUCTION 

15 LES LEÇONS DE SILVANOS 

Abolis toute puérilité° 

et acquiers la 

force de l’intellect° et (de) l’âme° 

et renforce la guerre° contre 

20 toute folie des passions° 

érotiques°, ainsi que la méchanceté° per- 

nicieuse et l’amour de la gloire 

et des querelles, et 

la jalousie pénible et la persistance de la 

25 colère et la convoitise® 

de l’argent°. Veille à 

votre camp° avec des 
boucliers° et des lances. Arme- 

toi de tous les soldats que 

30 sont les paroles°, et des chefs° 

que sont les conseils et de ton 

p. 84,28: 8epn2: A? pour mMepe2. V.KASSER, Compl., 30a. 
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DENME 

NOYC N2HFEMONIKON: ITA 

UHPE NOYXE NAHCTHC NIM 
EBOA 2N NEKITYAH' APITHPEI 
NNEKITYAH THPOY 2N 2ENpa 
NOC ETE NAOTOC NE AY 
KNAXITO NNAÏ THPOY NNOYBI 
OC E4CÉPALT  NETNAAPE? AE 

ENAÏ AN GNAG)NE NEE NOY 

TOAIC ECENEPHMOC EAYxI 
To ANGHPION THPOY PKATA 
TATEI MMOC' 2ENOEHPION 
rap EB8OOY NE MMEEYE ET 
NANOYOY AN' AYW TEKIO 
AIC NAMOY2 NAHCTHC: NF 

NAUXITO NAK AN NOYEIPHNH 
EI MHTI A2ENOHPION THPOY 
NATPION payaoc eTo NTY 

PANNOC" qo NXOEIC ENAÏ' EQ 
P 2MME MITAÏ GHOOTN 2à TNO6 

NBOPBOPOC' TOAIC THPC 
NATAKO ETE TEKYYXH TE 

CA2W EBOA NNAÏ THPOY & 
T#YXH NTAAAITWPOC: à 

NINE E2OYN NE MITE2HTOY 
MENOC TECA2 PHTOYME 

NOC MEN TE TINOYC‘ NCA? A€ 
TE TAOTOC' AYW CENANTE 

EBOA 2M NTAKO MN NOINAY 
NOC' CWTM TAWHPE ETA 
CYMBOYAIA‘ MIPT TEKXICE 
[EN] EKXAXE EKTHT' AAA[A]JMAA 
[AOÏN TT NCA Naï 2WC [x]JWPE 
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TRADUCTION 29 

P. 85 
intellect® comme guide intérieur°, Mon 

fils, chasse tous les brigands° 

loin de tes portes°; garde° 

toutes tes portes avec des 

torches° que sont les paroles°; et 

tu acquerras par tout cela une 
vie® tranquille; mais° celui qui ne veillera 
pas à cela deviendra comme une 

ville° déserte® qui a été 

prise; toutes les bêtes° l’ont 

foulée° ; car° ce sont des bêtes° 

féroces, les pensées qui 

ne sont pas bonnes. Et ta ville° 

sera remplie de brigands°; et tu 

ne pourras pas obtenir la paix° 

sinon° avec toutes des bêtes° 

sauvages®. (Le) Méchant°, qui est ty- 

ran°, est seigneur sur elles. En gou- 

vernant cela, il est dans le grand 

bourbier°; la ville® tout entière, 

c’est-à-dire ton âme”, périra. 

Écarte tout cela, ô° 

malheureuse° âme°! 

Fais entrer en toi le guide° 

(et) le maître; le guide° 

(+ uév), c’est l’intellect°, et° le maître 

c’est le Logos°. Et ils t'emmèneront 

loin de la perdition et des dan- 

gers°. Ecoute, mon fils, mon 

conseil° : ne présente pas ton dos 

[à tles ennemis en fuyant, mais° 

plutôt, poursuis-les comme? (un) [flort. 

p.85,15-16: obtenir la paix «avec», littéralement e1 MHTI à (à pour €) = «sinon sur» 

(exprimant la direction) — 17 bayAaoc sans article. Le initial a vraisemblablement été 

confondu avec m2, comme il arrive souvent — 18 «sur elles», c’est-à-dire sur les bêtes 
sauvages. ENa1 peut signifier aussi «sur eux», c’est-à-dire sur les brigands — 30 du K de 
TEKXICE, on aperçoit seulement le trait oblique supérieur droit — 31 du m de MaAAA ON, 
on aperçoit la courbe inférieure et la partie de droite — 32 [x]wpe : la courbe extérieure de 

l’w est visible. 
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TELE 

MTIPOUTTE NTBNH EPE N° PO 
ME TIHT NCŒOK' AAA UD 
TE NTO4 NPME EKTHT N 
CA <N>NOHPION €800Y' MHTWC 

NCEXPO EPOK ay NCEPKa 

TATATEI MMOK 2WC pEgmo 

OYT' NFOXN EBOA 21TOOTC < 

NTOFMNTIET200Y À NTA 

AAITOPOC THPUME OYŸ TNETK 

NAAAGQ EKGANQE €E?2pai ENOY 

61x APITHPI MMOK OYAAK 

MHTIOTE NCETAAK ETN NEK 

XAXE' TAAK NTOOTOY MITEÏ 

coeIu) NŒBHP CNAY' MAOTOC 

MN TINOYC' AY MMNAAAY 

NAXPO EPOK' MAPETNOYTE 

2M00cC 2N _TEKITAPEMBOAH 

NTETE4QTINA 2APE2 ENEKTY 

AH °TINOYC NTMNTNOYTE 

NG2aAPE? ENCOBET ‘ TAOTOC 

ETOYAAB MAPEGU)WITE M 
panoc MITEKNOYC EgpwK2 

NNGE ETE TNOBE THPQ NE: 

EKGANP Naï AE À NAGWHPE 

KNAXPO ENEKXAXE THPOY 

AY NCENAU) P TOAEMOC 

AN E2HTK' OYAE NCENAU) 

W?E AN EPATOY' OYAE NCE 

NAG) EI AN ETEK2IH EKGAN 

6N Naï rap KNAPKATAPONI 

MMOOY NE NNIGAAME <C > 

C[EJNamaxe NMMAk EY[K&] 

Pa EPOK EYCOnCn eYP(20] 
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P. 86 

10 

19 

20 

25 

30 

Ne deviens pas (un) animal poursuivi 

par les hommes; mais° de- 

viens au contraire (un) homme poursui- 

vant les bêtes° féroces, de crainte° 

qu'elles ne l’emportent sur toi et qu’elles ne 

te piétinent°® comme® (un) 

mort, et que tu ne périsses par 

leur cruauté. Ô° mal- 

heureux° homme, que 

feras-tu si tu tombes en leur 

pouvoir? Garde°-toi toi-même, 

de peur° qu’on ne te livre à tes 

ennemis; livre-toi à cette 

paire d’amis (que sont) le Logos° 

et l’intellect°; et personne ne 

l’emportera sur toi. Que Dieu 

réside dans ton camp° 

et que son Esprit° garde tes 

portes° et que l’intellect® de la piété 

garde les murs! Que le Logos®° 

saint devienne la 

torche? de ton intellect®, brûlant 

le bois qu'est tout le péché. 

Et® si tu fais cela, 6° mon fils, 

tu l’emporteras sur tous tes ennemis 

et ils ne pourront plus faire la guerre° 

contre toi, ni° ne pourront 

résister, ni° ne 

pourront marcher dans ton chemin. Car° 

si tu les rencontres, tu les mépriseras®° 

comme les moucherons. 

Ils te parleront en te [sup-] 

pliant, en priant, en ayant peur] 

p.86,31 6aamec, forme nouvelle. Sans doute = maamec, B 6oamMec — 33on 

aperçoit la courbe gauche du w. 



57 TEXTE 

n1Z 
TE AN 2HTK AAA EYP2OTE 2H 

TOY NNETOYH2 2PAÏ N2HTK 

ETE NPE4POEIC NE NTMNT 

NOYTE MN TECBW  NAGHPE 

5 x1 EPOK NTITAIAIA MN TECB 

MTPTOT EBOA NTITAIAIA MN 

TECBW' AAA EYGWANTCBE 

NAK XI EPOK MNPAUWE' AY EY 

WANTTAIAEYE MMOK 2N 248 
10 NiM WUTTE EKP TETNANOYA: 

KNAGWONT NOYKAOM MITAI 
A€EIA MTNEK2HTEMONIKON 
TECBD ETOYAAB TAAC 21 UK 

2WC CTOAH' AakK NEYTENHC 

15 2N TIOAITEIA ETNANOYC: 
KO NAK NTCTYH NTMNT 
EYTAKTOC' APIKPINE MMOK 
OYAAK 20 PEYŸ 2an NCO 

poc: MTIPCOPM NTACBO 

20 NrxTTo Nak NOYMNTATCB 

MHITWC NFCŒPM MITEKAA 

oc’ MTPTOT EBOA MNOEEI 

ON MN TECBW ETUOOTN ?PaÏi 

N2HTK: NTOU rap ETTCABO 
25 MMOK UME MMOK EMATE 

NAK GO rap Nak NNOYCTYH 

ECMTA ThYycic NTBNH 

ETNePai N2HTK NOXC EBOA 

MMOK : AY TAOFICMOC M 

30 DayAOC MTPKAAG E2OYN 

EPOK ‘: ENECOY T2 FAP EK 

COOYN N6E Ettcsw nak 

EWXE NANOYC EAPXEI EN2O 

[PATION NEE ETKNAY €p[o]c 

35 [moc]®& MAAAON 4COTN [ETJPEK 

p.87,16 et 26 orvpñ. Le grec classique connaît otupñ seulement comme féminin de 

l'adjectif otvp6c, «âcre, acerbe». Le substantif féminin otupñ, «sévérité, austérité», n'est 

attesté que dans la littérature patristique. Cf. Lexique de LAMPE (p.1265b) qui cite 
Grégoire DE NYSSE, hom. 9 in Cant. (PG 44,969c): à TS pETAS KUPTOS Ti] GTUE Kai T] 
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TRADUCTION 33 

P. 87 
non pas de toi, mais° en ayant peur de 
ceux qui habitent en toi, 
c'est-à-dire les gardiens de la pi- 

été et de la sagesse. Mon fils, 

accueille l’éducation® et la sagesse, 

ne fuis pas l’éducation® et 

la sagesse, mais° si on t’instruit, 

accepte avec joie, et si 

on t’éduque° en quelque 

chose, fais ce qui est bien : 

tu tresseras une couronne d’éduca- 

tion° pour ton guide intérieur. 
La sainte sagesse, revêts-la 

comme (une) robe°; rends-toi noble° 

par la bonne conduite. 

Acquiers l’austérité® de la 

discipline® ; juge°-toi toi- 

même, comme (un) juge sa- 

ge’. Ne néglige pas mon enseignement 

et n’acquiers pas de l’ignorance, 

de crainte que° tu n’égares ton 

peuple®. Ne fuis pas le di- 

vin° et la sagesse qui sont 

en toi; car° celui qui t'instruit 

t’aime beaucoup : 

il t'imposera en effet° une austérité° 

convenable. La nature° animale 

qui est en toi, rejette-la loin 

de toi. Et le raisonnement° 

pervers®, ne le laisse pas entrer en 

toi. Car° il est beau (?) d’arriver à ce que tu 

saches comment je t’instruis. 

S’il est bon de gouverner® les choses vi- 

[sibles]°, comme tu le vois, 

[combien]° vaut-il mieux° que tu 

th éykpateias nepiBoAñ reppayuévos. Nous retrouverons le mot à la p.95,31 — 

31 Necoy: non attesté jusqu'ici. Peut-être une forme nominale de Nece-, Necoz «être 

beau» ? Mais cf. ZANDEE, G.M. 44. 



34 TEXTE 

APXEI EOYON NIM EKO NNO6 

EXN cooY2c NIM AY AAOC 
NIM' AYW N<T>XICE MMINE NIM 
MN OYAOFTOC N@€IOC' EAK 

$ Une NXOEIC EXN AYNAMIC 
NIM N2ATBYYXH TA WHPE MH 

WAPEAAAY PETTIOYMEI EP 2M 
2AA° TOC NTOK KWYTOPTP M 
MOK KAKWC' TTAUWHPE MIIP 

10 P2OTE 2HTQ NAAAY EI MHTI € 
TINOYTE MAYAAG TNETXOCE 

TMNTITANOYPrOC MITAIABOAOC 
NOXC CABOA MMOK: XI MITOY 
OEIN NNEKBAA’ NFNOYXE EBOA 

15 MMOK MTKAKE‘ APITOAITEYE 
2M EXC: AY KNAXITO NAK 

NNOYA20 2N TE” MTTP Q) 
TE MMONEYAOC N2a2 N248 
EMN 2HY N2HTOY:‘ AY MTIP 

20 une NPE4XIMOEIT 2HTC 

NTEKMNTATCOOYN ETO N 

BAAH' TAGWHPE COUTM ETA 
CBW ETNANOYC ETO NXPC: 

AY NTAAGE EDINHB ET20 

25 p& EXWK' AMOY EBOA 2N TB 
WE Taï ETMOY2 MMOK NKA 
KE’ NO€ ENEMMN 60M MMOK 
EP 2WB NIM NEÏNAXOOY AN 
NAK TE‘ ANEXC AE EI ET Nak 

30 NTEEI AWPEA ETBEOY EK 
TIHT NCA TKAKE EPETOYO 
EIN KH NAK E2Païi' ETBEOY 
EKCO NOYMOOY E4200Y 

E[plener20À6 KH Nak Ef[2paï]: 

35 Trç[o]jhia PTaAPAKAAEI M(MOK] 

p.88,4-5 wwe Nxoeic exN nous paraît être l'équivalent de Kkupiebeiv + gén. Cf. p 

Nxoeic ex, Dict. de CRUM, p. 788a — 18 povôvAoc: mot inconnu. Mais pov8vAedo ou 

ôvêvAevo «farcir», est attesté. Cf. Thesaurus de STEPHANUS, t. 6, col. 1166. H. M. SCHENKE 

(ZÂS 136) explique: «Mnp&@wme MMoneyAoc ist vielleicht — wenn man nicht einfach 
MMONOYA<EYT> oc lesen will — eine (mit ihrer fälschlichen «Normalisierung» im 
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35 

gouvernes® toutes choses, en étant grand 
sur toute assemblée et tout peuple°, 
et que (tu t’élèves de toute manière 

par un Logos° divin°, en ayant 
dominé toute puissance? 
tueuse d’âme®. Mon fils, est-ce que° 
quelqu'un désire° habituellement devenir 
esclave? Comment° toi te troubles- 
tu sans raison°? Mon fils, ne 

crains personne si ce n’est ° 
Dieu seul, le Très-Haut. 

La fourberie® du diable, 

rejette-la loin de toi. Reçois la lu- 

mière dans tes yeux, et bannis de 

toi les ténèbres. Vis° 

dans le Christ° et tu acquerras 

un trésor dans le ciel. Ne deviens 

pas farci° d’un tas de choses 

qui n’ont pas d’utilité, et ne 

deviens pas (le) guide 

de ton ignorance qui est 

aveugle. Mon fils, écoute mon 

enseignement, qui est bon, qui est utile®, 

et mets fin au sommeil qui 

pèse sur toi. Sors de l’ou- 

bli qui te remplit de té- 

nèbres; car s’il n’y avait pas possibilité pour toi 
de faire n’importe quoi, je ne te dirais pas 

cela. Mais° le Christ° est venu te faire 
ce don°. Pourquoi pour- 

suis-tu les ténèbres alors que la lu- 

mière est à ta disposition? Pourquoi 

bois-tu de l’eau trouble 

alors que la bonne (eau) est à ta dispofsition]? 

La Sagesse° [t’Jappelle° 

Rahmen koptischer Übersetzungspraxis nicht analogielose) Wiedergabe eines zugrunde 

liegenden un ueuovObAEVOËE, das im hiesigen Zusammenhang (wie HovObAEvVOIS bei Pollux 
6,60 [povôvkedoeis = «übermässige Aufwendungen»]) metaphorisch gebraucht wäre: 
«Seid nicht angefüllt (mit vielen Dingen)». 
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TEXTE 

AY KOYWU) TMNTAOHT 
2M HTEKOYWU AN EKEIPE 

NNAÏ' AAAA TOYCIC NTBNH 
ETNQHTK TETEIPE NNaÏ' 

Tcopia _PTAPAKAAE! MMOK 
2N TECMNTXC ECXUW MMOC 

XE AMHEITN QAPOÏ THPTN 

& NAOBHT NTETN XI NOY 
AWPEA TMNTPMN?HT ET 
NANOYC ETCOTI: ff Nak 

NOYCXHMA NAPXIEPEYC 

E4caA2T 2N CObIA NIM° a 
TE TMOY E800Y EI MHTI AT 
MNTATCOOYN' AU) IE TKA 

KE E800Y EI MHTI ETCOOYN 
NTBUE' NOYXE MITEKPOOYG) 
ENNOYTE OYAAG: MP 
TE EKME MITNOYB MN T?aT 

NAÏ EMN 2HY N2HTOY' AAAA 
ÉWAE MMOK NTCOIA NOE 

NNICTOAH' AY TENICTH 
MH NFTAAC EXWK NOE€ NNI 
KAOM' 2MOOC 2iXN OYEPO 
NOC NAICOEHCIC: XE NAÏ NOYK 

NE EKNAXITOY ON MIICAN 

2PE NKECON' OYPWME rap 
NAOHT aq 21W&4 NTMNT 
AOHT NE NNICTOAH: AY 
N6E NNIWTHN MITENGOC 
eut 21504 MTwITE ay 
Wa KAOM EXWG 2N OYMNT 

ATCOOYN' AÿYW N42MOOC 

21XN OYEPONOC MMNTAT 
[EI1ME] Eqwoon rap N[aAAO]OG 
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TRADUCTION 37 

P. 89 
et tu veux la folie. 

Ce n'est pas par ta volonté que tu fais 
cela, mais° c’est la nature° animale 

qui est en toi qui le fait. 

La Sagesse° t’appelle° 

dans sa bonté°, en disant : 

Venez à moi, vous tous, 

Ô° insensés! Recevez en 
cadeau? l'intelligence qui est 

bonne, qui est excellente. Je te donne 

un habit° de grand-prêtre?, 

tissé de toute sagesse°. Qu'’est- 

ce que la male mort, sinon? 

l’ignorance? Qu'est-ce que les té- 

nèbres pernicieuses, sinon° la connaissance 

de l’oubli? Jette ton souci 

en Dieu seul. Ne deviens 

pas épris de l’or et de l’argent : 

tout cela n’a pas d’utilité. Mais° 

revêts-toi de la sagesse® comme 

d’une robe’; et la scien- 

ce°, mets-la sur toi comme une 

couronne. Assieds-toi sur un trône° 

de perception”°; car ce sont là tes 

(biens) : tu les recevras encore en 

haut une autre fois; car° un homme 

sot revêt habituellement la 

sottise comme robe’; et 

comme vêtement de deuil®, 

il revêt la honte; et 

il se couronne d’ 

ignorance; et il est assis 

sur un trône° de stu- 

[pidité]. Étant en effet° [privé de raijson’, 

p. 89,34 Nous proposons eme (plutôt que cooYn) en tenant compte du fait que l’e en 
début de ligne est souvent très large (c’est le cas à la 1. 30 p.ex.). L’adjectif areime 

correspond précisément à ävaioôntos (CRUM, Dict., p.78a). Cf. commentaire. De 

[AA OJroc on aperçoit la barre horizontale et la partie supérieure de la hampe du r, ainsi 

que la courbe supérieure du c. 
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TETE 

{CwPM MMO4 OYaaq' CEP 
2MME rap MMOG 21TN TMNT 
ATCOOYN: AY aa qp NEZ1 

OOYE NTETIEYMIA MTABOC 
NIM' GNHBE 2N NETTIEYMIA 
MTBIOC' AY A4B&WK NNMT( 
EYMEEYE MEN XE GôN 2HOY 
EqEIPpe NNE2BHYE THPOY 
ETE MMN 2HY N2HTOY: NP 
ME NTAAAITUWPOC ETBHK 
2N NAÏ THPOY 4NAMOY: EBOA 
XE MMNT AG MMAY MIINOYC 
TPEGP2MME * AAA EUTNTOUN 
EYXOEI' EPETNTHY NOYXE 
MMOG NCA ECà” AY N6€ N 
OY2TO EAGPBOA EMNTA4 H 
NIOXOC MMAY: aTTaï rap P 
WTA MIHNIOXOC ETE TAO 
rOC NE‘ AGCHWPM rAP NO! TA 

AAITOWPOC XE MNEGOY WU) 
CYMBOYAIA' AYNOXU ETTICA 

ETTaAÏ 21TM TIUOMET NCOY 
BW UN’ AGXITE TIMOY NAG N 
EIOWT' AY& TMNTATCOOYN 

MMAAY NAG AY NCYM 
BOYAIA ce00Y A4XTOOY 
Na MUBHP 21 CON‘ XEKAAC 
NTOK TAOGHT EKNAPIME NAK : 

XINTNOY 6€ TAWHPE NO 

OY2K E2OYN ETEKMNTNOY 

TE’ NIWBHP E600Y NPMN 
K{[po]q NOXOY EBOA M[MOK] 

[x1 Ep]ok MTEXC [NJw(BHP MME] 
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il s’égare lui-même, car° il 
est guidé par l’ 

ignorance, et il suit les che- 

mins du désir° de toute passion. 

Il nage dans les désirs° 

de la vie°, et il a sombré, 

pensant (+ uv) gagner 

à faire toutes les œuvres 

qui n’ont pas d’utilité. Le 

malheureux° qui passe 

par tout cela mourra parce 

qu'il ne possède pas l’intellect°, 

le pilote. Mais° il est semblable 

à un bateau que le vent ballotte 

de côté et d’autre, et (il est) comme 

un cheval qui s’est échappé sans 

cocher” ; car° cet (homme) a été 

privé du cocher° qu'est la rai- 

son°. Car° il s’est égaré, le mal- 

heureux°, parce qu’il n’a pas voulu 

de conseil°. Il a été ballotté de côté 

et d’autre par ces trois mi- 

sères : il a acquis la mort comme 

père, et l'ignorance 

comme mère, et les mauvais 

conseils°, il les a pris 
comme ami et comme frère. 

Toi, insensé, pleure sur toi! 

Désormais donc, mon fils, 

retourne à ta nature divine. 

Ces mauvais compagnons 

[rulsés, rejette-les loin de [toi]. 

[Prends] le Christ°, (ce) [vrai] a[mi], 

p. 90,33 wçsenp Mme]. Cf. p.95, 14 et 20. 
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TEXTE 

NCA2 ENANOYG' NOYXE M 
TIMOY EBOA MMOK TENTAQ 
WUTIE NAK NEIWT' NEPE 
TMOY FAP WOOTN AN‘ OYTE 
NYNAGUTIE AN 2N BAH' AAAA 
ETIAH AKNOYXE EBOA MMOK 
MIINOYTE IIWT <ET>OYAAB: 
TUN? NAAH@EINON: TITH 
FH MITWN2: ETBE NaÏ AKP 
KAHPOY ETIMOY NEIWT NAK 

AY TMNTATCOOYN AK: 

XTOC  MMAAY NAK AYPATOC 
TEPI MMOK NTTNOCIC MME: 

TAWHPE NOOY2K AE E2OYN 
ETEKEIWT NUOPIT TNOY 
TE‘ AY TCObIA TEKMAAY 

TAÏ NTAKGUIE EBOÀA N2HTC 
XIN N&@OPTI ETPEKŸ OY8E 

NEKXAXE THPOY NAYNAMIC 
MITANTIKIMENOC' CWUTM 
TAGHPE ATACYMBOYAIA 
MTIPWTITE NXACI2HT OY 

BE FNWMH NIM ENANOYG” 
AAA XI EPOK MTICA NTMNT 

NOYTE MIAOTOC: APE? ENEN 
TOAH ETOYAAB NIC HEXC' AY 
& KNAPPPO EXN TONOC NIM 
NTE TKA2' AY KNAG)TTE 
EKTAEIHOY NTN NATTEAOC 
MN NAPXATEAOC: KNAXITO 
OŸ A€ NAK NŒBHP' AY N 
U)BHP2M2AA ' KNAXTITO AE 

N[Aak NJRENTonoc 2N TIMNT] 

[epo NTJTE TOEION E[TOO] 
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TRADUCTION 

comme bon maître. Rejette 

loin de toi la mort qui est 

devenue pour toi un père; car° 

la mort n'existait pas ni° 

n’existera à la fin; mais° 

puisque® tu as rejeté loin de toi 

Dieu, le Père saint, 

la vraie° vie, la source° 

de la vie, à cause de cela, tu t’es 

attribué la mort comme père, 

et l'ignorance, tu l’as 

acquise comme mère; ils t'ont pri- 

vé® de la connaissance? véritable. 

Mais° retourne, mon fils, à 

ton premier Père, Dieu, 

et (à) la Sagesse®, ta Mère, 

dont tu es issu 

41 

P. 91 

depuis le commencement, afin de lutter contre 

tous tes ennemis, les Puissances° 

de l’Adversaire®. Écoute 

mon conseil°, mon fils : 

ne deviens pas arrogant en dépit de 

tout bon sens?°, 

mais range-toi du côté de la di- 

vinité du Logos®. Observe les com- 

mandements® sacrés de Jésus le Christ° 

et tu règneras sur tout lieu° 

de la terre, et tu seras 

honoré des anges° 

et des archanges°. Alors° tu les 

acquerras comme amis et 

co-serviteurs. Et° tu acquerras 

des lieux° dans le [roy- 

aume célleste. Le divin° [qui] 

p.91,23 eNanoYq, au masc., se rapportant au fém. rN&wmn. Cf. note à 106, 33. 
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TEXTE 

OT N2PAÏ N2HTK MP AYTH 
NAG 21 21CE‘ AAAA EKNAPOEAA 
EI MMOG NrKkWP4 EPO4 € 
TPEKÔD EKOYAAB NOTE 
NETKPATHC 2N TEKŸYYXH 

MN TEKCŒOMA' AYO KNAU UD 

ne NEPONOC NTCOIA: AY: 
NPM2NHEI 2M TINOYTE: 4Na 
T Nak NOYNO6 NOYOEIN EBOA 

2ITOOTC: 2ATE2H AE NWAXE 
NIM COYWN TEKXTTO' COY 
Nr XE NTK OYEBOA 2N AU N 
OYCIa: H NTK OYEBOA 2N A4 
NFENOC: H EBOA 2N AU MhYAH 
MME MMOK XE€ NTAKQ)TTE 
EBOA 2N OOMET NFENOC: € 

BOA 2M TIKA2° AY EBOA 2M IE 
TAACMA' AY EBOÀ 2M NTENO: 
NTATCŒMA UOTE EBOA 2M 
TKA2 2N OYOYCIA NKA2' NE 
TAACMA A€ AGUUTNE ETBE 
TYYXH EBOA 2M TMEEYE M 
TOEION, NTENO A€ NE TNOYC 
NENTAGYUTITE KATA EIKN 
MTINOYTE : TINOYC MEN N 
eeioc OYNTAG MMAY NOY 
CIA EBOA 2M TNOEION' TŸY 

XH A€ TENTAGPTAACCE NNEY 
2HT OYAAY: EÏMEEYE rap 
XE ECHOOI NC2IME MITEN 
TAGUUTE KATA EIKWON: TTC 
MA A€ NTAGUUTITE EBOA 2M 
TKA2 TEGOYCIA TE EYAH' EK 
[WAN]TO2K KNAXIO [NAK M] 
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est en toi, ne lui cause pas de chagrin° 
ni de peine; mais° tu le couveras® 

et le supplieras pour que 

tu restes saint et que tu deviennes 

tempérant° en ton âme° 

et ton corps°; et tu deviendras 

trône° de la Sagesse?, et 

intime avec Dieu. Il te 

donnera une grande lumière par 

elle (sc. la Sagesse). Mais° avant toutes 

choses, connais ta naissance, connais- 

toi : de quelle substance® es-tu 

issu? ou° de quelle 

race°? ou° de quelle espèce° ? 

Sache que tu es issu 

de trois origines° : de 

la terre, et du 

modelé® et du créé. 

Le corps° est né de 

la terre, dans une substance? terrestre; et° le 

modelé° est issu, à cause de 

l’âme°, de la pensée du 

divin; et° le créé est l’intellect®° 

qui est né à° l’image° 

de Dieu. L’intellect° (+ pév) 

divin® possède une 

substance® issue du divin°, tandis que° 

l’âme° est ce qui a modelé° leurs 

cœurs à eux; car° je pense 

qu’elle est (la) femme de ce 

qui est né selon° l’image’; quant au° 

corps° qui est né de 

la terre, sa substance® est la matière°. [Si] tu 

te mélanges, tu acquerras [les] 

p.92, 33 dans nK a2, la partie gauche supérieure du k est visible, ainsi qu'une partie de la 

barre oblique de l’a et toute la partie supérieure du 2. 



++ TEXTE 

gr 

WOMET MMEPOC: 2M TTPEK 
2E EBOA 2N TAPETH ENITN EY 
6WXB' APITOAITEYE KATA 

TNOYC' MIPMEEYE ENA 
5 Tcap3: XITO NAK NTMNTX 

WPpE' EBOA XE OYXWWPE NE 
TNOYC' EKWAN2E EBOA 2N É 

TEÏKEOYEI AKUWIE N20OYT 
C21ME‘ TOYCIA AE MIINOYC 

10 ETE TNOHCIC TE‘ EKWAN 

NOXC EBOA MMOK ' AKOWXE 
MPOOYT AKKOTK ETC21 
ME OYAAC' AK GITE MYY 
XIKOC EAKXI NTOYCIA MIE 

15 TAACMA'TKEKOYEI NTE TaÏ 

EKWANNOXG EBOA’ 20CTE 

NFTMCUT EXITO NAK NOY 
MEPOC NPOME  AAAA AKXI € 

POK MTMEEYE MITTBNH MN 
20 TINE‘ AK&UTE NCAPKIKOC 

EAKXI NOYPYCIC NTBNH: 
CMOK2 FAP AGINE NOYYYXI 

KOC' TOC MAAAON AGINE 
MIXOEIC: EÏWAXE AE XE 

25 TNOYTE NE NETNATIKOC: 

PME NTAGXI MOPH € 
BOA 2N TOYCIA MINOYTE 
TŸYYXH NEEION CPKOIN& 
NI ETTAÏ 2N OYMEPOC'TIAAIN 

30 TYYXH CPKOINGNI ENCAP3 2N 
OYMEPOC' TYYXH MhaY 
AOC WAPECPIKE NCA ECA' 

A[d N2EJETCPAO6! NTAAHOIA 
[NANO]YC Nak & TPHO[ME] 

p. 93,8 «celle-là» ou «cette autre», à savoir la vertu (cf. 1.2) — 10 Nônow: selon Albinus 

(Didaskalikos IV, 6, cité par ZANDEE (NAS 7, p. 166), la vonouc est «l'acte de l’intellect qui 

contemple les premiers (êtres) intelligibles» — vod évépyeia Bewpodvtrocs tù np@ta vont. 

Tout comme l’intellection est «l’acte de l’intellect» (Dictionnaire de ROBERT) — 33 au lieu 

de la conjecture af N2e], on voudrait pouvoir proposer a[w Te 6€ elrc, déjà attesté 
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TRADUCTION 45 

P. 93 
trois parties®, en tombant 

de la vertu° au fond de 

l’infériorité. Vis selon° 

l’intellect° ; ne pense pas aux choses de 

la chair° ; acquiers la force, 

car 1l est fort, 

l’intellect°. Si tu tombes de 

celle-là, tu es devenu mâle- 

femelle. Et° la substance® de l’intellect®, 

c’est-à-dire l’intellection®, si tu la 

rejettes loin de toi, tu as retranché 

le mâle, tu t’es tourné vers la 

femelle seule; tu es devenu psy- 

chique°, ayant reçu la substance® du 

modelé®. Si tu rejettes 

encore un peu de cela, de sorte que° 

tu n’as plus une 

part° humaine, mais° tu as assu- 

mé la pensée et 

la ressemblance de l’animal, tu es devenu charnel°, 

ayant pris une nature° animale. 

Car’ il est difficile de trouver un psy- 

chique®, combien® plus° (difficile encore) de trouver 

le Seigneur! Et° comme je dis que 

Dieu est le spirituel®, 

c’est de la substance® de Dieu que 

l’homme a pris forme’; 

l’âme° divine° parti- 

cipe® partiellement® de Lui; d’autre part° 

l’âme® participe® partiellement° 

de la chair°. L’âme° mé- 

diocre® penche habituellement de côté et d’autre: 

[comment] peut-elle concevoir® la vérité? 

[II vaut] mieux pour toi, 6° hom[me], 

dans Silv, cf. p.96, 16-17, aw TE ee ETANNHY e20YN et 102,30, aw re 6e ETkNap 
BOA. Mais l’espace disponible au début de la 1.33 ne le permet pas. 
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TEXTE 

ETPEKPAKTK ETPUME N 

20YO EPATK ETHYCIC NTB 
NH: EÏWAXE ETCAPKIKH' TIMA 
ETKNAPAKTK EMAY KNAXI 

TEGEINE FNAXE NKE a 
XE EPOK' TAAIN ETBE NIM € 
KNAOYPOT N2HT' APEOYO 
WE ap TENH NTAPEWUUTE 2N 
TEÏDYCIC NTEÏMINE  MAA 
AON A€ APKOINONI EYPYCIC 
MNE NTE TBIOC' TMNTTB 
NH MEN ECNAP 2MME MMOK 
E20YN ETNTENOC MTKA2' 
Tcic A€ NNOEPON ECNaA 

P 2MME MMOK an 2ENCMOT 
NNOEPON, PAKTK EXN TY 

CIC NNOEPON NFNOYXE € 
BOA MMOK NTYCIC NXTTO 
NKA2° & TYYXH TPE42YNO 

MINE APINHE NTENA2 TE 
2e ETE naï NE n2W8 NTMNT 
ATCOOYN' EPEWAN?YIO 

MINE NTETOAITEYE 2M 
CHMA' EPEOYH2 2N TMNTA 

rpoikoc: NTAPEEI E2OYN 
EYxNO NCWMATIKON AY 
XT00 APEWTTE MTI20YN 
MTINYMD ON APEP OYOEIN 

2M TINOYC: NAWHPE MTIP 
WUTE EKNHHBE 2M MOOY 
NIM: AY MTIP TPEYXA2 
MEK 2N 2ENFNOCIC NOM 
MO‘ MH KCOOYN A[N X€] 
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que tu penches vers l’homme 

plutôt que vers la nature° ani- 

male, je (veux) dire la charnelle’ ; 

tu prendras la ressembl/nce de ce vers quoi 

tu pencheras. Je te dirai encore 

un mot: une fois de plus°, en quoi 

te complairas-tu? Veux- 

tu (ô âme) être animal et vivre dans 

une nature° de cette sorte? 

Participe® plutôt° à une vraie nature° 

de la vie°! L’animali- 

té (+ uÉv) t’'emmènera 

dans la race° de la terre, 

tandis que° la nature° noétique° 

te mènera à des formes 

noétiques®. Tends vers la na- 

ture° noétique° et rejette loin de 

toi la nature° de provenance 

terrestre. Ô° âme° persis- 

tante°, abstiens-toi° et écarte-toi de 

l’ivresse, c’est-à-dire de l’œuvre de 

l'ignorance. Si tu persistes° 

à vivre° dans le 

corps°, tu restes dans la rusti- 

cité. Lorsque tu es entrée dans 

une créature corporelle®, tu as été 

créée; es-tu née dans 

la chambre nuptiale°? Sois illuminée 

par l’intellect°. Mon fils, ne 

te mets pas à nager dans n'importe quelle 

eau, et ne te laisse pas souiller 

par des gnoses° étran- 

gères! Est-ce que° tu ne sais pas [que] 

p.94, 7ss les verbes à la 2° pers. du sing. sont au féminin et s'adressent donc à l’âme — 

265 ayxro0 pourrait être une forme archaïque non contractée pour la 2° pers. du fém. 

sing. Cf. ZANDEE, Le Muséon 89, p.380, point H,5. 
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TEXTE 

TANTIKIMENOC 2ENKOY 
EI AN NE NEGETTINOIA AY 
MMATANON ETE OYNTA4 

CECEWOBE  T<A>NOHTOC N 

PHME: MAAICTA AYPATOC 
TEPI MMOG NTMNTPMNQHT 

Moy: WE rap epok € 

TPEKQUTNE EKTHT 2N TMN 

TPMN2HT MITECNAY' 2N TMN 
TPMN2HT MhO4' AY 2N 
TMNTBAA2HT NTEOPOOMTIE 

MHITWC NQEI E2OYN WaAPOK 

MTICMOT MITE TK PU) 
2WC WBHP MME E4XE M 
MOC XE TPCYMBOYAEYE 
NAK ENETNANOYOY  NTOK 

A€ EMNEKEIME EMMNT 

TANOYProc MITA Ï ewxe 
NTAKXITG NAK NOBHP M 
ME‘ MMEEYE rap E800Y 
YNOYXE MMOOY ETTEK2HT 
20C NETNANOYOY: AY 
EYTOKPICIC MICMOT N 
T<MN>TPMNQHT ETOPX' AY 

TMNTMAEIXPHMA MICMOT 

NOYOIKONOMIA ECNOY 
2M° AYW TMNTMAEIEOOY 

MIICMOT NNETNECWOY 
AY TMNTAAAZON MN 

TMNTHOYWO MTCMOT 
NOYNO6 NCTY@H: AY 

TMNTATNOYTE NOE N 

O[YNO]6 MMNTNOYTE 
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TRADUCTION 49 

P. 95 
les inventions° de l’Adversaire° ne sont pas peu 
nombreuses, et (que) 

les sortilèges® qu'il possède 

sont variés? L'homme 

{in)intelligent° a surtout° été pri- 

vé° de la sagesse 

du serpent. Il faut en effet° que tu 

alles la sa- 

gesse des deux : 

la sagesse du serpent et 

l’innocence de la colombe, 

de peur° qu’il n’entre chez toi 

sous la forme du flatteur, 

comme s’il était® un vrai ami, en di- 

sant : «Je te donne de bons 

conseils». Et° 

toi, tu n'as pas compris sa 

fourberie°, quand tu 

l’as reçu chez toi comme un vrai ami. 

Car° les pensées mauvaises, 

il les jette dans ton cœur 

comme® celles qui sont bonnes. Et 

l’hypocrisie® sous la forme de 

la sagesse authentique, et 

la cupidité° sous la forme 

de la frugalité° salutaire, 

et l'ambition 

sous la forme du beau, 

et la vantardise® et 

la fanfaronnade sous la forme 

de grande austérité°, et 

l’impiété comme 

uf[ne gran]de piété. 

p.95,3 payavov pour uéyyavov, «sortilège, enchantement» — 9ss MNTPMN?HT (= 

sagesse, prudence) et MNTBAA2HT (= innocence, candeur, pureté) sont deux composés de 

auT (cœur) — ce qui donne un peu l'impression d'un jeu de mots, intraduisible en 

français — 24 le ms. avait TPMTPMNQHT — 31 sur otupn (rigueur), cf. supra, p.87, 16 — 

33 conjecture FUNK; cf. 1.31. 
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MEXTE 

TETXU rAP MMOC XE OYN 
À 2a2 NNOYTE EE NNATNOY 
TE‘ AY T'NOWCIC ETOPX 

AN GNOYXE MMOC ETTEK 
2HT MTICMOT N2ENAOTOC 
MMYCTHPION: NIM TTET 
NAU TA2E NEUMEEYE MN 

NE4KOTC €THOBE  E4WO 

ON NNO6 _NNOYC NNETOY 

&Wu EXITG NAY NPPO: ITA 
WHPE AU TE 6€ ETEKNAG) 
TA2€ MMEEYE NTAÏ' H TE4 
UOXNE NPEQ2aTs PYxH: 

NAUE NE4KOTC rap MN NE 
TINOIA NTEGTONHPIA' AY 
APNOEI NNEGITYAH XE ad TE 
6€ ETUNNHY E2OYN ETEK 
YYXH' AY 2ITN AU) N2BC 

ENHY E2OYN WaPOK' XI € 
POK MITEXC nai EYN 60M M 

MO EBOAK EBOA: NENTAG 
x1 Eepoq NNKOTC MITETM 
MAY‘ XEKAAC 2ITN NaÏ EG 
NAPKATAAYE MMOG 2N OY 
KpOq: raï rap TE NPPO ETE 

OYNTAKQ EMAYXPO Epod 

NAAAY NOYOEIQ)' IAÏ EMN 
AAAY NA Ÿ OYBHG' OY 

AE EXE WAXE NA” TTAÏTE 

nekppo AY TNEKEIWT 
MMN TETTNTON rap epod' 

nc[a]e N6EIOC 42aT[Ek NoO]y 
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Car° celui qui dit: «J'ai 

beaucoup de dieux» est sans dieu. 

Et la connaissance® inexacte, 

il la jette dans ton 

esprit sous forme de paroles° 

secrètes°. Qui 

pourra saisir ses pensées et 

ses manœuvres variées? Il est 

(le) Grand Intellect° pour ceux qui 

veulent le prendre comme roi. Mon 

fils, comment pourras-tu 

saisir les intentions de celui-ci ou° son 

plan tueur d’âme°? 

Nombreuses sont en effet° ses manœuvres et les 

inventions® de sa méchanceté°, Et 

reconnais° ses portes®, c’est-à-dire com- 

ment il va pénétrer dans ton 

âme®, et avec quel vêtement 

il va entrer chez toi. Reçois en 

toi le Christ°, qui a le pouvoir 

de te délivrer, qui a 

adopté les manœuvres de celui- 

là, afin de s’en servir pour 

le renverser° par 

ruse. Car° c’est lui le roi que 

tu possèdes, qui n’est vaincu 

à aucun moment, lui à qui 

personne ne pourra s'opposer, ni 

même adresser la parole. C’est lui qui 

est ton roi et ton père. 

Car° il n’y a pas de semblable à lui. 

Le mfaîltre divin° est avec [toi à] 
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TEXTE 

gz 

O€IW NIM 4O NBOH8OC' AT 
MNT A€ EPOK ETBE TNOGPE 
ETN2HTK : Mnp NOYWAXxE 

MITONHPIA 2N TEKTNŒOMH 
POME rap NIM MITONHPOC 
GPBAATTEI MITEG2HT: OY 
POME rAP NAGHT WaAGBOK 

OYAAG E20YN ENE4WOPP 

OYPOME A€ NCObOC qco 

OYN NTE42IH, OYPUME A€ 
NAOHT MA4?2aPE? EWAaxE M 

MYCTHPION' OYPOUME NCO 
Doc MAGNEX HaXE NIM EBOA 

AAAA GNAQUTNTE NPEgeew 
pi NNETCOTM: MTIPNEX 

GWAXE NIM EBOA EK2HN E20Y 
ENETKCOOYN MMOOY AN” 
KA OYMHHGE NAK NOBHP 
AAA à NPMNYOXNE AN‘ api 
AOGIMAZE NŒOPTI MITEK 

PMNWOXNE : PHME rap NIM 
EWaqk PH MIPTAEIOG 
TOYWAXE MEN 20A€6 N6E€ 

MITEBI(W  TEY2HT A€ ME2 
NEAAEBOPON' 20TAN rap 

EYWANMEEYE XE AYW 
TE NUBHP E4TAXPOEIT: 

TOTE 2N OYKPOQU CENAKO 

TOY EPOK NCENOXK EITITN 
ETBOPBOPOC‘ MTPTAN 
20YTK MMN AAAY N&OBHP 
TEÏKOCMOC FAP THP4 N 

TAGWUTE 2N OYKPOG' ay 

[& PME NIM Eq4wTPT(P] 

[ETTXINX]H" 2@B NIM [M] 
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TRADUCTION 53 

P. 97 
tout moment. Il est (un) aide°. Et° 

il vient à ta rencontre à cause du bien 

qui est en toi. Ne prononce pas une parole 

méchante® dans ton jugement. 

Car° tout homme méchant° 

nuit° à son cœur. En effet®, 

seul un insensé marche 

vers Sa ruine, 

tandis qu’°un sage° con- 

naît son chemin. Et° un 

insensé ne s’abstient pas de répéter (un) 
secret°. Un sage° 

ne lance pas n’importe quelle parole 

mais° il observe- 

ra° ceux qui écoutent. Ne lance pas 

n'importe quelle parole en présence de 

gens que tu ne connais pas. 

Fais-toi une foule d’amis 

mais° non de conseillers: 

éprouve® d’abord ton 

conseiller. N’estime pas, 

en effet°, tous les flatteurs : 

leur parole, il est vrai®, est douce comme 

le miel, mais° leur cœur est plein 

d’ellébore°. Car° lorsqu’° 

ils penseront qu'ils sont deve- 

nus un ami solide, 

alors°®, par ruse, ils se tourneront 

contre toi et te renverseront 

dans la boue°. Ne te 

fie à personne comme ami, 

car° ce monde’ entier, 

c’est dans la ruse qu'il est, et 

tous les [hommlJes s’agi[tent] 

[en vain]. Toutes les choses [du] 

p.97, 35 complété par W. P. FUNK d’après Apa Antoine BM 979a, 11 (voir mon commen- 
taire des pp. 96s.). 
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TKOCMOC 2EN2HOY AN NE° 
AAA A EYWUNE 2N OYNETHOY 

EIT: MN AAAY <NUBHP >: OYAE MN CON’ 

EPENOYA HOYA WINE NCA 
$ TE4NOUPE‘ NAWHPE MNP 

KA PME NIM NAK 2WC WBHP 
EKWANXIOG A€ MTIP TAAK 
NTOOTU' TAAK NTOOTQ M 
TINOYTE OYAaQ4 2OC EIUWT 

10 ay 2&c WBHP' PHME rap 

NIM EYMOOWE 2N oykpog” 

TKA2 THP4 EME? N?ICE 21 
MKA2' NaAÏ EMN 2HY N2HTOY: 
EWWTE EKOYWUYE EP TEK 

1$ a2€E EkCÉ6PA2T MTIPMOOWE 
MMN AAAY' KAN EKWANMO 
OUE NMMAY QUE EUWXE 

NFMOOWE AN‘ WUTTE EKP 
ANAG MTINOYTE AY NFNA 

20 p XPEIA AN NAAAY' APITOAI 
TEYE MN NEXC AY GNANA2 
MEK : NTO4 FAP NE HOYO_ 
EIN MME AY nPH MITON2 
NEE rap MTIPH ETOYON? 

25 EeBoA ETP OYOEIN ENBAA 

NTCAPX TAÏ TE 6€ MNEXC 
Gp OYOEIN ENOYC NIM 
AY EPHT' OYITONHPOC 

rAP 2M TCHMA OYMOY EX 

30 200Y TE TOC MAAAON 

TETE OYNTA MMAY M 
TE4NOYC E4O BBAAE : 
BAAE MAP NIM 4M[....]. 

[...JENay Epo[q Taï TE] 

p. 98, 3s le sens général est clair : «On ne peut se fier à personne, chacun cherche son propre 

intérêt». Mais la construction est boîteuse. On lit dans le passage parallèle d’Apa Antoine 
(1.12): MN sp ay MIN] ÇON, «iln'y a pas d'ami et il n’y [a] pas de frère». D'où la 

correction proposée par FUNK dans Silv: MN Aaaÿ <N@8Hp>: «Es gibt keinen 

<Freund > und es gibt keinen Bruder». Le passage parallèle d'Antoine emploie rw?, 
«mêler», BM 979a, 1. 19-20 — 33s FUNK propose (sous réserve! «fortasse») la conjecture: 
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monde® ne sont pas utiles 

mais° elles se produisent en vain. 

I n'y a pas (d'ami) etil n'ya pas° de frère, 

car chacun cherche 

son profit. Mon fils, 

ne prends pas comme® ami n'importe qui; 

et° si tu en acquiers un, ne te livre pas 

à lui : livre-toi à 

Dieu seul comme père 

et comme® ami. Car° tous 

les hommes se conduisent faussement. 

La terre entière est remplie de peine et 

de souffrance qui ne servent à rien. 

Si tu veux passer ta 

vie tranquillement, ne chemine 

avec personne; et si° tu 

chemines avec eux, sois comme 

ne le faisant pas: sois 

agréable à Dieu et tu 

n’auras besoin° de personne. Vis° 

avec le Christ° et il te 

sauvera. C’est lui, en effet°, qui est la lu- 

mière véritable et le soleil de la vie. 

Car° de même que le soleil est 

visible et illumine les yeux 

de la chair°, ainsi le Christ° 

illumine tout intellect®° 

et le cœur. Car° si quelqu'un de mauvais° 

dans le corps° a une mort 

misérable, combien® plus° 

celui qui a son 

intellect° aveuglé! 

Car° tout aveugle [ + 5] 

[+ 3] de le voir; [ain-] 

YM[HN E4O NATÉOM] ENAY EpoO[q]. «ist auf [Dauer] un [fähig(?)]. sie (sc. die Sonne) zu 

sehen». Mais la place ne nous paraît pas suffisante, d'autant plus que le scribe écrit assez 
grand dans ces dernières lignes. Et d'autre part, le sens ainsi obtenu n'est pas le seul 

possible. Cf. p.ex. ZANDEE, qui traduit (VHS 7, p. 168): «Chaque aveugle va ainsi qu'il est 
vu comme un homme qui n'a pas d'intelligence saine». 
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ge 
6€ MITETE MMNTAQ MMAY 
MITE4NOYC EYOYOX' Maq 
2HAANE EXTIO NA MTOYO 
EIN MTEXC ETE TAOFOC NE: 
248 FAP NIM ETOYON2 EBOA 
E4WOOTN NTYNOC MNET 
2HN° N@E rap NOYKW?T EQ 
XEPO 2N OYTONOC E4MHP 

AN E2OYN ETONOC TAÏTE 

6€ MNPH ET2N TITE NEA 
KTIN THPOY CETIH2 ENTO 
TOC ET2I1XM NKA2' TAÏ TE 6€ 

MITIEXC OY2YITOCTACIC N 
OYWT TETE OYNTAGC AY 

gp OYOEIN ETONOC NIM' TEÏ 

2€ ON TETUXU MMOC 21 TTEN 
NOYC‘ MICMOT NOY2HBEC 
E4XEPO EP OYOEIN ENTO 
TOC‘ 2N OYMEPOC NTE TYY 
XH 4P OYOEIN ENMEPOC TH 

POY'TTAAIN FNAXE TET 

XOCE ETAÏ TNOYC KATA 

6YneCTACIC 42N OYTO 

TOC ETE NAÏ NE 2M NCUMA: 

KATA TENINOIA AE TNOYC 
2N TOTOC AN‘ UC rap eq 

WOOTN 2N TONOC: 20NOTE 

gPeEwpi NTOTOC NIM' 
OYN 60M A€ MMON NTN 
X MTETXOCE ENAÏ M 
TPMEEYE FAP 2M NEK2HT 

XE EPETNOYTE WOON 
[2N oYTJonoc: ewxf[e] nx[o] 
{eic MnT]Hpq ekk& M[Mod] 
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TRADUCTION 57 

P. 99 
si, celui qui n’a pas 

son intellect° sain, ne 

se réjouit° pas d’acquérir la lu- 

mière du Christ°, c’est-à-dire le Logos®. 

En effet°, toute chose visible 

est l’empreinte® de ce qui est 

caché. Car° de même qu'un feu qui 

brûle dans un lieu° n’est pas lié 

au lieu, ainsi en 

est-il du soleil qui est dans le ciel: tous ses 

rayons° atteignent les lieux° 

qui sont sur la terre. De même 

le Christ° n’a qu’une seule 

substance”, et 

il éclaire tout lieu°. C’est ainsi 

aussi qu'il parle de notre 

intellect® comme d’une lampe, 

qui brûle (et) qui éclaire le lieu°. 

Étant dans une partie® de l’âme’, 

il en éclaire toutes les parties°. 

Je parlerai encore° de ce qui est 

plus élevé que cela : l’Intellect°, selon° 

la substance®, est dans un lieu”, 

c'est-à-dire dans le corps”; 

mais° selon° la pensée’, l’Intellect° 

n’est pas en (un) lieu°. Car° comment®° peut-il être 

en un lieu”, alors qu’‘il 

contemple® tous les lieux°? 

Mais° nous pouvons 

parler de ce qui est plus élevé que cela : ne 

t’imagine pas, en effet°, dans ton esprit, 

que Dieu est 

[en un IJjieu° : si tu 

mets le Sfeigneur du TJout 

p.99, 3 nôave, verbe non attesté jusqu'ici. Mais l'adjectif ndavos existe à côté de nôbs (CF. 

Thesaurus de STEPHANUS, V, col. 94). Le verbe fôdvetv est donc l'équivalent de Aô0verv — 

6 le mot grec employé ici (Tômoc) étant différent d’eixov, beaucoup plus fréquent, nous 

avons renoncé à la traduire par «image», sens qu'il paraît pourtant avoir dans le présent 

contexte. 
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MÉXMDE 

2N OYTONOC: 21E WE ETPEK 
XOOC XE NTONOC XOCE ENET 
OYH2 2M NTONOC:' NET 

rap 4XOCE ENETOYWEON M 
MO‘ MN TONOC FAP EYMOY 

TE EpOq XE ATCWMA' OYAIKAI 
ON FAP AN NE ETPENXOOC XE 
OYCUMA NE TINOYTE Ta 
KOAOYEIà rap TE ETPENT N 
OYANAÏ MN OYOWXB MC 
MA AYW TET2OCE AE NNaï 

YNAMOYN EBOA AN E4O NAT 
TAKO'TPEGCONT MEN NC 

NT NIM GMOK2 MEN AN ECOY 
&Nd: OYATOOM AE NE ETA 

2€ TINE MnaÏ' © NPOME rap 
OYAAY AN NETCMOK? NaY € 
TA2€ HNOYTE' AAAA CMOK? 

MYCIC NIM N@€IOC Nar 
FrEAOC AY NAPXATTEAOC : 
OYANATKAION IE ECOYWN 
TNOYTE NO€E eTqwoon 
MMOC ‘ MMN 60M MMOK 

ECOYWN TNOYTE 2ITN 
AAAY EI MHTI 2ITM MEXC: 
naï ETE OYNTA4 MMAY N 
EIKWON MITIOWT : TEÏ21KŒON 

rap COYWN? EBOA MITINE 
MME‘ KATA NETOYON?2 € 
BOA MAYCOYWN PPO XW 
PIC 21IKWN' APINOEI Naï M 
TINOYTE X€ GUOON 2N TO 

TOÇ NIM'TITAAIN 42N[A A AY] 

[A]N [NJronoc: Ka[TA TÉOM] 
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dans un lieu, alors il faut que tu 

dises que le lieu° est supérieur à celui qui 

habite dans le lieu°. Car° le contenant 
est supérieur au contenu. 

Car° il n’y a pas de lieu° que l’on 

appelle incorporel®. Il n’est pas juste° 

en effet° que nous disions que 

Dieu est un corps°. Car° la 

conséquence”, c’est que nous attribuons 

de l’amélioration et de la détérioration au 

corps"; et d’autre part°, celui qui subit cela 

ne continuera pas à être in- 

corruptible. Le créateur (+ uév) de 

toute créature, il n’est pas difficile (+ uév) de le 

connaître, mais° il est impossible 

de saisir son aspect. Car° les hommes 

ne sont pas les seuls pour qui il est difficile 

d'atteindre Dieu, mais° c’est difficile 

(aussi) pour toute nature° divine°, angé- 

lique° et archangélique°. 

Il est nécessaire® de connaître 

Dieu tel qu’Il est; 

il ne t'est possible 

de connaître Dieu par 

personne si ce n’est° par le Christ°, 

qui possède 

l’image° du Père. Cette image° 

manifeste en effet° la ressemblance 

véritable, correspondant à° ce qui est 

manifesté. On ne connaît généralement pas (un) roi sans° 

image®. Considère® (bien) ceci, 

que Dieu est en tout 

lieu°, et aussi° qu’Il [n’est en] 

[aucun] lieu°. P[ar° sa puissance,] 
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DEXTE 

MEN 42N TOTNOC NIM' KA 
TA TMNTNOYTE A€ G2N AAAY 

AN NTONOC' <N>TEÏ2E rap OYN 
60M ECOYWN TINOYTE N 

OYKOYEI KATA TE46OM 
MEN 4MOY2 MMA NIM° 2M 
TXICE AE NTE4MNTNOY 

TE MMN AAAY GTI MMOG: 
OYON NIM QOOI 2M TINOY 
TE’ HNOYTE A€ 2N AAAY AN° 

OYOY A€ NE ECOYWN TINOY 
TE‘ NTHPQ AE ET2N TME 

TE TNOYTE” OYATÉOM AE 

NE APEEWPI MTEXC N6€ 
MIIPH: TINOYTE NAY EOY 
ON NIM MMN AAAY PEE WP! 
MMOG: TEXC AE NOYWU 
Npheont aqgxi NgŸf: NTodq 

A€ TE HOYOEIN NTIWT EqP 
OYOEIN NOY&WW NPhEONI: 
TAÏ TE 8€ EP OYOEIN ETO 

TOC NIM'TEXC A€ NE nTHPd: 

TENTAGPKAHPOY ENTHP4 € 
BOA 2M NETHOON: NTHP4 

rAP NE TEXC' XWPIC TMNT 

ATTAKO' EKGWANPNOÏ rap 
MTINOBE OYOYCIA AN TE” 
TNOHCIC FAP NTMNTATTA 

KO TE NEXC' AYW MOYOEIN 

TE EGTPPIWOY EYXA2M AN 

TTPH FAP 2N TOTOC NIM NAKà 
EAPTON AYW N4XHWIM AN 
TAÏ TE 6€ MNEXC EUWXE 

G2MTWTA' AAA OYATUTA 
(mJe ayw ewxe NTAY[XOq] 
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TRADUCTION 61 

P. 101 
(+ uév) Il est en tout lieu°, mais° 

par° sa divinité, Il n’est en aucun 

lieu°. Ainsi, en effet®, il est 

possible de connaître Dieu 

un peu. Par° sa puissance, 
il est vrai°, Il remplit tout lieu: mais° 

par la sublimité de sa divinité, 
rien ne Le contient. 

Tout est en Dieu, 

et° Dieu n’est en rien. 

Mais° qu'est-ce que connaître Dieu ? 

Eh bien°, tout ce qui est dans la Vérité 

est Dieu. Mais° il est impossible 

de contempler® le Christ°, comme 
le soleil. Dieu voit 

tout le monde : personne ne le voit®. 
Mais° le Christ°, sans 

être jaloux°, reçoit et donne. 

Et° c’est lui qui est la lumière du Père, 

éclairant sans être jaloux°. 

C’est ainsi qu'il éclaire tout 

lieu°. Et° le Christ° est le Tout, 

lui qui a reçu le Tout en héritage? 

de Celui qui est. Car° le 

Tout est le Christ° sans° l’in- 

corruptibilité. En effet°, si tu considères° 

le péché, (ce) n’est pas une substance’. 

Car° l’intellection° de l’incorrupti- 

bilité est le Christ°, et il est la Lumière 

qui brille sans être souillée. 

Le soleil, en effet°, (est) en tout lieu° im- 

pur°, et il n’est pas souillé. 

Ainsi en est-il du Christ° : certes, 

il est dans la déficience, mais° il est sans déficience: 

et même s’il a [été engendré], 

p.101,9s on pourrait comprendre aussi: «Chacun est en Dieu, mais Dieu n'est en 
personne» — 34 g2Mn&T a : du q on aperçoit la courbe supérieure, le 2 est plus ou moins 

effacé, mais la barre horizontale au-dessus du groupe 2M ainsi que le M lui-même sont bien 

visibles, le r est quelque peu effacé. 



62 TEXTE 

EYATXNOU NE TAÏTE 8€ M 
TEXC EUXE CEAMAQTE MEN 
MMOU' KATA TEU2YIOCTA 
CIC AE OYATAMA?TE MMOQ 

$ ne'nexc ne NTHPd'NETE 
T4 AN TTE TITHPG MN 60M NG 
COYWN EXC‘ NAWHPE M 

TPTOAMA EXE WAXE 2ATPA 

MTIAÏ' OYTE TNOYTE MTTH 
10 pq Mnpkaag NaAK N2ENEINE 

N2HT: ETKATAKPINE rap 

EYAKPINE MMOG AN 2ITN NET 
KATAKPINE‘ NANOYC MEN 
EWINE AY EMME XE NIM 

15 NE NNOYTE' TAOTOC MN TINOYC 

OYPAN N200YT NE‘ NETOY 
WA) MEN AEIME ETBE IAÏ MA 
PE4WINE 2N OYCÉPALT MN OY 

2PTE’ OYÉINAYNOC FAP WHM 

20 an TE EWAXE 2anPa NNaAÏ' EK 

COOYN XE CENAT 2anr EPOK 

2A NETKXW MMOOY THPOY: 
MME A€ 2M Iaï XE TET2M 
TIKAKE NYNAU NAY AN EAAAY 

25 EuTMXIMTOYOEIN NYNABAA 
N2HTQ: APIAOGIMAZE MMOK 
EWXE 20AWC OYNTAK MMAY 
MIIOYOEIN' XEKAAC EKGAN 
WINE ETBE NaÏ EKNAMME 

30 xe au) TE 6€ ETKNAP BOA M 

MOC' OYN 242 FAP GINE 2M 
TKAKE AYW CEÉOMÔM EY 
OYWU) ECOOYNE MTOYO 
EIN KH NAY AN E2Païi: Ta 

p.102, 12: «ne sera pas jugé», à moins de prendre an pour on; comprendre alors: «sera 
jugé à son tour» — 25 Nagaa est sans doute une forme achmimique de NaBoA, qui semble 
être elle-même une contraction de Nay esoa. Cf. EvPh 64,8: TETNABOÀ, «celui qui 
voit». Par opposition à «être aveugle» (comme c'est le cas ici), NAY EBOA signifie 



TRADUCTION 63 

P. 102 

il est imengendré. Ainsi en est-il du 

Christ° : si d’une part° on le saisit, 

d’autre part° selon° sa substance°, 
il est insaisissable. 

5 Le Christ° est le Tout; celui qui 

ne possède pas le Tout n’a pas la possibilité de 

connaître le Christ°. Mon fils, n’aie pas 

l’audace° de dire un mot de 

lui, et° le Dieu du Tout, 

10 ne t'en fais pas des images 

intellectuelles. Car° celui qui condamne® 

ne sera pas jugé° par celui qui 

condamne®. Certes° il est bon 

de chercher et de savoir qui 

15 est Dieu. Le Logos® et l’Intellect°, 

c'est un nom masculin. Celui qui (+ pév) 

veut savoir (quelque chose) de lui, qu'il 

cherche sans agitation et avec 

crainte. Car° le risque° n’est pas 

20 mince de parler de ces sujets : puis- 

que tu sais qu’on te jugera 

sur tout ce que tu dis, 

sache aussi° par là, que celui qui est dans 

les ténèbres ne pourra rien voir 

25 s’il ne reçoit pas la lumière et ne recouvre la vue 

par elle. Examine‘°-toi 

pour savoir si tu possèdes entièrement®° 

la lumière, afin que, si tu 

cherches à ce sujet, tu saches 

30 comment en sortir. 

Car° beaucoup cherchent dans 

les ténèbres et ils tâtonnent en 

voulant connaître : la lu- 

mière n’est pas à leur disposition. Mon 

proprement «recouvrer la vue», &vaBAënreiv — p.ex. en Le 18, 41 et 43. Cf. W.-P. FUNK, 

Die zweite Apokalypse des Jakobus, p.105s. On pourrait objecter que Silv n'emploie jamais 

la forme A2? agaaA, mais toujours eBoA (sic ZANDEE, Muséon 89, p.381-82). Mais par 
ailleurs, les formes AA? sont nombreuses chez Silv (ibid. 375-377). 
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TEXTE 

WHPE MTIPTPETEKNOYC el 
WPM ETICA NITITN' AAA MAA 
AON 2M HOYOEIN MAPE46W 

WT ENATICA NTITE ‘ HOYOEIN 
FAP EGNNHY MICA NTITE NOY 
OEIU) NIM' KAN E42IXM TKA2 

MAPEQWINE NCA OT NCA 
NATIIE ‘ APIOYOEIN ETTEK 
NOYC 2M HOYOEIN NTTE: 

XEKAAC EKNAINGWUNE E2OYN 
ETOYOEIN NTNE : MTP2ICE 
EKTW2M E20YN ENPO MAO 
roc‘ AY MIPKATOOTK € 
BOA EKMOOWE 21 eIH MNE 
XC' MOOUWE N2HTC XEKA 
AC EKNAXI TEMTON NNEK 
e1CE” EK WANMOOUWE an KE 

oYEI TE2IH ETKNAAAC MMN 
2HY NQHTC KAI FAP NETMO 

OWE 21 TE21H ETOYECTUN 
TEY2AH EYNABOK ETTITN 

ETTTAKO MNBOPBOPOC' EMN 
TE rAP OYOUC EBOA NT YXH 

AY TTONOC MITAKO 4OY 
ECTUN' XI EPOK MIEXC 

TEZ2IH ETAOX2' JPOAIBE rap 
AY 4ql MOK2C ETBE TEK 

NOBE‘ À TYYXH TPEG2YNO 
MINE EPEWOOTN 2N AU) M 
MNTATCOOYN' NIM rap 

TE TPE4XI MOEIT 2HTE € 

20YN ETKAKE' OYHP NEI 
NE ATNEXC XITOY ETBHTE 

E4HWOON NNOYTE AYGI[NJE 
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TRADUCTION 65 

P. 103 
fils, ne permets pas à ton intellect° de 

regarder vers le bas, mais° que, 

dans la lumière il consi- 

dère plutôt® les choses d’en haut; car° la 

lumière vient toujours d’en haut. 

Même s’il est sur terre, 

qu'il cherche à poursuivre 

les choses d’en haut. Éclaire ton 

intellect° dans la lumière céleste 

afin de te convertir à 

la lumière céleste. Ne te lasse pas 

de frapper à la porte du Lo- 

gos°, et ne te décourage pas 

de marcher sur le chemin du 

Christ°. Suis-le (sc. le chemin) afin 

de te reposer de tes 

labeurs. Si tu prends un 

autre chemin, tu n’en tireras 

aucun profit. Et° en effet°, ceux qui 

marchent sur la voie large, 

descendront finalement 

vers la corruption du bourbier°. 

Car° l’Hadès est largement ouvert à l’âme’, 

et le lieu° de la corruption est 

large. Attache-toi au Christ°, 

le chemin étroit : car° il est accablé 

et supporte de la peine à cause de ton 

péché. Ô° âme persis- 

tante°, dans quelle 

ignorance te trouves-tu? Qui donc° 

est ton guide dans 

les ténèbres? Combien de formes 

le Christ° a-t-il prises pour toi? 

Lui qui était Dieu, on le [trou]va 
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TEXTE 

MMOG 2N NPOME 20C PME: 

A4BOK ETTIITN AEMNTE AGBŒOA 

EBOA NNMMICE MIIMOY: AY 
T NAAKE MMOOY KATA 6€ NTA 
TEFPADH MINOYTE XOOC' AY 
en) agpcpparize MHT 2Ppai N 
2HTQ' AYW NEQTITE ETxOOP 

A420W4OY EMATE' AYW NAY 
NAMIC THPOY NTAPOYNAY 

EpO4 AYTOWT' XEKAAC NTOK 

TTAAAITUPOC E4NANTK € 

2Pai 2M TINOYN NGMOY 2APOK 

NCOTE MIEKNOBE ‘ A4NA2 
MEK ETOIX ETXOOP NEMNTE: 

NTOK A€ 2W(WK MOFTIC Ÿ TEK 

TPO2EPECIC NA 2ITN OYIXNOC 

XEKAAC E4NAXITK E2Pai 21 

TN OÿYPAWE: TNPOLEPECIC A€ 
TE TAGWPON MIEXC ETE N6B 
BIO N2HT TE: OYCIA ETŒOHIT 

TE OY2HT EYTNNOEIT: EK 

an OBBIOK EYNAXECTK N 
20Y0' AYW EKWANXACTK 
CÉNA@BBBIOK EMATE ‘ NAGWH 

PE 2APE2 EPOK ETTONHPIA 
AY TTETINA NTITONHPIA M 
TPTPEGNOXK ETTITN ENNOYN: 
GAOBE FAP AY& 4cawWE” oY 
CTPTP NE: AY& ANOYXE N 
OYON NIM EITITN EY2IEIT 
NTE NBOPBOPOC' OYNO6 N 

20B ENANOYQ TE ETMMP 

PE TNOPNIA' AY ETMP NME 
[E]YE NTTAAAIMWPOC pP 



TRADUCTION 67 

P. 104 
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parmi les hommes comme® homme. 

Il est descendu dans l’Hadès, il a 

délivré les générations de la mort. On 

leur a imposé les douleurs de l’enfantement comme? l’a 

dit l’Écriture° de Dieu. Et 

il l’a scellé° jusqu’au cœur; 

et ses arcs puissants, 

il les a brisés complètement. Et 

toutes les puissances®, lorsqu'elles le 

virent, s’enfuirent, pour que toi, 

malheureux®, il t’enlève 

de l’abîme et meure pour toi 

en rançon de ton péché. Il t’a 

sauvé de la main puissante de l’Hadès. 

Et° toi aussi, prends la peine° de lui marquer ton 

adhésion® par un (simple) signe° 

afin qu’il te prenne avec 

joie. Mais° l’adhésion° 

est le don° au Christ°, et c’est 

l'humilité de cœur : le sacrifice° acceptable 

est un cœur contrit. Si tu 

t’humilies, tu seras élevé 

davantage; et si tu t’élèves, 

tu seras fortement humilié. Mon 

fils, garde-toi du mal° 

et ne laisse pas l’Esprit° du mal° 

te précipiter au fond de l’abîme. 

Car il est fou et amer; il est 

une terreur et précipite 

tout le monde au fond de la fosse 

du bourbier°. C’est une grande 

(et) bonne chose de ne pas ai- 

mer la prostitution® et de ne pas même 

penser du tout à cette misérable®. 



68 TEXTE 

PE 
THP4' AP TECMEEYE FAP TMOY 
NE‘ NCP NOQPE AE AN NP 
ME NIM €E2€ E2PaÎ ETNMOY' 
OYYYXH rAP EAY2E EPOC 2M 

5 nMOY CNAQWWNE NAAOTOC : 
NANOYC rap ETMŒN? N20Y 
O EXITE OYWN? NTBNH api 
THPI MMOK MHTTOC NrPŒK 2 
2N NCOTE NTITOPNIA OYN 

10 22a2 rap NPE4XAAKCOTE eyo 

NAC N2YTHPETHC: NAÏ ETK 
COOYN AN MMOOY eywoon 
NAK NXAXE' W TAUWHPE 68 
C& NAC NTITOPNIA KAAK A2H 

15 OYÿ MMOC Nr 21&Kk NT 
WTHN ETPA2E ETHPPIWOY 
ENECK 2pai N2HTC: EYN 
TAK A€ MMAY NŸ28C& api 

THPI MMOC KAAWC' BOAK EBOA 
20 2N MPPE NIM XEKAAC EKNA 

XITO NAK NOYMNTEAEYEE 

POC' EKWANNOYXE EBOA 
MMOK NTETTIEYMIA eETE 
NAQUE NECKOTC: AY Nr 

25 BOAEK EBOA 2N NNOBE NOH 

AONH' COTM TŸYXH ETA 

CYMBOYAEIA MITPQ)WTTE 

NBHB NBAQOP MN N204° _OY 
A€ NYKOA NNAPAKŒN MN 

30 N28& € OYAE MMA N Q) 

TE NNMMOYEI‘ H MA MITOT 
NN204 NCIT: EPOANNaÏ 

WUTE NE & TŸYXH OY NE 

TENAAAG' Naï rap NE NAY 

p. 105, 10 la forme peqxaAkcorTe n'est pas attestée dans le dictionnaire de Crum. Nous 
y voyons un composé de xwak, «tendre» (un arc), et de core, «flèche», au lieu de 

peqwexcoTEe, plus logique et mieux attesté (CRUM 361b). Les feux (coTe également) de 
la prostitution évoquent tout naturellement les traits enflammés de l’amour — 6 : sur cet 



TRADUCTION 69 

P. 105 
Car° penser à elle, c’est la mort, 

et° il n’est bon pour 

personne de tomber dans la mort. 

Car° une âme° qui a été trouvée dans 

5 la mort sera privée de raison°. 

Mieux vaut en effet° ne pas vivre plutôt 

que d’acquérir une vie animale. Gar- 

de-toi de° brûler 

des feux de la prostitution”; 

10 beaucoup d’archers sont en effet° 

ses serviteurs°, que tu 

ne reconnais pas comme 

tes ennemis. Ô° mon fils, le vieux 

vêtement de la prostitution®, dépouille- 

15 le et revêts-toi de 

l’habit propre, brillant, 

dans lequel tu seras beau. Et° 

si tu as ce vêtement, gar- 

de°-le bien°. Débarrasse-toi 

20 de tout lien afin d’acqué- 

rir la liberté? 

si tu rejettes loin 

de toi la convoitise® dont 

les manœuvres sont nombreuses, et que tu 

25 te débarrasses des péchés du 

plaisir°. Écoute, âme°, mon 
conseil° : ne deviens pas 

repaire de renards et de serpents, 

ni° trou à dragons et 

30 aspics, ni° demeure 

des lions, ou° refuge 

des basilics. Si cela 

t’arrive, Ô° âme°, que 

feras-tu? Car° ce sont là les puis- 

accent circonflexe, cf. ZANDEE, Muséon 377 — 31 4H ma, le scribe semble avoir écrit 

d’abord MMa, mettant ensuite l’H en surcharge sur le M. 
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TEXTE 

NAMIC MITANTIKIMENOC 
NKA NIM EYMOOYT EYNNH 
OY E20YN EPO 2ITN Naï' TOY 

2PE rap TE NKA NIM E4MOOYT 

21 AKA@APCIA NIM' EPENAÏ rap 
OO N?2PAÏ N2HTE NIM ETO 
N2 IE ETNNHY E2OYN WaPpo' 
CENAXITE NBOTE N6I NATTE 

AOC ETON2  NEPEWOON NE 

NPTTE APEAATE _NTa@oc: AAO 

€PEE NTADOC NTEWUINE 

NPTE‘ XEKAAC ENCOOYTN 
MN TMNTNOYTE NA6 N2H 

TE: NOYOEIN ETN2HTE XE 
P&G MTPXNAG' MAPEAAAY rap 
XEPE 2HBEC EEHPION OYTE 
ENEYWHPE  NEKPEGMOOYT 
NTAYMOY TOUWN MMOOY‘ 
NEYON? rap NTAYMOY ETBH 
HTK: Maf NAY MITON? ITA 

AIN CENAGWN2' TTŒHN FAP M 
TON? NE HEXC NTOUTE T 

cobpia' NTO4 FAP TE TCObIa 

NTOQ ON TE TAOTOC' NTO4 

TTE TON? AY TAYNAMIC 

AY TPO' NTOU TE TOYO 

EIN AY TATTEAOC AY 
mTœwoc ETNANOYG” TAAK 

NTOOT MITA Ï NTA GG) (DTTE 
MITITHPQ ETBHHTK : TM 
E2OYN EPOK OYAAK N6E N 
NIPO' AY& NFMOOWE ?2Ppai 

N2HTK 24WC 2iH E4COYTUON 
EKWANMOOWE rap ?i TE?i 

[(H] MMN W60M NFPITAANA 



TRADUCTION el 

P. 106 

sances° de l’Adversaire®. 

C'est par elles que tout ce qui est mort 

entrera en toi; car° leur 

nourriture c’est tout ce qui est mort 

5 et toute impureté°. En effet° si cela 

est en toi, quelle chose vivante 
entrera en toi? 

Les anges° vivants 

t’'exécreront. Tu étais 
10 un temple: tu as fait de toi un tombeau °: cesse 

d’être un tombeau® et deviens 

temple, afin que la droiture 
et la divinité demeurent en 

toi. La lumière qui est en toi, al- 

15 lume-la, ne l’éteins pas. Car° personne 

n’allume une lampe pour (des) bêtes° ni° 

pour leurs petits. Tes morts 

qui sont décédés relève-les ; 

car° ils étaient vivants et sont morts à cause 

20 de toi. Donne-leur la vie. À nou- 
veau° ils vivront. Car° l’arbre de 

la vie, c’est le Christ°, il est la 

Sagesse°. Il est en effet° la Sagesse°, 

et aussi le Logos”; il est 

25 la Vie et la Puissance® 

et la Porte; il est la Lu- 

mière et l’Ange° et 

le Bon Pasteur. Livre-toi 

à Celui qui est devenu 

30 le Tout pour toi. Frappe 

en toi-même comme à 

une porte. Et chemine en 

toi comme® (sur un) chemin droit; 

car° si tu marches sur le che- 

35 [min] il n’est pas possible que tu t'égares®. 

p. 106,33 egcoyTwn, «droit», se rapporte à 21H, qui est féminin, mais qui n’a pas 

d'article défini. Le copte met régulièrement l'adjectif au masculin en cas de détermination 

zéro (remarque orale de J.-P. MAHÉ). Cas analogue: 91, 23. 



72 

10 

15 

20 

25 

30 

35 

TEXTE 

Pz 
AYW EKWANTH?2M 2N TAÏ EK 

TO2M E2OYN E2ENE2OWP EY 

2HN° E4WOOTN rap NCObIA 
QEIPE MTaAOHT * Ncopoc: 
ecwoon NOYMNTEPO ec 
OYAAB' AYW NCTOAH ECTIPPI 
WOY' OoOY2a2 rap NNOYS ne 
eq nNak _NOYNO6 NEOOY : 

Tcopia MIINOYTE ETBHHTK 

ACTE NOYTYTOC NCE 
6€ XEKAAC NTOK NABHT € 
CNAXITK E2PaAÏ NCAAK NPM 
N2HT: aYw TON? A4MOY 
ETBHHTK 20NOTE OYATOOM 

TE‘ XEKAAC 2ITM NEUMOY 
NTOK _NEPMOY EqNaT. NAK 

MITWN2 TAAK NTOOTQ M 
TTAOTOC NFCA24WK EBOA NT 

MNTTBNH' JOYON? rap € 

BOA N61 TTBNH IAÏ ETE MMN 
T4AOTOC MMAY' OYN 2a2> 
FAP MEEYE XE OYNTOY 
TAOTOC MMAY' AAA EK 
WANMOY2 NCWOY TOY 
WAXE OYMNTTBNH ITE 

Ÿ OYPOT Nak EBOA 2N TB 

NNEAOOA€E MME MITEXC ‘ 
TCIOK EBOÀA 2M TTHPTT NAAH 
BINON' TAÏ ETE MMN 2€ 
goon 2pai N2HTQ OYAE 
MMN COPM: OYNTA4 rap 
MMAY NOAH MTC Eaq 
GOUTTE 2pPaÏ N2HTQ ET OY 
por NaHT NTYYXH MN 

TINOYC 2M TETINA MINOYTE : 
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TRADUCTION 73 

P. 107 

Et si tu frappes chez celle-ci (sc. la Sagesse), c’est à 

des trésors cachés que tu frappes. 

Car°, étant Sagesse?, 

il (sc. le Christ) rend l’insensé sage°. 

Elle (sc. la Sagesse) est un royaume 

saint, et une robe? bril- 

lante. Car° elle abonde d’un or 

qui te donne une grande gloire. 

La Sagesse® de Dieu est devenue 

pour toi une forme® de 

fou, pour que toi, insensé, 

elle t’élève et te rende 

sage. Et la Vie est morte 

pour toi, lorsqu'elle était impuissante, 

afin que, par sa mort, 

elle te donne la vie, à toi qui 

étais mort. Abandonne-toi 

au Logos°, éloigne-toi de 

l’animalité; car° il se manifeste, 

l’animal qui ne possède pas de 

raison°. Beaucoup 

en effet° croient posséder 

la raison°; mais° si tu 

les observes, leur 

parole est de l’animalité. 

Jouis de la vraie 

vigne du Christ°, 

rassasie-toi du vrai° 

vin, qui ne 

comporte ni ivresse ni° 

lie. Car° il fait 

cesser de boire, 

ayant en lui de quoi ré- 

jouir l’âme° et 

l’intellect® par l’Esprit° de Dieu. 
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TEXTE 

WOPTT AE MONE NNEKAOFIC 
MOC' 2ATE2H EMTATKCO € 
BOA N2HTQ' MTIPKONCK en 
TCH4E MTINOBE ‘ MTIPPOK2K 
mn NTAAAINTWPOC 2M TKW2T 

NOHAONH' MIPTAAK NTOO 
TOY NNIBAPBAPOC NE NNIAI 
XMAAWTOC' OYAE NTOOTOY 
NNIGHPION NAFPION EYOY 
wu EPKATAITATI MMOK : EY 
WOON rap N6€ NNIMOYEI 
ET2M2M EMATE : MTTP Q) 

TE EKMOOYT MHTIOTE NCE 

PKATATATI MMOK : EKEP pP& 
ME OYN 60M MMOK 2M AO 

FICMOC NrXPO ENAÏ' TPUME 

A€ ETP AAAY AN EMA MAO 
FIKOC NPME AN' TAOTIKOC 
NPUME TETP 20TE 2HT4 MNT 
NOYTE: NETP 2OTE A€ 2HT4 
MTINOYTE MAGP AAAY NTOA 
MHPIA TETPTHPI A€ MMO4 
ETMP.AAAY NTOAMHPIA: TaÏ 
NETAPEZ ENEU2HTEMONIKON 
NTOG EYPUME TE egwoon 
21XM TKA2 EUTONTN MMO4 
ETINOYTE ‘ TETTONTN 

A€ MMOG ETINOYTE NETP 
AAAY AN EGMIIUA MIINOY 
TE‘ KATA TECMH MITAYAOC 
TAÏ NTAGUUTNE EYTNTUN 
ETNEXC: NIM rAP NETPCE 
BECOAI ETNNOYTE ‘ E4OY 
(WU EIPE AN NNETP ANAG 
MTINOYTE‘ TMNTPEGUM 
WENOYTE rap TE TETHO 



TRADUCTION 75 

P. 108 
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Mais° alimente d’abord tes rai- 

sonnements®, avant d’en 

boire. Ne te transperce pas avec 

le glaive du péché. Ne te brûle pas, 

ô° malheureux°, dans le feu 

du plaisir®. Ne te livre pas aux 

mains des barbares° comme un pri- 

sonnier®, ni aux 

bêtes° sauvages° qui veu- 

lent te fouler aux pieds°. Car° 

elles sont comme des lions 

qui rugissent fort. Ne sois 

pas mort, de peur qu’elles ne° 

te piétinent°. Sois 

homme. Il t’est possible par le rai- 

sonnement® de l’emporter sur elles. Mais° l’homme 

qui ne fait rien n’est pas digne d’<être appelé) 

l’homme raisonnable : l’homme 

raisonnable° est celui qui craint 

Dieu. Et° celui qui craint 

Dieu ne fait rien de té- 

méraire®. Et° celui qui se garde° 

de rien faire de téméraire° est celui 

qui garde son guide intérieur°. 

C’est un homme qui, tout en étant 

sur la terre, se rend semblable 

à Dieu. Et°-celui qui se rend semblable 

à Dieu ne fait 

rien qui soit digne de 

Dieu, selon° l’assertion de Paul 

qui est devenu semblable 

au Christ°. Car° comment vé- 

nérer° Dieu en ne vou- 

lant pas faire ce qui plaît 

à Dieu? Le culte 

de Dieu est en effet° celui qui 

p. 108,1 mone, «paître, nourrir», signifie aussi «faire aborder». Le sens n'est pas très clair. 

Cf. Commentaire. 
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TEXTE 

pe 
OT EBOA 2M HT: TMNTPE4 

UMWENOYTE AE EBOA 2M 
HT TE YYXH NIM ET2HN 

ETINOYTE” TŸYYXH AE ETO 

NPM9NHEI ETNOYTE TETOY 
2APE2 EPOC ECOYAA8 TT 

XH AE ETEPETEXC TO 21WC 
NTOC TE TETOYAAB AY M 
MN UO6OM ETPECP NOBE‘ TTMA 
AE ETEPENEXC MMAY WaPeE 
TINOBE OYWCU' MAPENEXC 

EI EZOYN ETEKKOCMOC 
OYAAG" AY MAPEqOy& C4 
NAYNAMIC NIM EAYE! EXOK : 
MAPEQEI E2OYN ENPIE ETN 
2HTK' XEKAAC EJENOYXE 

EBOA NNEWUWT NIM° MAPE4 

2MOOC 2M NEPITE ETHOON 
2PAÏ N2HTK AY NFOUTE : 

NAG NOYHHB MN OYAEYEI 

THC EKBHK E2OYN 2N OYTB 

BO' NAÏATE TYYXH EPEDAN 

6M nai 2m TEPTNE’ NAÏATE 

A€ N20YO EPEWAEIPE MNEQ 
WMWYE : TETNACHWG AE 
MITEPTTE MTINOYTE TAÏ TINOY 
TE NATAKOU' KOYON?2 rap 
EBOA D TPUME EKGWAN 
NOYXE MITAÏ EBOA 2M ITEK 
Pres 20TAN rap EPHANTM 
NXAXE NAY ENEXC 2PaAÏ N 
2HTK: TOTE CENNHY Y E20YN 
EPOK EY2HK ETPEYTNNO 
MMOK : O TAWHPE AÏ2@N 
ETOOTK ETBE NaAÏ N2a2 NCON: 



TRADUCTION 77 

P. 109 
vient du cœur. Mais° le culte 
de Dieu venant du 

cœur est (celui de) toute âme® qui est proche 

de Dieu. Et° l’âme° qui est 

5 intime avec Dieu est celle que l’on 

garde pure; et° l’âme° 

qui revêt le Christ°, 

c’est elle qui est pure, et 

il n’est pas possible qu’elle commette le péché. Et° là 
10 où est le Christ°, 

le péché est anéanti. Que le Christ° 

entre seul dans ton monde° 

et qu'il anéantisse 

toutes les puissances® qui sont venues sur toi! 

15 Qu'il entre dans le temple qui est 

en toi, pour en expulser 

tous les marchands, qu’il 

habite dans le temple qui est 

en toi, et puisses-tu devenir 

20 pour lui (un) prêtre et un lé- 

vite° entré avec 
pureté! Bienheureuse âme, si tu 

trouves celui-ci dans ton temple! Mais° plus 

heureuse encore si tu célèbres son 

25 culte! Mais° «celui qui profanera 

le temple de Dieu, Dieu le 

détruira». Car° tu t’exposes, 

ô° homme, si tu 

rejettes celui-ci de ton 

30 temple. Car° si° 
les ennemis ne voient pas le Christ° en 

toi, alors° ils entreront en 

toi armés pour t’écraser. 

Ô° mon fils, je t'ai 

35 exhorté bien des fois à ce sujet, 

p. 109, 23 comme le note pertinemment Zandee (Muséon, p.377, $ 21) ne (dans nepne) 

est ici le possessif A? de la deuxième personne du féminin singulier. 
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TEXTE 

XEKAAC EKNA2APES ETEK 

YYyxH NNAY NIM' NTOK AN TE 

TNANOX4 EBOAÀ MMOK . AAA N 

TO TETNANOXK' NTOK rap 

EKGWANTOT EBOA MMO4 KNA 
2€ E2PAÏ EYNO6 NNOBE  NTOK 
ON EK&WANTET NTOOTQ KNA 

ŒUTTE N2PE NNEKXAXE' XO 

OYT FAP NIM WAYIOT NTM 
TOYXOEIC' TXOOYT AE 2N TA 

PETH MN TCOIA WAGTUOT N 

TM NEXC: POME FAP NIM EQa4 

OYWWT WaAQ?2E E2PAÏ ENOIX 

NNEOBHPION' NIM TE TNEXC COY 

Œ&NQ AY NFXITOQ NAK NŒ&BHP' 

TAÏ FAP NE NEUWBHP ETN2OT: 
NTOQ ON TE TNOYTE AY 

nCA2' Mai EYNOYTE NE aq 
NE NPOME ETBHHTK : IAÏITE N 
TAGBWA EBOA NNMMOXAOC N 
BANITE NAMNTE AY NKA N 

20MET: NAÏITE NTA42ITOO 
T4 ATAYO ENECHT NTYPAN 
NOC NIM ETXOCE NQHT TEN 

TAGBWA EBOA NTOOT4 NMMP 
PE ENEGAMAQTE MMOOY: 
AGEINE E2PAÏ NN2HKE 2MIT 
NOYN AY NETMOK2 N2HT 
2N EMNTE ‘ TENTAGOBBIO 

NNAYNAMIC ETXOCE N2HT 
TENTAUT GITE MIXACI2HT 
21TN NOBBIO' TENTAGTAYO 

ETECHT MTXWUWPE AY 
TPEGBABE POME 21TN TMNT 
6WB'TTENTA4U WC MNETOY 
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pour que tu veilles sur ton 

âme® en tout temps. Ce n’est pas toi 

qui le rejetteras de toi, mais° c’est 

lui qui te (re)jettera. Car° si toi 

tu fuis loin de lui, tu 

tomberas dans un grand péché. 

De plus, si tu le fuis, tu 

deviendras (la) pâture de tes ennemis. Car° 

tous les êtres vils fuient 

leur seigneur, et° celui qui est vil dans la 

vertu® et la sagesse® fuit généralement 

le Christ°. Car° tout homme qui 

est séparé tombe dans les griffes 

des bêtes°. Qui est le Christ°? Con- 

nais-le et fais de lui ton ami. 

Car° c’est lui qui est l’ami fidèle, 

lui encore qui est Dieu et 

maître, c'est lui qui, étant Dieu, est deve- 

nu homme pour toi, c’est lui qui 

a fait sauter les verrous° de 

fer de l’Hadès, et les serrures de 

bronze, c’est lui qui a entrepris 

de renverser tous les ty- 

rans° superbes, c’est lui 

qui s’est libéré des liens 

dont il s'était saisi. 

Il fit sortir les pauvres de 

l’abîme, et les affligés 

de l’enfer. C’est lui qui humilia 

les puissances° orgueilleuses, 

qui fit honte au présomptueux 

par son humilité, lui qui ren- 

versa le fort et 

le vantard par sa 
faiblesse, lui qui abaissa par son mépris ce que l’on 
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pra 
MEEYE EPO4 XE OYTAEIO NE 
2PAÏ 2M TE4WDC' XEKAAC EPE 
TOBBIO ETBE TINOYTE NAXI 

CE EMATE  NTENTAGOWAE MP 

ME ‘ AYW TINOYTE TE NOEIOC AO 
roc’ NETi E2PAÏ 2A TPUME NOY 

OEIU) NIM' AY A4OYWU AEIPE 

MIOBBIO 2M TETXOCE  TNENTAG 
XICE MTPOME AGUUTE EUTN 
TON ETNOYTE' XEKAAC AN EQ 
NAEINE ETECHT MINOYTE Wa 
PME AAA ETPENPOME 
TE EYTNTUN ENNOYTE‘ © 

NO6 MMNTXC NTE TNOYTE 

@ TEXC NPPO TENTAGOYWN? 
EBOA NNPOME. NTNO6 MMNT 

NOYTE: HPpo NAPETH NIM' AY 
nppo MITON2 TPPO NNEWN AY 
TINO6 NNMITHYE  CÜTM ENAUWA 

XE AY NrK& EBOA NAÏ'TITAAIN 

AGOYWN? EBOA NOYNOË NCITOY 

AH MMNTNOYTE : EUTUN CO 
Doc H AYNATOC NPMN2HT N 
PHME * H OYPHME ENAWYE NE 
KOTC E4COOYN NTCObIA: 

MAPE4XO NTCObIA MAPEUTAYO 

NOYNO6 NYWOYWOY' APUME 

FAP NIM PCO6 TEXAG EBOA 2" 
NECOOYN' AGNWEC rap NN 
WOXNE NNICANKOTC : AY 
agTA20 NNCABE 2N TEYMN 
TPMN2HT: NIM TETNAQ 6 6M 

60M NGINE MITWOXNE MIT 

TANTOKPATUP: H EX NTMN 
TNOYTE H ETAYOC KAAWC” 
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TRADUCTION 8l 

P. 111 
considère comme de l’honneur, 

de sorte que 

l’humilité pour (l’amour de) Dieu élève 

fortement. C’est lui qui revêtit l’hom- 

me, et il est Dieu, le divin° Lo- 

gos°, c’est lui qui supporte l’homme à 

tout moment, et il a voulu produire 

l’humilité chez l’orgueilleux. Celui qui 

a élevé l’homme est devenu sem- 

blable à Dieu, non pas pour 

abaisser Dieu jusqu’à 

l’homme, mais° pour que l’homme de- 

vienne semblable à Dieu. Ô° cette 

grande bonté° de Dieu! 

Ô° Christ°, roi qui a manifesté 

aux hommes la grande Di- 

vinité! Roi de toute vertu® et 

roi de la vie, roi des siècles et 

grand des cieux, écoute mes pa- 

roles et pardonne-moi! De plus° 

il manifesta un grand zèle° 

de piété. Où est l’homme 

intelligent, sage° ou puissant°, 

ou l’homme qui s’entend 

à toute sorte de sagesse’? 

Qu'il parle de la sagesse°, qu’il fasse montre 

d’une grande vantardise! Car° 

tout homme est devenu fou, il a parlé en partant de 

sa (propre) connaissance. Car° il (sc. le Christ) a déjoué les 

plans des gens rusés, et 

il a établi les sages dans leur 

intelligence. Qui pourra 

découvrir le dessein du 

Tout-puissant® ou° parler de la di- 

vinité ou° l’exprimer convenablement° ? 
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TERRE 

Eewxe MTENG 6M6AM PO € 
TA2E NUOXNE NNENEPHY" 
NIM TE ETNAU MME ETMNT 

NOYTE‘ H ANMNTNOYTE N 

NMTHYE' EWXE NET2IXM 
TTKA? MOTIC ENGINE MMOOY 

NIM TE ETNA2OT2T NCA Nà 
TE‘ A4JOYWN? EBOA MTKOC 
MOC N61 OYNOG NAMAQTE ! MN 
OÿYNO6 NEOOY: ay TON? N 

TIE EGOYWU) EP NTHTG BBPPE 
ETPEU4NOYXE EBOA MNET 
6ÉON AY CXHMA NIM NKAME 

ETPEOYON NIM IIPE 2N 2€N 
2BC& NTE MNHYE' EOYWN? 
EBOA MITOYA2CA2NE MITIGT 

EqgnpPpiWOY EMATE AY ETPEQ 

T KAOM NNETOYG 4) EwwxE 

KAAGWC' EPETEXC O NAT&NO 
6€ETHC' TENTAGT KAOM NOY 

ON NIM EYTCABO NOYON NIM 
EWwXE : rai NTAGYUXE N 
woprn A4XI TEKAOM A 4P XD 4 
PE A4OYWN?2 EBOA EP OYOEIN 
EOYON NIM' TNTHP4 AE NTAY 

AAY BBPPE 2M IETINA ETOYAA8 
MN TINOYC: NXOEIC TITANTO 

KPATOP NAT NAK OYHP N 

eooŸ: MITEAAAY A€ 6M60M 
er €OOY MTINOYTE NO€E ET 

© MMOC' NTOK TENTAKŸ EO 

OY MTEKAOTOC ETOYXE OY 
ON NIMTINAHT NNOYTE : TEN 

TAGEI EBOA 2N PœK ayw E2pai 2M 

TEK2HT: TOPTMMICE TCoO 
pra: TOP NTYNOC' TOP 

NOYOEIN' OYOEIN FAP IE EBOA 
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Si nous n'avons même pas pu 

saisir les desseins les uns des autres, 

qui pourra connaître la di- 
vinité ou° les divinités 

des cieux? Si nous trouvons 

difficilement® ce qui est sur la terre, 
qui scrutera les choses 

du ciel? Une grande puissance et une grande 

gloire à fait apparaître 

le monde. Et la vie 

du ciel veut tout renouveler 

pour rejeter ce qui est 

faible ainsi que toute forme® noire, 

afin de faire briller chacun dans des 

vêtements célestes pour mani- 

fester l’ordre du Père 

à grand éclat, et afin de 

couronner ceux qui veulent lutter 

noblement®. Le Christ° étant ar- 

bitre°, c’est lui qui a couronné 

chacun, apprenant à chacun 

à lutter. Lui qui a lutté 

le premier, il a reçu la couronne, a conquis le pou- 

voir, s’est manifesté en éclairant 

chacun. Et° c’est par 

l’'Esprit° Saint 

et l’Intellect° que tout a été renouvelé. Seigneur tout- 

puissant®, combien je te rendrai 

gloire! Mais° personne ne peut 

rendre gloire à Dieu selon ce qu’Il 

est! C’est toi qui as glori- 

fié ton Verbe° pour sauver 

chacun, 6 Dieu miséricordieux. C’est 

lui qui est sorti de ta bouche et est monté de 

ton cœur, le Premier-né, la Sa- 

gesse°, le Prototype, la première 

Lumière! Car° il est Lumière issue 

p. 112,19 et 31 G: cf. p.105, 10. 
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2N TÉOM NTE TINOYTE: AY OY 
2ETe ne NTE nEOOY ETOYAAB 

MTITANTOKPATOP AY FaA 

ETOYAA8 NE NTENEPFIA MIT 
TNOYTE‘ AY EIKWN TE NTE4 

MNTATABOC' KAI FAP TOYOEIN 

NTE TOYOETI]N TE œa ENE2 60 

PACIC TE ETÉWUT NCA IATNAY 
epod NEIGOT : E4PAIAKONI N 

OYOEIU NIM' AY E4MOYNF 
2M TOY MITIWT TENTAY. 
xXTod oÿYaa4 2M TOK N2HT M 

TIOT' OYAOTOC rap NNATA 

MATE MMOQ NE‘ AY TCO 
Dia MN TON? TE NZWON TH 
POY & MN NOOM EUYTN20 AY E4 

CAN MMOOY: KATA 6€ ETE 
PETYYXH TN20 NNMMEAOC TH 

POY' E4AMA2TE MITHPQ 2N 
TÉOM AY EUTN20 MMOOY: 
NTO rAP NE TE2OYEITE AY 

61H NOYON NIM' E4POEIC € 

TTHP4 AYW E4KWUTE EPOOY: 

{20CE AE 2A OYON NIM AY qpa 
WE’ AY ON JPLHBE' JPLHBE 

MEN 2A NENTAYKAHPOY ENTO 
TOC NTKOAACIC:‘ 420CE A€ 

2A OYON NIM NAÏ ETEINE M 
MOOY E20YN ETCBU 2N OY21 
CE‘ dPAWE AE 2à OYON NIM ET 
woon 2M TTBBO' APE? 6€ EPOK 

MHITWC NF2E ETOOTOY NNI 
AHCTHC' AY MTPT NOY21 

NHB NNEKBAA OYAE MTIPT N 
NOYPEKP[IJKE NNEKBA20Y XE 

KAAC EKENOY2M N6E NOY602 

CE E2ENEAW AY NE NOY 



TRADUCTION 85 

P. 113 
de la puissance de Dieu, et 

pure émanation de la gloire 

du Tout-puissant®, et il est le miroir 

sans tache de l’activité® de 

5 Dieu, et l’image° de sa 

bonté°. Car° il est aussi° la lumière 

de la lumiè[re] éternelle, le 

regard° qui contemple le Père 

invisible, en servant° 

10 toujours, et en façonnant 

par la volonté du Père, lui qui a été 

seul engendré par le bon plaisir du 

Père. Car° il est une Parole? insai- 
sissable, et il est la Sa- 

15 gesse° et la Vie. Tous les êtres vivants° 

et les puissances, il les fait vivre et 

les nourrit. Comme° 

l’âme° fait vivre tous les membres®. 

Il gouverne le Tout avec 

20 puissance et le fait vivre. 

Car° c’est lui qui est le commencement et 

la fin de toutes choses, veillant sur 

tout et l’entourant. 

Et° il se tourmente pour toutes choses, et se ré- 

25 jouit, et il se lamente aussi : il se lamente 

d’une part° sur ceux à qui est échu?® le lieu° 

du châtiment°, il se tourmente d’autre part° 

pour ceux qu’il mène 

péniblement à la sagesse ; 

30 mais° il se réjouit pour tous ceux qui 

sont dans la pureté. Garde-toi donc 

de° tomber aux mains des 

brigands®. Et n’accorde pas de som- 

meil à tes yeux, ni° 

35 d’assoupissement à tes paupières, 

afin d'échapper comme une gazelle 

à des filets, et comme un 

p.113,2 Traduction littérale: «émanation de la pure gloire». Mais cf. Commentaire — 

35 8a20Y, forme nouvelle. Pluriel (ou duel? cf. SCHENKE, art. cité, 135) de 8oY2e, cf. 

KASSER, Compl., p.9b — qui signale 8a20Ye dans les papyri Bodmer. 
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2AAHT EYTAWCU' WUXE MN 
NO6 NATOWN 2E WC TATŒON KAAT 

E2pai €EPENAYNAMIC THPOY 
EIOPM NCŒOK [NJEToyaa8 A€ 

OYAAY AN AAA NKEAYNAMIC TH 
POY MIANTIKIMENOC' OYOEI 
NAK EY@WANXPO [EP]JOK NTMHTE 

NOYON NIM ETÉAUWT NCUK 
EKWANWUOXE MITATON AY 
NFXPO ANAYNAMIC ETT OYBHK 
KNAKŒ NOYNO6 NPAUWE NOYON 

NIM ETOYAAB" AY KNAK N 

OYNO6 N2HBE NNEKXAXE ‘ TTEK 

ATUNOBETHC THP4 PBoHeEe! 
EgOYWY ETPEKXPO: COTM Na 
HPE XYW MTIPHUTE EKWCK 
2N NEKMAAXE' TOWN MMOK 
E2PAÏ EAKK& NCŒOK MITEKPMN 

AC NOE€ NNIAETOC: _API2OTE 2H 
T4 MINOYTE ?pai 2N NEKTIPAIC 
THPOY' AY EBOA 2ITM DUB ET 
NANOY4 Ÿ EooY MIINOYTE ‘| 
EKCOOYN XE PUME NIM ETP e 
NAG AN MINOYTE‘ NOUHPE MITA 
KO TIE‘ GNABGK E2PAÏ ETINOYN 
NAMNTE : © TMNT2APH2HT 
NTE TNOYTE ETPANEXE NOY 
ON NIM' TAÏ ETOYWQ) ETPEOY 
ON NIM OYXai: Naî NTAYG(TTE 

2A TNOBE‘ AAA MMN AAAY PK 
AYE MMOG EP TETYOYHA: 
NIM FAP NE TXWWPE EPOG XEKA 
AC EGNAPKDAYE MMO4' EU) 
XE NTOG TETXW? ETKA? E 

TPE4CTOT AY ON EUTPE 

NTOYEIH Ÿ KATINOC'TENTAG 

CHOY2 E20YN NOAAACCA 
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oiseau à un piège. Combats le 

grand combat® tant que° le combat° 

dure, vu que toutes les puissances° 

ont les yeux fixés sur toi, et° non seulement celles qui 

sont saintes, mais° aussi toutes les puissances° 

de l’Adversaire®. Malheur 

à toi si tu es vaincu au milieu 

de tous ceux qui t’observent! 

Si tu livres le combat° et 

que tu triomphes des puissances® qui luttent contre toi, 

tu causeras une grande joie à tous 

les saints, et tu causeras 

une grande affliction à tes ennemis. Ton 

arbitre° t’aide° pleinement, 

voulant que tu sois vainqueur. Écoute, mon 

fils, et ne sois pas dur 

d’oreilles. Redresse-toi, 

ayant laissé derrière toi ton vieil 

homme, comme un aigle°. Crains 

Dieu dans toutes tes actions°, 

et par du bon travail, 

rends gloire à Dieu, 

sachant que tout homme qui 

ne plaît pas à Dieu est le fils de la per- 

dition : il descendra dans l’abîme 

de l’'Hadès. Ô° cette patience 

de Dieu qui supporte° 

chacun! qui veut que 

soient sauvés tous ceux qui sont tombés 

dans le péché! Mais° personne ne l’em- 

pêche® de faire ce qu’Il veut. 

Car° qui est plus fort que Lui pour 

l’arrêter°? Certes, 

c'est Lui qui (n’a qu’à) toucher la terre pour 

la faire trembler, et aussi pour faire 

fumer® ies montagnes, Lui qui a 

rassemblé la mer° 
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NTAEIN N6E€E NNIACKOC' AY 
AG&I TMOOY THP4 2N TE428 

2€‘ AY& TÉIX NOYWT MITXO 
EIC TENTACTAMIE NAÏ THPOY 

TaÏï rap TE NEXC' TÉIX MIT 
AY ECMOYNT MITHPQ: € 
BOA 21TOOTC [N]JTANTHPG à 
NE‘ EACHU([I]E MMAAY MIITH 
pq: NTOQ rap ME NOYOEIU) NIM 
egdwoon NUHPE MITIGT : API 

NOEI NAÏ MIINOYTE TTANTO 
KPATOP ETHOOT NOYOEIU) 

NIM' NNEPETTAÏ WOOTN AN EE 
NPPO NOYOEIU) NIM‘ MHIWC 
NQ4) TE E4WAAT MITWHPE 
NOEIOC' EPENTHPG FAP OYH2 
2M TNOYTE  NENTAYŒUUITE 

EBOA 2ITM HAOTOC ETE NaÏ NE 
TÜ)HPE NEIKŒON MITIWT TINOY 
TE AP NET2HN E2OYN AYW E4 
OYHOY EBOA AN° apHxd NIM N 

EEION NE NPM2NHEI MIINOY 
TE EPEWANTISEION 6€ di NM 

MAK 2N OY2WB EBOA 2N OYME 
POC' MME XE TOEION THPQ 
THT N2HT NMMAK : MAPETE 
EIBION AE WK N2HT MMN AA 
AY MITONHPOC‘ NTOQ rap NET 
TcB8& NPOME NIM EYNET 
NANOY4G‘ TAÏTITE NTATNOY 
TE TAAG MNTENOC NNP&OME 
XEKAAC ETBE MaÏï EPEPUME 
NIM NAG(UTTE egcoTn M 
TEMTO [E8]OA NNATTEAOC 
THPOY MN NAPXATTEAOC 
MIINOYTE FAP WAAT AN € 
TPEYPAOGIMAZE NAAAY 

p.115,2s 282e, mot inconnu jusqu'ici. Zandee (Muséon, p.381,4) y voyait une forme 

corrompue de 288€, qui peut signifier Cedyoc, «paire de bœufs», et exprimer une mesure, 

comme c’est le cas en Es 5, 10 (CRUM 656b). Le traducteur aurait confondu Cedyos avec 

Cvyov, «balance» que la LXX emploie dans le même verset d’Es 40, 12 cité ici par Silv. 



TRADUCTION 89 

P. 1[1]5 
d’une telle grandeur comme dans une outre°; et 

il a Jaugé toute l’eau dans sa pau- 

me(?). Et c’est la main seule du Se:i- 

gneur qui a créé tout cela. 

5 Car° celle-ci est le Christ°, la main du Père, 

et elle façonne le Tout. C’est 

par elle que le Tout est né, 

elle est devenue la mère du 

Tout. Car° lui est toujours 

10 Fils du Père. Ré- 

fléchis° à cela, que Dieu, le Tout- 

puissant®, qui existe en tout 

temps, n’était pas 

toujours régnant, de crainte° 

15 d’être privé du Fils 

divin®. Tout habite en effet° 

en Dieu, ce (tout) qui est né 

par le Logos° c’est-à-dire 

(par) le Fils, l’image du Père. Car° 

20 Dieu est proche, et Il 

n’est pas éloigné. Toutes les traces 

divines® sont de la famille de 

Dieu. Donc si ce Divin° s’accorde 

avec toi sur une chose en par- 

25 tie°, sache que le Divin® tout entier 

est d’accord avec toi. Mais° ce 

Divin° ne se plaît en rien 

de mauvais°; car° c’est Lui qui 

enseigne à tout homme le 

30 bien. C’est Lui que Dieu a 

donné au genre° humain, 

afin que, grâce à Lui, tous les 

hommes deviennent supérieurs 

à tous les anges° 

35 et archanges°. 

Dieu en effet° n’a besoin 

d’éprouver® aucun 

SCHENKE (art. cit. 135) rapproche le mot nouveau de 2&w2q, «paume» ou «palme», 
comme mesure (anglais «hand»). C’est le terme d’Es 40, 12 à l'endroit précis qui nous 

intéresse. Cf. CRUM 742b et notre commentaire — 21 nous donnons ici à apHx= le sens 
d’ixvos qu'il a p. ex. en Job 38, 16. Cf. CRUM 16b, et notre commentaire. 
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NPOME ‘ {COOYN N2WB NIM 
2A6H EMTATOYWUNE AY 
YCOOYN NNEOHI NTE HT: 
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EIN' MMN 6€ AAAY FAP 2HI EI 

MHTI TNOYTE OYAAG' 4OYO 
N2 AE EBOÀA NOYON NIM' AY 
42H EMATE‘ JOYON? AE EBOA 

ETBE XE TNOYTE COOYN M 
TTHP4' KAN EYWANTMOY WU) 

EXOOC CENAXIMIOOY EBOA 21 

TM TOY2HT HIT AE ETBE 

XE MMN AA AY PNoï NNATINOY 
TE‘ OYATNPATG FAP NE AY 
OYAT2ET2WT4 NE ECOYWN 

THUOXNE MINOYTE: ITAAIN 
CMOK2 NNPATQ' AYW CMOK2 
NÔN TEXC: NTOU FAP TETOY 
H2 2N TOTOC NIM AY ON E4 
2N TONOC AN‘ MMN AAAY rap 
EPOYU) NAU) 6M60M ECcOY 

WN TINOYTE N6E€ E[TJgwoon 
MMOC: OYTE TEXCN}OYTE 
TETNA' OYTE TXOPOC NN 

[AJTEAOC' OYAE Napxarre 
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homme. Il connaît toutes choses 

avant qu'elles ne se produisent; et il 

connaît les secrets du cœur; 

et° ils sont tous dévoilés et 

déficients devant lui. Que 

personne ne dise jamais que Dieu 

est ignorant. Car° il n’est pas juste® 

de jeter le Démiurge® de 

toute créature dans l'ignorance. 

Car° même® ce qui est dans les ténèbres 

est devant lui comme (dans) la lu- 

mière. Il n’y a donc vraiment® personne de caché 

sinon° Dieu seul. Mais° il 

se manifeste à chacun. Et (cependant) 

il est fort caché; mais° il est apparent 

parce que Dieu connaît le 

Tout. Même s’‘ils ne veulent pas 

le dire, ils seront confondus par 

leur cœur. Et° il est caché parce 

que personne ne comprend° les choses de 

Dieu. Car° c’est (une chose) inaccessible et 

insondable de connaître 

le dessein de Dieu. Et de plus° 

il est difficile de suivre ses traces, et il est difficile 

de trouver le Christ°. Car° il est celui qui ha- 

bite en tout lieu°, et d’autre part il 

n’est pas däns un lieu°. Car° personne, 

même s’il le voulait, ne pourrait con- 

naître Dieu tel qu’Il est, 

ni° le Christ°, ni° 

l'Esprit°, ni° le chœur° des 

anges°® ni encore° les archanges° 

p. 116, 30 il semble que le copiste ait d’abord écrit NoOYTEe puis essayé de gratter le N. Quoi 

qu'il en soit, il faut lire oyTe. 
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AOC MN NE&PONOG NNETINA 
AY MMNTXOEIC ETXOCE 
AY& TNO[6] NNOYC' EKUTM 

COYNE OYA[AK] NFNAW 6M60OM 
AN NCOOYN [N]JAÏ THPOY:' OYWN 

NAK MTIPO X[E]JKAAC EKNACOY 
ON TETHO[O]I THW2M E2OYN 
EPOK OYAAK XEKAAC EPETAO 
FOC NAOYŒWN NAK' NTOU rap 

TE TPPO NTIICTIC MN TCH 

QE ETTHM' EAGUUTE MNITH 
P4 NOYON NIM' ETBE XE qOY 

WU) ENA NOYON NIM' TAGH 

PE CBTOTK EËI EBOA 2N NKOC 

MOKPATOP NTE TKAKE AY 
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TRADUCTION 93 

P. 117 
ainsi que les Trônes° des Esprits° 

et les Dominations élevées, 

et le Grand Intellect°. Si tu ne 

te connais pas toi-même, tu ne pourras 

pas connaître tous ceux-là. Ouvre- 

toi la porte, afin de connaître 

Celui qui est. Frappe en 

toi-même, afin que le Lo- 

gos° t’ouvre. Car° c’est lui 

qui est le Roi de la Foi° et le 

glaive aigu, s'étant fait 

tout à tous, parce qu'il 

veut avoir pitié de chacun. Mon 

fils, prépare-toi à échapper aux 

dominateurs-du-monde® des ténèbres, et (à) 

ce genre d’air°, qui est rempli de puis- 

sances°. Mais° si tu possèdes 

le Christ°, tu vaincras ce monde° 

tout entier. Ce que tu ouvriras 

pour toi, tu l’ouvriras. 

Là où tu frapperas pour toi, tu 

frapperas en étant utile° à toi- 

même. Aide-toi, mon 

fils, en ne cheminant pas avec ce 

qui n’a pas d'utilité. Mon fils, 

purifie-toi d’abord dans la vie° 

extérieure, afin de pouvoir 

purifier celle de l’intérieur. Et 

ne deviens pas comme les marchands 

de la parole de Dieu. É- 

prouve d’abord toutes les paroles 

avant de les lancer. 

Ne désire pas acquérir ces gloires 

qui n’ont aucune consistance, ni° 

p. 117,6 on aperçoit l'extrémité des deux barres obliques du Kk de xfe]kaac — 10 «le 

Roi» (mppo): peut-être faut-il lire npo, «la porte». Cf. p. 106, 1.26. 
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TRADUCTION 

P. 118 

la fanfaronnade qui 

te mène à la perte. Adopte 

la sagesse° du Christ° patient 

et aimable, et garde- 

5 la, 6° mon fils, sachant 

que la voie de Dieu 

est toujours profitable. 

Jésus° Christ°, Fils° de Dieu°, Sauveur°, merveille 

extraordinaire 

9$ 
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p. 84 

1. 16 à 26: Ce début fait un peu songer à 1 Co, 13,11s: «Lorsque 

j'étais enfant... je raisonnais comme un enfant. Devenu homme, j'ai 

aboli ce qui était de l’enfant (rà toù vnniov)». Mais pour l’apôtre, 

ce progrès aboutira finalement à la perfection de la charité, qui «ne 

jalouse pas .. ne s’enfle pas d’orgueil ..…. ne s’irrite pas, n’entretient 

pas de rancune, etc.». Tandis que Silv semble s’arrêter à la force du 

vodc, qui permet de lutter contre des passions dont l’énumération 

n’est cependant pas sans rappeler celle de saint Paul. Cette supériorité 

du voÿc est soulignée également dans la philosophie grecque — en 

particulier dans le stoïcisme. Et nous retrouvons même la comparaison 

de l'enfant chez Épictète p.ex. : le passionné est comme un enfant 

dont le jugement n’est pas encore mûr. Les passionnés se battent 

pour se disputer des biens sans valeur, comme les enfants se battent 

pour ramasser des figues et des noisettes (ÉPicrÈTE, Entretiens, IV,28). 

J. ZANDEE cite en outre (Misc. Verg., 622, n. 24) SVF III 537 : «les 

enfants n'ont pas encore une raison complètement développée». Et à 

propos de tout ceci, il note (ibid., 621s) que «des pensées bibliques 

et la Stoa se laissent combiner» — et cite le ITlaidaywyos de Clément 

d'Alexandrie. 

Ajoutons encore que, dans sa «Catéchèse à propos d’un moine 
rancunier » — un texte dont le genre littéraire est très proche de celui 

de Silv (cf. Introduction) — Pachôme exhorte également son disciple 

à lutter et à combattre les passions : arwNIZE .… Nrf oÿBEe Mnaeoc 

(CSCO 159, p. 21, 1. 10). À propos de l’ëmbvuia (1. 25), il dit aussi 

(p. 6,29): TaAGWHPE, T&T EBOA NTETISYyMIa: «Mon fils, fuis 

la concupiscence»; et il ajoute: «car c’est elle qui obnubile l'esprit 

(voÿs) et l'empêche de connaître le secret de Dieu : elle te rend étranger 

au langage de l'Esprit (nvedua)». 

Le Siracide parle lui aussi (5,2) d'ÉmuPvuiar kapôtas oov, «passions 

de ton cœur», à propos du désir des richesses. Et l’apôtre Pierre (2 P, 

1,4) exhorte, de son côté, à s’arracher à la corruption qui est dans la 
convoitise (Èv émi0vuig). Silv précise le sens d’Èmbvuia ici en le 
complétant par MNrMaeIxpHMa, «amour de l’argent» : c’est la PLAOT- 
Aovtia des Stoïciens. Cf. ZANDEE, Misc. Verg. 626, qui relève encore, 
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parmi les vices combattus dans la Stoa, l'amour sensuel (£pos — cf. 

Silv. 1.21) la puaodoëia (= Silv 1. 22) et la colère (ôpyn — cf. Silv I. 25). 

Comme on le voit, les «parallèles» sont nombreux et variés. 

1. 26ss : la métaphore du soldat bien armé est tout à fait courante 

dans la Bible. Ainsi, en Sg, 5, 17-20, le juste, recevant du Seigneur 

son armure (rnavorkia), revêtira la justice comme cuirasse (06paë), 

coiffera comme casque (Képus) un jugement sévère, prendra comme 

bouclier (äoniç) la sainteté, aiguisera sa colère comme épée (boupaia), 

et le monde mènera la guerre avec lui contre les insensés (rnapdppov). 

En Es, 59,17, c’est le Seigneur lui-même qui revêt la justice comme 

cuirasse (0bpaë) et met sur sa tête le casque (repwkepakaia) du salut. 

Dans le NT en Ep, 6,115ss (qui reprend d’ailleurs en partie les termes 

d’Isaïe), l’armure (navonAia) de Dieu qui permettra de faire face 

aux manœuvres du diable comprend notamment la cuirasse (06paë) 

de la justice, le bouclier (8vpe6ç) de la foi, le casque (nepikepaaaia) 

du salut et le glaive (uäyaipa) de l'Esprit (c'est-à-dire la Parole — ffpa 

— de Dieu). — Notons tout de suite que Silv reprendra plus loin 

(p. 117,11) cette métaphore du glaive — Rm, 13,12 parle également 

des armes de la lumière, et 1 Th, 5,8 nous exhorte à être «sobres, 

revêtus de la cuirasse (0paë) de la foi et de l’amour, avec le casque 

(nepikepañaia) de l’espérance du salut. Mais nous citerons spéciale- 

ment le livre des Proverbes. On y lit (2,6s) que Yahweh «donne la 

sagesse (copiav) — et de sa bouche viennent connaissance (yv@o1ç) 

et raison (obveois) … il est un bouclier (brepaontei) pour qui se 

conduit honnêtement ». 
Enfin, citons encore la catéchèse de Pachôme «à propos d’un moine 

rancunier». Dans un passage où il suit Athanase, et où 1l fait parler 

le Seigneur, Pachôme dit entre autres (p. 17, 23-26): «Mes miracles, 

mes prodiges, mes merveilles, c’est d'eux que j'étais revêtu dans le 

monde comme d’un armement militaire (6mAov); je te les ai donnés 

pour que tu t’en équipes, et que tu abattes Goliath, c’est-à-dire le 

diable». 

Quant à «votre» camp (1. 27), le possessif de la deuxième personne 

du pluriel est à première vue un peu inattendu. Silv songe sans doute à 

l’ensemble du camp, qui comprend des soldats (les paroles), des chefs 

(les conseils) et une sorte de général ou guide intérieur (le vobs) — 

fyenoviôv à la p. 85,1, nyovuevos à la p. 85,25. C'est à tout cela 

que devra veiller le disciple — que Silv appellera désormais «mon fils» 

(p. 85,1). 
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Dans un chapitre des Plutarch's Ethical Writings…. (v. Bibliographie), 

H.D. Berz et J.M. Dion rapprochent tout ce passage d’une phrase 

du De cohibenda ira de Plutarque (454A: Gonep oi roAtopkiav 

RPOGÈEXOÔUEVOL...) comparée aussi à I Clem 57,4. Ils précisent que, 

chez Silv, «the city 1s identical with the soul» (op. cit., p. 184). Pour 

l'imagerie militaire, ils citent encore 2 Co 10, 4-6. 

Toutes ces métaphores militaires n’ont plus chez Silv le sens théologique 

qu'elles avaient dans les textes bibliques : foi et sainteté sont devenues 

des paroles, des conseils, le vos. Termes philosophiques qu’on peut 

cependant rapprocher peut-être des Pr, où il était question de yvüoic 

et de oÙvEouc, et un peu de Sz, qui parle de jugement sévère et de lutte 

contre les insensés. Philon, de son côté, interprète allégoriquement 

le «camp» (rapeuBoAñ) dont il est question en Dr, 23,13, en disant 
que Moïse «appelle camp la vertu, où l’âme a établi son camp» 

(Leg. All, IL, 151, cité par ZANDEE, Mél. Puech, p. 345). 

L'emploi si fréquent de ces métaphores ne permet pas de conclure 

avec certitude à une influence littéraire bien déterminée. Seul le livre des 

Proverbes nous paraît un peu plus proche, mais non d’une manière 

déterminante. 

p. 85 

1. 1: l’yeuovixôv, guide intérieur ou principe directeur, est typique- 

ment stoicien. Marc Aurèle le définit ainsi (Pensées, IV,8): «Le guide 

intérieur est cette partie qui s’éveille d'elle-même, qui se modifie et se 

façonne elle-même telle qu’elle veut, et qui fait que tout événement lui 

apparaisse tel qu’elle veut». Mais chez les Stoïciens, c’est la raison 

(A6Yos) qui est le guide intérieur. Le vods est plutôt platonicien. Dans 

le stoïcisme tardif cependant, on voit apparaître un vod ñyEuovik6c. 
C’est chez Marc Aurèle que le vodc est le plus étroitement associé à 

lfyenoviôv: «Estime-toi heureux, au milieu d’un tel tourbillon, de 

posséder, toi, en toi-même, une intelligence capable de te guider (vods 
fyenovixés). Si le tourbillon t’emporte, qu’il emporte ton corps, ton 

souffle, tout le reste! Ton intelligence (voÿc), il ne l’emportera pas» 

(Pensées, XII, 14). Cf. encore Pensées, IL,16 : vodv ñyeuéva Éyetv. 
Le Noûc est aussi chez Plotin la première émanation de l’Un absolu. 

Et du Noÿs procède l’âme; l’âme est libre lorsqu'elle suit son guide, 
qui est l'intelligence (Enn., III, 1,8 et 4,2. Cf. BRÉHIER, Philosophie, 38 
et WERNER, 260). 
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Comme dans le livre des Proverbes (I, 8), l’adresse : «Mon Fils» ne 
figure pas en tête de l'ouvrage. Mais dans les Pr, cela se justifie, les 
premiers versets énonçant le propos du livre, avant de s’adresser au 
disciple. On pourrait se demander si, dans un état primitif, l’exhortation 
de Silv ne commençait pas à la p. 85: les premières lignes auraient 
été ajoutées de seconde main. Notons aussi qu’à cet endroit précis, 

nous passons de la métaphore d’un camp à celle d’une ville. Elle 

changera une fois de plus au bas de la p. 85, introduite par une 
nouvellé adresse (1. 29). 

1. 2: les brigands qui apparaissent aux portes (d’une ville — cf. 1. 

13-14 — s’il s'agissait d’un camp militaire, on parlerait plutôt d’ennemis) 

pourraient désigner les passions qui assaillent l’âme. Mais c’est aussi 

le terme que le Valentinien Héracléon applique aux vendeurs chassés 

du Temple (Jn, 2,15 — Héracléon, fr. 13, Vôlker, p. 70), qui sont 

pour lui les puissances mauvaises ennemies de l’âme. Plus clairement, 

dans l'Évangile selon Philippe (EvPhil, p. 53,12), ce sont ces mêmes 

«brigands» qui détiennent l’âme prisonnière. Même sens encore dans 

l'Évangile selon Thomas: «Veillez en face du monde … de peur 

que les brigands (Anotñgs) ne trouvent un chemin pour venir vers 

vous» (EvTh, log. 21). Cf. aussi l’Apocryphon de Jean (ApocrJn, II, 

21,11) et l’Exégèse de l'Âme (ExAm, 127,27). Le terme revient plusieurs 

fois dans les Actes de Pierre et des Douze Apôtres (AcPil12Abp), p. ex. 
à la p. 5,26, où les «brigands» sont même associés aux «bêtes sauvages » 

(npiov) comme chez Silv. Quant à Antoine, il compare également 

les violences des démons à celles des brigands (Vira, 36 et 42). Cf. 

encore Silv, p. 113,33. 

L'usage de «paroles» — envisagées sans doute comme raisonne- 

ments (A6Yyo1) — permettra la vigilance, comme des torches aux portes 

d’une ville. Mais si l’âme ne veille pas à garder cette saine raison, 

elle ne sera plus qu’une ville déserte, bientôt envahie par les brigands 

et par les bêtes sauvages. La distinction que l’auteur semble faire ici 

entre ces deux derniers termes, nous fait supposer que seules les bêtes 

sauvages représentent allégoriquement les penchants irrationnels, et 

que, chez Silv comme dans les textes gnostiques cités ci-dessus, les 

brigands sont les puissances du mal. À la p. 110,24, il sera question 

encore de «tyrans superbes», que le Christ a attaqués et renversés. 

Le «Méchant» (1. 17) — plus souvent appelé IIovnpôçs — ne peut être 

que le Diable. Il est tyran, seigneur, il gouverne les puissances mauvai- 

ses, il est dans le grand bourbier, c’est-à-dire dans l’enfer. Sur ce thème 
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du bourbier, voir l’intéressant article de M. AugiNEAU (cf. Bibliographie). 

Le terme BépBopos réapparaîtra encore trois fois dans Silv: p. 97,30; 

103,22 et 104,31. Cf. notre Introduction. Tout ceci n'exclut peut-être 

pas un certain dualisme chez Silv. Mais cf. p. 95, et le commentaire de 

la p. 113,315s. 

1. 24-27 : nous savions déjà (cf. 1. 1 de la même page) que le voùs 

devait être le guide intérieur (ñyenovikôv). Ici, l’auteur le désigne 

comme fyobUEVOS — ce qui, dans le cas présent, revient pratiquement 

au même. Il ajoute que le Logos est le «maître»: ca2, de la même 

racine que c?ai, «écrire», correspond au grec &ôdokakoc. Chez Silv 

_—— comme chez saint Jean — /e Logos désigne indubitablement le 

Christ (p. ex. p. 106,24 et 111,5, pour ne citer que les passages les 

plus clairs). Il est le Verbe (p. 112,32), la Parole du Père (p. 113,13), le Fils, 

l’image du Père (p. 117,18s). Dans les évangiles canoniques, le Christ 

apparaît aussi comme un dt0dokaAoçs. Mais dans le passage qui nous 

occupe, il est coordonné au No. Il est possible que AG6yog soit à 

prendre ici dans le sens philosophique : la «Raison», comme chez les 

Stoiïciens entre autres. ZANDEE note à ce sujet (Mél. Puech, p. 338): 

«C’est ainsi que les principes stoïciens (se conduire selon le A6Yyoc) et 

chrétiens (obéir aux commandements de Jésus) coïncident (cf. p. 91, 

24-26)». 

On retrouve encore des idées analogues chez Plotin. Citons une fois 

de plus ZANDEE (NHS 7, p. 161) : «Selon Plotin l’âme est le A6yoc du 

vod, l'instrument par lequel l'intelligence parvient à s'exprimer elle- 

même (Enn., V,13). La raison est ‘comme un rayon lumineux issu à la 

fois de l'intelligence (vodc) et de l’âme’ (Enn., IIL, 2,16). ‘De l’intelli- 

gence émane la raison’ (Enn., III, 2,2)”. Cette position, comme celle 

de Silv, tente également de concilier la philosophie avec le christianisme, 

en remplaçant Dieu-Père par le Noç. Dans le christianisme, le Logos- 

Christ est Fils du Père; chez Plotin, le Logos-raison émane du Noùc. 

p. 86 

1. 1-11 : l’homme qui se laisse dominer par les passions devient un 

animal. Car les passions mauvaises sont des bêtes sauvages, qu'il faut 

combattre. Le vodc, principe directeur de l’homme, le distingue de 

l’animal. Le thème de l’animalité réapparaîtra plusieurs fois dans la suite : 

cf. p. 87,27ss; 89,1-4; 93,9-2] ; 94,1-3 et 7-19; 105,65; 107,17-25. Dans 

l’Hypostase des Archontes aussi, les passions sont représentées symbo- 

liquement par des animaux (cf. Barc, p. 106). 
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I. 11-21 : les passions mauvaises sont des ennemis (cf. p. 85,30); Nodc 
et Logos sont au contraire des amis. Apparemment d’abord au sens 
philosophique. Mais Silv ajoute aussitôt: «Dieu .. et son Esprit» 
(1. 16 et 18). Et à la ligne 20, le Logos est «saint». L'homme a besoin 
de la collaboration de Dieu pour lutter contre les passions. Ainsi se 
trouvent enchevêtrés une fois de plus christianisme et philosophie 
grecque. 

1. 20-23 : à la p. 85,5, les logoi étaient comparés à des torches placées 
aux portes de la ville pour en écarter les brigands. Ici, le Logos saint 
devient la torche qui brûle le péché comme du bois sec. 

1. 25 : les «ennemis» continuent vraisemblablement à représenter les 

passions mauvaises. À moins que la métaphore n'ait insensiblement 

glissé vers les «puissances du mal», qu’elle représentera régulièrement 

dans la suite. Cf. spécialement p. 91,19 s où le sens est explicité : 

«tes ennemis, les Puissances de l’Adversaire». Ils sont d’ailleurs forte- 

ment personnifiés dans le passage qui nous occupe. Ajoutons 

qu’Antoine l’Ermite parle aussi d’ennemis (xaxe, dans la version 
copte) à propos des démons. Cf. p. ex. Vita Antoniü, ch. 21 et 42. 

p. 87 

1. 2-4 : ces gardiens de la piété et de la sagesse, que l’homme a en soi, 

sont évidemment le voüc et le X6yoc dont il a été question à la p. 86,14-15. 

Stoicisme et christianisme se trouvent ainsi combinés ici encore. 

1. Sss: éducation et sagesse: le livre des Proverbes (1,2) se dit, 

lui aussi, destiné «à faire connaître la sagesse (oopia) et à donner 

l'éducation (no1deia)», ce qui nous engage à prendre cB& au sens 

de oopia dans ce passage de Silv. Cf. CRUM, p. 319b. 

1. 11-15: sur cette couronne et cette robe, cf. infra, p. 89,20-24. 

Par l’éducation qu'il reçoit de l’extérieur, le disciple tressera comme 

une couronne à l’nyeuovikôv qu'il a en lui. Et en revêtant comme une 

robe la sagesse qu'il a accueillie, il se rendra noble, en la faisant 

apparaître par sa bonne conduite. (Cf. Pr, 1,85). 

1. 16-18 : l’austérité de la discipline nous ramène au stoïcisme. De 

même l’idée d’être son propre juge se trouve entre autres chez Sénèque 

(cité par ZANDEE, Misc. Verg., 624). Cf. cependant encore Pr, 1,8. 

1. 20-22 : que l'ignorance soit la cause de tous les malheurs est un 

thème fréquent dans le gnosticisme. 
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La conséquence que le maître de sagesse donne ici («que tu n’égares 

ton peuple») fait supposer que le disciple est peut-être à la tête d’un 

peuple. À moins que ce «peuple» ne soit une métaphore, comme le 

«camp» et la «ville» des pages précédentes? Cf. aussi infra, p. 88, 

1-2. 

1. 22ss : «Celui qui t'instruit» désigne vraisemblablement Silvanos, 

qui exhorte son disciple à rejeter la nature animale qu'il a en lui. Il devra 

gouverner son âme avec autant ou même plus de soin qu'il ne gouverne 

les choses visibles. Faute de quoi, il risque de devenir l’esclave de 

puissances «tueuses d’âmes». Tout ceci est proche du stoïcisme, mais 

l’idée de puissances mauvaises qui menacent l’âme est plus particulière- 

ment gnostique. 

Quant aux rapports entre l'ignorance et l’animalité, cf. surtout 

l’AuthLog de Nag Hammadi, p. 24,20-23 : «Lorsque (l’âme) a renoncé 

à la connaissance, elle est tombée dans l’animalité. Car un insensé est 

dans l’animalité». Et encore, p. 33,4-9 : «Ceux qui sont ignorants ne 

cherchent pas Dieu... mais ils marchent dans l’animalité». La «nature 

animale qui est en toi», c’est la nature charnelle, terrestre. Cf. p. 88, 

35-89,4; 93,18-21 ; 94,2-3. 

p. 88 

1 1: «grand sur», cf. EvTh, log. 12: «qui deviendra grand sur 

nous ?». 

1. 4: «Un Logos divin»: le principe divin qui habite en l’homme, 

comme nous venons de le voir à la p. 87 (1. 2 et 22s). Héracléon qualifie 

de Aoyixoi ceux qui ont en eux ce germe divin (fr. 24). Mais cette 

notion est évidemment très proche des ÀA6yor onepuartixoi des Stoïciens 

(cf. G. VERBEKE, op. cit., p. 299). Si par ailleurs nous comparons Ga, 

2,20 : «c’est le Christ qui vit en moi», nous conclurons qu'ici encore 

Silv combine philosophie grecque et christianisme. 

I. 5-6: «toute puissance tueuse d’âme» peut signifier simplement 

les passions, mais peut faire allusion aussi aux puissances du mal, 

ennemies de l’âme (cf. supra, p. 85,14: les «brigands»). 

L. 6-11: pour saint Jean, c’est le péché qui rend esclave. Cf. p. ex. 

Jn, 8,34 : «Celui qui commet le péché est esclave du péché». Il en est 
de même pour saint Paul : «Vous étiez esclaves du péché» (Rm, 6,17 
et 20). Pour Silv, d’après le contexte immédiat (1. 8ss), c’est la crainte. 
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Celle-ci est aussi un des vices principaux pour les Stoïciens (cf. ZANDEE, 

Misc. Verg., 626). 

Seule la crainte de Dieu est salutaire (1. 9 à 11). Ici nous rejoignons 

la Bible : «La crainte du Seigneur est le commencement de la Sagesse» 

(voir entre autres Pr, 1,7 et 9,10). Cf. aussi Antoine (Vita, ch. 30). 

Et au chap. 84, il conseille par-dessus tout aux juges d'observer la 

Justice et de craindre Dieu. Mais quelques lignes plus bas, Silv passe 

à l'idée d’ignorance (1. 21). L’ignorance rend escalve et la connais- 

sance ou gnose libère : thème largement développé chez les gnostiques, 

et en particulier dans l'Évangile selon Philippe de Nag Hammadi. 
Ainsi : «Celui qui possède la connaissance de la Vérité est libre» (77, 

16) — où l’auteur ajoute cependant: «Celui qui fait le péché est 

esclave du péché» (77,18) — «celui qui est devenu libre par la connais- 

sance (77,265); «ceux qui n’ont pas encore pu s'élever à la liberté 

de la connaissance» (77,28s). Et surtout : «L’ignorance est esclave, 

la connaissance est liberté» (84,10). Sur cette gnose libératrice, cf. 

aussi Extraits de Théodote, 78,2. 

À noter encore, l'appellation «le Très-Haut»: le mot copte est 

l'équivalent du grec Üyiotoc, souvent appliqué à Dieu dans le Nouveau 

Testament aussi (p. ex. Le, 1,32.35.76, etc.). 

1. 12: la «fourberie du diable»: cf. infra, p. 95,17-24. 

1. 14-17 : la lumière à recevoir est à mettre en rapport avec le Christ, 

comme le montrent plus explicitement les lignes 29 à 32. Sur cette 

opposition lumière-ténèbres et sur l'équation Christ-lumière, cf. le 

Prologue de Jean, et plus particulièrement les versets 4, 5 et 9. Mais 

Silv frôle davantage le gnosticisme quand il met les ténèbres en rapport 

avec l’oubli, c’est-à-dire avec l'ignorance (1. 25 à 27). 

«Reçois la lumière dans tes yeux» : cf. Ep, 1,18. 

«Vis dans le Christ» : cf. Col, 2,6 : «Comme vous avez reçu le Christ... 

cheminez en lui». 

Quant au «trésor dans le ciel» (1.17), l'expression revient à plusieurs 

reprises dans le NT. Cf. p. ex. Mc, 10,21. 

1. 21-26 : l’ignorance est aveugle. Elle est comparée au sommeil et à 

l'oubli. Ces métaphores se retrouvent toutes les trois dans l’'EvVer, Aux 

pages 17 et 18, EvVer offre tout un développement sur l'oubli (BWE). 

Voir spécialement p. 18,4ss : «la connaissance... à été manifestée pour 

que fût aboli l'Oubli et qu’ils connaissent le Père» et aussi, aux 1.17s.: 

«ceux qui sont dans l'obscurité à cause de l’Oubli». Ou encore p. 21, 
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345ss : «Celui qui reste ignorant jusqu’à la fin est façonné par l’oubli, 

et il sera détruit avec lui». La métaphore du sommeil se rencontre 

p. ex. p. 28,32 à 29,10 : «ils étaient ignorants à l’égard du Père, lui qu’ils 

ne voyaient pas. ils étaient hantés d'illusions... comme s'ils étaient 

plongés dans le sommeil». Et à la p. 30,7ss: «chacun a agi comme 

s’il était endormi, à l’époque où il était ignorant, et c’est ainsi qu'il 

se redresse, comme s’il s’éveillait». À la p. 33,7-8 encore, nous lisons : 

«Éveillez ceux qui sont endormis». Ce qui ne signifie pas autre chose 

que d’éveiller à la connaissance ceux qui sont plongés dans le sommeil 

de l’ignorance. Quant à la métaphore de la cécité, si elle ne figure 

pas aussi explicitement dans l’EvVer, nous croyons cependant qu’elle 

n’en est pas absente. Ainsi «celui qui a ouvert les yeux des aveugles » 

(p. 30,145s) ne peut désigner que le Sauveur qui a apporté la gnose aux 

«ignorants». De plus, nous venons de voir ci-dessus que ceux qui 

étaient ignorants à l’égard du Père «ne le voyaient pas». Enfin, au 

début de la p. 31, les «étrangers» — c’est-à-dire les hyliques, qui n’ont 

pas reçu la gnose — «ne voyaient pas» la forme (du Fils) et ne l’avaient 

pas reconnu. 

ZANDEE relève en outre (NHS 7, 162) que dans le Tractatus Tripartitus 

également (p. 105,14-15), l’oubli est un équivalent de l'ignorance. 

1. 22s: «Mon fils, écoute mon enseignement»: cf. Pr, p. ex. 3,1; 

4,10; 5,1, etc. De même Pachôme, op. cit., p. 3,8. 

1. 26ss:: dans le Tractatus Tripartitus encore, ZANDEE note aussi 

(NHS 6, 246) l’équivalence ténèbres-ignorance (p. 89,24-28 et 119, 

8-12), comme chez Silv. Ajoutons EvVer, 18,175 cité ci-dessus, et aussi 

la Prôtennoia Trimorphe, p. 49,35 : «.. les ténèbres seront dissipées, 

et l'ignorance périra». Mais l’opposition lumière-ténèbres est présente 

également dans le NT, et en particulier dans le Prologue de Jean 

(cf. supra). 

1. 32s: cf. Pachôme, op. cit., p. 12,15s: «Qu'’as-tu à faire avec le 

chemin de l'Égypte, pour boire de l’eau au Géon, qui est trouble 
(TH2)?». 

P. 89 

1. 3: sur cette «nature animale», cf. supra, p. 86,1-11, et notre com- 
mentaire de la p. 87,22ss. C’est elle qui est cause de la folie, opposée à 
la Sagesse. L’AuthLog disait de même (texte cité supra) que l’insensé 
(ävontos : celui qui est privé du vodc) est dans l’animalité. 
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1. 5ss: la Sagesse est personnifiée ici comme dans le livre . Pro- 
verbes (cf. 9,1-6). 

L. 12-14 : l'équivalence mort-ignorance se trouve dans plusieurs textes 

gnostiques. ZANDEE (NHS 6, 245) cite le Tractatus Tripartitus : «.…. 

ce grand mal qu'est la mort, c’est-à-dire l'ignorance du Tout» (107, 

305). Et aussi l’ApocAd, 65,9-16 : «Après ces jours-là, la connaissance 

éternelle du Dieu de la Vérité s’éloigna de moi et de ta mère Eve: 

depuis ce moment-là, comme nous étions des hommes, on nous enseigna 

des œuvres mortes». Nous ajouterons un passage de la PrôTri (44, 

20-24) où se retrouve aussi la métaphore des ténèbres : «Car l’arbre dont 

nous avons germé, c’est un fruit d’ignorance qu'il possède, et ses 

feuilles aussi, c’est la mort qui est en elles, et à l’ombre de ses branches, 

ce sont des ténèbres». 

L. 14-16 : encore les métaphores des ténèbres et de l’oubli. Cf. p. 88. 

l. 165: citation à peu près textuelle du Ps 54,23, du moins dans la 

version des LXX (le texte hébreu a pour uépuuiva un mot inconnu): 

ÉTIPPuWyOV ËRi KÜPLOV TV uépuväv oov. Pachôme, s'adressant au 

moine rancunier (op. cit., p. 13,28-29) cite le même texte, mais plus 

littéralement et en allant jusqu’au bout de la citation : NEx mrekpooyw 

ETXOEIC, AY&W NTO4 4NACANOYK «Jette ton souci dans le 

Seigneur, et lui-même te nourrira». Il se peut que Silv suive plutôt 

la citation dans 1 P, 5,7. C’est précisément au verset suivant que 

Pierre parle de «votre adversaire, le diable» (cf. infra, commentaire 

de la p. 91,2ss). Et au verset 12, il signale qu'il fait écrire cette lettre «par 

Silvain (ô1à Zuovavoi), le frère fidèle»! 

1. 17-19 : Antoine dit de même (Vita, ch. 17): «Que personne d’entre 

nous ne désire acquérir des biens: quelle utilité y a-t-1l en cela?» 

(version copte : OY TE n2HY NNai). Et il ajoutera (ch. 30) que les 

démons redoutent le mépris de l’argent (äpuadpyvpov) et de la vaine 

gloire (äkevoGoëËov) des ascètes. Cf. Silv, p. 84,255. 

1. 20-24 : nous retrouvons les métaphores de la robe et de la couronne : 

cf. 87,11 ss. Dans le premier passage, la robe se rapportait à la sainte Sa- 

gesse (cB«w ETO Yàa28) et la couronne était celle de l’éducation (rodeia). 

En rapprochant les deux textes, on peut établir l'équivalent c&w — 

oopia; roideia — Èmiotnun. L'Èmiotun, à la diffèrence de la gnose, 

est donc la connaissance acquise par l'éducation. 
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1. 26-34 : Au lieu de revêtir la sagesse comme robe (cf. 1. 205ss), le sot 

revêt au contraire la sottise; au lieu de se couronner de science, il se 

couronne d’ignorance. Ce qu'il prend comme trône a malheureuse- 

ment disparu dans une lacune. Mais il est vraisemblable que ce soit le 

contraire de l’aïoOno1ic. D’où notre conjecture (voir notes de transcrip- 

tion). 

p. 90 

Toute cette page est en somme dominée par les méfaits de l'ignorance. 

C’est elle qui entraîne l’homme vers les passions et les désirs de la vie 

(Bioc, et non Co), et qui le fera mourir (1. 11 ss), parce qu’il ne possède 

pas l’intellect (le vod), qui devrait être son pilote, ni le cocher qu'est 

la raison (A6Yyog). L'auteur dira par deux fois (p. 90, 23-25 et 91,10-12) 

qu'il a pris la mort comme père et l’ignorance comme mère. Et à la p. 

91,2-3, il répétera encore que la mort est devenue son père. Privé du 

vodc, il est «insensé» (AT2HT correspond sans doute ici au grec 

ävontocs, CruM, Dict., 714b). Qu'il retourne donc bien vite à sa 

«nature divine», c’est-à-dire à l’élément divin qu'il a en lui (1 30). 

Qu'il suive l’enseignement du Christ (p. 90,33 -91,1). 

Nous nous trouvons ici devant un beau syncrétisme du gnosticisme 

(l'ignorance assimilée à la mort — cf. p. 86, 5-6), de la philosophie 

grecque (le vods et le A6yos — cf. Plotin, p. ex. Enn. IIL 2,2) 

et du christianisme (le Christ, et peut-être aussi le À6Yyoc : nous avons 

vu dans notre Introduction qu’il n’est pas toujours facile de déterminer 

si l’auteur prend ce dernier terme dans le sens philosophique ou dans 

le sens biblique). 

1. 12-19 : l’image du conducteur de char comme principe directeur de 

l’homme se trouvait déjà chez Platon (Phèdre, 253d-254b). Quant à 

Philon, il emploie les deux métaphores à la fois (le pilote et le cocher), 

tantôt pour le ÀA6yos (fvioxov Kai kuBepvntnv mots Tv Aéyov 

— Leg. AI. III, 118), tantôt pour le vods (6 TAs wuyxñs Avioxos À 

kvBepvntns à vods — Leg. AI. III, 224). Cf. ZANDEE, Mélanges Puech, 
342. 

1. 19-27: dans la ligne de la littérature sapientiale, Silv insiste sur 

la valeur de l’enseignement. L’insensé «s’est égaré ..… parce qu'il n’a 

pas voulu de conseil»: Il a seulement suivi les «mauvais conseils», 

dont il a fait son ami et son frère. Sur cette dernière image, cf. le livre des 

Proverbes, où il est dit dans le même sens (7,4) qu’il faut prendre 
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(au contraire) la Sagesse comme sœur et l'intelligence comme amie : 
ETOV TV COpIav CV GOEAPAV EÎVat, TV ÔË PPÉVNO yvÉpuov 
REPITOÏNOUL OEUUTÉ. 

D: Ji 

L. 1: «maître» désigne évidemment le Christ ici (90,33); cf. p. %6, 

32 et 110,18. 

1. 25s : «la mort est devenue comme un père» (1. 2-3): cf. supra, p. 90, 

235, et infra, 1. 10-12. Le mot copte signifiant «la mort» est du masculin, 

comme le grec 0üvatoc, ce qui justifie mieux qu’en français l’image 

du père. 

Le vrai Père, c’est Dieu (1. 15), la vraie Mère, c’est la Sagesse (1. 16). 

Que Dieu soit Père est une notion biblique. Mais que la Sagesse (covpia) 

soit la Mère n’est pas sans évoquer le gnosticisme. D'autant plus que, 

dans le même contexte, l’ignorance est rapprochée de la mort. La notion 

de Sagesse-mère existe cependant aussi dans le judaïsme (cf. Introduc- 

tion). 

Qui rejette Dieu, le Père saint, la Vie, prend pour père la mort. Et 
qui se détourne de sa vraie Mère, la Sagesse, acquiert dès lors comme 

mère l'ignorance. De même que la mort est le contraire de la vie, pour 

Silv, l'ignorance est donc le contraire de la Sagesse, qu'il prend ainsi au 

sens de connaissance. Il ajoute d’ailleurs (1. 12-13): «Tu t'es privé 

de la connaissance (yv@ois) véritable». 

L'expression «Père saint» (1. 7) est biblique (cf. Jn, 17,11) et sera 

reprise très tôt dans la liturgie chrétienne (cf. Didache, 10,2). Mais par 

ailleurs, s’il est vrai que le Diable est aussi appelé l’Adversaire (ävrikei- 

uevoc —- |. 20) dans le Nouveau Testament (peut-être en 1 7m, 5,14, 

sûrement en 1 P, 5,8, — cf. supra, commentaire de la p. 89,16s —, 

mais Pierre emploie le mot grec ävtiôtkoc), l’appellation revient 

cependant bien plus souvent dans les textes gnostiques. Par exemple 

dans l'Évangile selon Marie (BG 18,10), dans l’Apocryphon de Jean 

(BG 55,8), dans l’AuthLog (30,6 et 31,9), dans la PrôTri (41,13) etc. 

De plus les «Puissances» de l’Adversaire pourraient être une per- 

sonnification des passions et des désirs, mais nous paraissent faire 

allusion bien plus clairement que les «brigands» de la p. 85 (cf. 

supra) aux puissances mauvaises. Bref, dans l’ensemble, ce passage 

semble assez teinté de gnosticisme. 

La suite de cette page nous ramène à un christianisme plus traditionnel. 
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pr92 

Ici encore, l’auteur semble jouer sur deux claviers : celui de la Bible 

et celui de la philosophie. Il n’est même pas toujours facile de déterminer 

quel est le point de vue qui prévaut. Le «divin qui est en toi» (1. 1) peut 

être, comme dans la philosophie grecque, le vos et le A6yos (cf. p. 87, 

et notre commentaire). D’après les 1. 23ss, c’est le vods qui est né à 

l'image de Dieu et qui est divin. Mais d'autre part, Silv, comme le 

livre des Proverbes (9,10 p. ex.), fait de la crainte de Dieu le don 

divin qui est à la source de la sagesse (cf. p. 88,9ss). Or, dans le 

passage qui nous occupe, il vient de parler (p. 91,25ss) de l’observation 

des commandements de Jésus le Christ. Ce «divin qui est en toi» 

ne serait-il pas dès lors le don divin du Christ lui-même, cette «intimité 

avec Dieu» dont il sera question à la 1. 8? Ce don semble d’ailleurs 

bien traité comme une personne, à qui on adresse des supplications 

pour rester «saint» (1. 3s). Le qualitatif copte oyaa8 peut cependant 

signifier aussi «pur », et la tempérance (£ykpatns) qu'il s’agit d'observer 

également est plus stoïcienne que chrétienne. 

1. 7 : ce «trône de la sagesse» n’est pas sans rappeler Pr, 12,23 (LXX) : 

ävnp ouvetds Op6vos aicfnoewc. Nous songeons quelque peu aussi 

à l’appellation «Sedes sapientiae», si couramment donnée à la Mère 

de Jésus (N.-B. : il n’est jamais question d’elle chez Silv.). Dans le 

NT, ie Christ est parfois identifié avec la Sagesse de Dieu. Cf. M1, 

11,19 et 1 Co, 1,24. Sans doute est-ce le cas ici aussi. Cette hypothèse 

nous paraît soutenue par le fait que Silv ajoute : Dieu «donnera une 

grande lumière» par cette Sagesse. Et ici nous retrouvons le rapproche- 

ment Christ (ou Logos)-Lumière, dont le Prologue de Jean est un bel 

exemple. 

L. 10-14 : le thème de la connaissance de soi est fréquent dans la gnose. 

Cf. par exemple les Extraits de Théodote, 78,2 : tivec ApEV, ti yEyOva- 

vauev' rOÙ MUEV' OÙ ÉVEBANOmuEv : «Qui étions-nous? Que sommes- 

nous devenus? — Où étions-nous? Où avons-nous été jetés?». Mais 

il existait déjà dans la philosophie grecque. Cf. infra, commentaire de 
la p. 117,3-10 — où le même thème réapparaît. 

L. 15ss: les trois «races» (yÉvos — nous traduisons «origines», vu 

le contexte) pourraient faire songer à première vue aux trois classes 

ou races d'hommes (yévos également) des gnostiques valentiniens : 

hyliques, psychiques et pneumatiques. Mais chez Silv, il ne s’agit pas 

de trois groupes différents, parmi lesquels les hyliques sont perdus par 
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nature, tandis que les pneumatiques, vu leur essence divine, retourneront 
à leur origine (cf. Irénée, [,7,5 et Exc. Theod., 56,3). Silv souligne 
bien que chaque homme est composé de ces trois éléments et doit se 
tourner vers «le divin qui est en lui» (cf. 1.33ss). Marc Aurèle distingue, 
lui aussi, trois parties en l’homme: «Il y a trois éléments dont tu es 
composé : le corps, le souffle, l'intelligence (couätiov, rvevuétixov, 
vois)» (Pensées, XII,3). Et en III, 16,1, nous retrouvons les termes 
mêmes de Silv: «Corps, âme, intelligence (o@ua, wyuynñ, vobc). Au 

corps, les sensations ; à l'âme, les instincts; à l'intelligence, les principes». . 

Cf. aussi Pensées, II, 2,1. Plotin, de son côté, reconnaît en l’homme 

trois composantes, dont la plus haute, correspondant au vodc, n’est 

pas contaminée par la matière (Enn., IV,8,8; 1V,3,17). L’âme doit 

s'élever au-dessus de la perception sensible en se tournant vers le Noùc 

(Enn., 1,3,4). Chez Silv, les trois «origines» de l’homme sont la terre, 

le modelé et le créé. Le corps est né de la terre. L'âme, qui a déjà un 

caractère divin (la «pensée» du divin) a modelé cette matière (1. 28). 

Le vois, qui est divin, est créé à l’image de Dieu. L’âme est inférieure 

au vois, dont elle est «la femme». Chez les gnostiques, la femme est 

également inférieure à l’homme. Pour entrer dans le royaume des 

cieux, elle doit se faire mâle (cf. p. ex. EVTh, log. 114 et les Extraits de 

Théodote, 21). Pour Irénée, cf. notre Introduction. 

p. 92,33 à 93,5 

Le «mélange» de ces trois parties (LHÉpoc) fait tomber l’homme de 

la vertu au fond de l’infériorité. Le vos est un don divin, qui est donc 

en l’homme à l’origine. Il suffit de le garder soigneusement pour rester 

«saint»— ou «pur» (cf. p. 92,2 à 4). Il faudra par conséquent vivre selon 

l’intellect, et non selon la chair ou matière. L’infériorité de la matière 

est nettement soulignée dans toute cette page. Notre auteur frise ainsi 

dangereusement le dualisme gnostique. J. ZANDEE note cependant à 

juste titre (NHS 7,166) que cette idée d’un mélange défavorable est 

clairement exprimée par Plotin aussi: «... la laideur de l’âme vient 

de ce mélange (Hi&ic), de cette fusion et de cette inclination vers le 

corps et vers la matière» (Enn., [,6-5). Ajoutons encore Irénée V,6.1 : 

«Quand l'Esprit fait défaut à l’âme, un tel homme, restant en toute 

vérité psychique et charnel, sera imparfait». 

p.93 

L. 5-7 : le même ZANDEE (ibid.) cite encore un passage de Plotin qui 

concerne également la force de l'intelligence (voüc) : «... elle est une 
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et multiple: sa multiplicité, c’est celle de ses puissances (0vdHES), 

puissances merveilleuses et sans faiblesse, puissances très grandes parce 

qu’elles sont pures, puissances exubérantes et véritables qui n’ont point 

de bornes, puissances infinies, infinité et grandeur» (Enn., VI,2,21). 

Remarquons qu'ici encore l’idée de mélange défavorable est sous- 

jacente, puisque les puissances sont «très grandes parce qu'elles sont 

pures». 

1. 7-21 : Silv distingue trois étapes dans la déchéance. Celui qui se 

détourne de la force du voùs perd sa pureté d’origine: il est «mélangé». 

Il devient mâle-femelle, puisqu’à l'élément mâle qu'est le vod il a 

mélangé l’âme qui est la femme (cf. p. 92,30). S'il tombe plus bas et 

rejette la substance du vods (la vônois), il retranche l'élément mâle et 

n’est plus que femme. Enfin, s’il rejette encore un peu de cet élément 

psychique, il n’est même plus un être humain et prend une nature 

animale. 
On notera la distinction que Silv semble faire entre la force du vods 

et la substance du vodc. Le philosophe Albinus (Platonisme moyen) 

donne de la vonois la définition suivante : Nénoïis à’ Éoti vod Évépyera 

0empodvroc tà rpôta vonté, «L'intellection est l'opération de l'intelli- 

gence qui contemple les premiers intelligibles» (Didaskalikos, 1V,6; 

cf. ZANDEE, NHS 7, p. 166). La logique du système fait supposer que, 

pour Silv, la femme ne possède pas cette «intellection»! Ceci accentue 

la tendance de Silv vers une théorie gnostique de l’infériorité de la 

femme. À part les textes cités dans notre commentaire de la page 

précédente, voir encore Exc. Theod., 2,25, et spécialement 68 : «Tant 

que nous étions enfants de la seule Femelle, nous étions sans raison, 

sans force, sans forme. Nous avons été formés par le Sauveur. Une 

semence mâle fut déposée dans l’âme par le Logos». Cf. infra, p. 102, 
15s. 

Quant à l’animalité de celui qui est devenu purement charnel, cf. 

ThAthl, p. 139,6 : «Le corps est un animal. De même que le corps des 

animaux périt, ainsi périront aussi ces formes modelées (rAdoua)». 

Cf. aussi le texte de l’AuthLog cité dans notre commentaire de la 
p. 87,225. 

L. 22-30 : la nature animale ne peut s'élever au niveau psychique par 

ses propres moyens : s’y maintenir est déjà chose difficile. Mais atteindre 

le niveau spirituel est plus difficile encore. Car Dieu seul est spirituel. 

C’est donc de la substance de Dieu que l’homme a pris forme, puisque 

c'est l'Esprit qui donne la forme. Ainsi l’âme «divine» participe 
partiellement de Dieu. 
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Nous venons de voir que, chez les gnostiques, la femme seule ne peut 
produire que des êtres «sans forme» (äuopoa— cf. Extraits de T. héodote, 
67, 68 et aussi 79). Le Logos introduit dans la créature psychique un 
germe «pneumatique» (Exc. Theod., 2) et donne aux hommes une 
«forme» (ibid., 41). Telle est aussi la position d'Héracléon. Commentant 
Jn, 1,3-4 («Ce qui a été fait en lui était vie»), il dit en effet : «En lui : vise 
les hommes spirituels. Car c’est lui (sc. le Logos) qui leur a donné la 
première formation, celle de la naissance; ce qu’un autre avait semé, 
il l’a amené à une forme, une illumination et une individuation propres 
et l’a (ainsi) fait apparaître» (fr. 2). On lit aussi dans l’EvVer, Dre 
27-28: «Il fait apparaître qui il veut en lui donnant une forme 

(Hoppn)». 
Selon Irénée, I, IV,1, les Valentiniens distinguent une u6poooic 

Kat oÙoiav et une HÉppHOU Kat yvo1v. La première correspondant 
parfaitement à la H6ppooi katà yéveoiv d'Héracléon (qui l’appelle 

d’ailleurs «la première»), il est probable qu'il connaissait, lui aussi, la 

seconde. 

On remarquera que Silv rapproche précisément les termes pop 

et oùoia (1. 26-27). 

1. 28-32 : participant à la fois du divin et de la chair, si l’âme est 

médiocre, elle penche tantôt d’un côté, tantôt de l’autre. Pour Plotin 

aussi, l’âme «occupe dans les êtres un rang intermédiaire; elle a une 

portion d’elle-même qui est divine; mais placée à l’extrémité des êtres 

intelligibles et aux confins de la nature sensible, elle lui donne quelque 

chose d'elle-même» (Enn., IV,8,7). Soumise à l’inclination (vedoic), 

elle peut incliner vers le vos ou vers la matière. Ainsi «les âmes ont 

nécessairement une double vie: elles vivent en partie de la vie de 

là-bas, et en partie de la vie d’ici» (Enn., IV, 8,4). Cf. ZANDEE, N'HS 

FMDA67: 

On pourrait sans doute rapprocher aussi la doctrine valentinienne 

telle que la présente Irénée (Adv. Haer. I,6,1): l'élément «psychique 

.… tenant le milieu entre le pneumatique et l’hylique, ira du côté où 

il aura penché». 

Mais Silv nous paraît ici plus proche encore de Pachôme. Comme Silv, 

et presque dans les mêmes termes, Pachôme dit au moine rancunier 

que l’âme en proie aux vices (yuyn tTalairwpoc) «se débat de côté 

et d’autre (ECTTEPICITA ETTEICA MN Tai) jusqu’à ce qu’elle aboutisse 

au gouffre de l'enfer» (op. cit., p. 3,6). Cf. peut-être aussi Rm, 8,55: 

«Sous l’empire de la chair, on tend à ce qui est charnel, mais sous 
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l'empire de l’Esprit, on tend à ce qui est spirituel : la chair tend à la 

mort, mais l'Esprit tend à la vie et à la paix». 

p. 94 

Revenant sur le caractère animal de la chair privée du voÿs (cf. entre 

autres p. 87,275 et 93,18-21), Silv insiste sur la nécessité de rejeter cette 

animalité et de tendre résolument vers la nature noétique, qui est la seule 

vraie nature de la vie. Voir aussi infra, commentaire de la p. 105. L’âme 

s’écartera ainsi de l'ignorance qui enivre (1, 20-22). L'image de l'ivresse 

comme symbole de l'ignorance est courante dans la gnose. Ainsi, 

dans l’ApocrJn II, p. 23,8-9, l’Epinoia de la lumière enlève le voile 

qui couvrait l'esprit d'Adam, «et il fut dégrisé de l’enivrement des 

ténèbres et connut son image». Dans l’EvVer également (p. 22,16 

à 18), celui qui possède la gnose «sait, comme quelqu'un qui, ayant 

été ivre, s’est détourné de son ivresse... ». Et dans l’EvTh, l’image de 

l'ivresse est liée à celle de l’aveuglement : «... Je les ai trouvés tous 

ivres … car ils sont aveugles dans leur cœur et ils ne voient pas» 

(log. 28). 

La nature créée est terrestre (1. 18-19). L’âme est entrée dans une 

créature corporelle. Si elle ne se dégage pas de ce corps, elle demeure 

dans la rusticité (-äypoikog). La naissance à la vraie vie lui est donnée 

dans la chambre nuptiale : qu’elle se laisse illuminer par le vodc! 

Le thème de la chambre nuptiale (vuupov) est indubitablement gnos- 

tique, et plus particulièrement valentinien. Le voupov est le plérôme 

tout entier, dans lequel a lieu l’union des anges et des âmes (Irénée, I,7, 

1). Cf. peut-être aussi ExAm, p. 132,26: le fiancé orne la chambre 

nuptiale, car ce gamos n’est pas comme le gamos charnel. Mais c’est 

surtout dans l’EvPhil que le thème est le plus largement développé. 

Il y est même question d’un vouupov eikovikéc, qui a fait émettre 

l'hypothèse d’un rite sacramentel de voupov. En réalité, comme le 

démontre J.M. SEvRiIN (art. cité), c’est tout le système des sacrements 

(onction, baptême, Eucharistie) qui constitue le vouupov eikovikéc. 

C’est par le baptême, et surtout par l’onction, que l’âme devient enfant 

de la chambre nuptiale. Comme nous l’avons noté dans notre Introduc- 

tion, le vuupov existe cependant aussi dans le NT. 

Quant à Silvanos, 1l semble bien distinguer (1. 25 à 28) la création de 

l’âme (par son entrée dans une créature corporelle), de sa naissance à la 

seule vraie vie, dans le voupov. Que représente cette chambre nuptiale 

pour Silvanos? Très vraisemblablement le baptême. Cela nous paraît 

d’autant plus probable qu’elle est mise en rapport avec l’illumination. 
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Justin (1 Apol, 61,12) appelle le baptême une illumination (potiou6c) 
«parce que ceux qui reçoivent cette doctrine ont l'esprit illuminé». 

Dans l’EvPhil l’illumination est attribuée à l’onction et à la chambre 

nuptiale : «Celui qui a été oint possède... la Lumière (moyoein) … 

Le Père lui a donné cela dans la chambre nuptiale» (p. 74,18-22). 

Chez Héracléon, c’est le Logos qui amène à l’illumination (potiou6c) 

ce qu’un autre a semé (fr. 2). À première vue, Silvanos semble donc 

se référer au concept philosophique de voÿc. Mais à la p. 98,26ss, 

nous verrons que «le Christ illumine tout intellect». Je crois pouvoir 

comprendre que, pour lui, le voupov-baptême donne en somme 

une aptitude plus grande à être illuminé par l'’intellect qui était déjà 

présent. Un peu plus haut, Silv vient de parler de «nature noétique» 

(donc possédant le vos — 94,14). À présent, il exhorte l’âme du 

disciple : «Es-tu née dans la chambre nuptiale? sois illuminée par 

l’intellect», c’est-à-dire suis la capacité que tu as reçue. Silv a dit 

aussi à son disciple (p. 85,1) de s’armer du vois comme «guide 

intérieur» (nyeuoviwoôv). Cf. notre Introduction. 

1. 32 : l’allusion à «des» gnoses étrangères laisse au moins supposer 

que l’ouvrage a été composé à une époque où les hérésies n'étaient pas 

une exception. Cf. infra, début de la p. 96, où il sera question de dieux 

multiples et d’une connaissance (yv@oiçs) inexacte jetée dans l'esprit 

sous forme de paroles secrètes ({VOTHNptov). 

p:95 

1. 1-4: cette mise en garde contre les inventions (ënivora) et les 

tours variés de l’Adversaire (= le Diable : cf. p. 91,20) n’est pas sans 

rappeler Ep, 6,11s. Là aussi, l’auteur nous exhorte à revêtir «l’armure 

de Dieu pour être en état de tenir face aux manœuvres (H£e0odEias — 

KoTc dans la traduction copte) du diable». Silv n’emploie pas le mot 

grec ueOoôeia (il emploie érivoia et le terme plus rare: pd&yyavov) 

mais à la p. 96, il emploiera par trois fois (1. 8,14,22) l'équivalent copte 

koTc. Notons encore qu’Antoine l’Ermite fait souvent allusion 

également aux multiples machinations et embûches du diable, qu'il 

appelle aussi l'ennemi (x0p6ç — xaxe dans la version copte). Cf. 

p. ex. Vita Antonü, ch. 7, 22, 52, 55, 88. 

1. 5.11 : allusion évidente à Mt, 10,16: yiveode oùv ppovuor &ç 

oi Opeis Kai aKéparor D ai repiotepai. Pachôme (op. cit., p. 8,7-8) 

se réfère au même verset, mais à la différence de Silv, il le cite textuel- 
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lement. De plus, alors que Pachôme, comme A7, souligne par là le 

comportement qu'il faut avoir au milieu des hommes, Silv met ainsi en 

garde contre les manigances du diable. Telle est aussi l'interprétation 

de l’ermite (femme) Synclétique: «Devenir comme des serpents, cela 

signifie ne pas ignorer les assauts et les ruses du diable» (Apophtegmes 

des Pères du désert, p. 166). Enfin, l'emploi de ävéntos pour désigner 

l’homme inintelligent semble bien indiquer qu'il s’agit pour Silv de 

l’homme privé du vodc. 

1. 13ss: Antoine souligne également l'hypocrisie et les feintes du 

diable et des démons. Cf. Vita Ant., ch. 25, 39, 40. À la I. 18, la 

«fourberie», MNT anoyproc (cf. supra, p. 88,12), correspond exacte- 

ment au vocabulaire d'Antoine : ch. 22 (texte copte, p. 29,1) et 52 

(p. 58, 15). 

1. 20ss: cf. EvPhil, p. 54,18-25 : «Les Archontes voulurent tromper 

l’homme. ils prirent le nom de ce qui est bon, ils le donnèrent à ce qui 

n’est pas bon». 

p. 9% 

1. 1 à 6 : les termes yvüoic et uuotipiov, employés à peu près simultané- 

ment, semblent bien viser plus particulièrement les gnostiques (cf. p. 94, 

32). 

Cette connaissance «inexacte» (eTopx an), c'est-à-dire fausse, attri- 

buée à celui qui adore «beaucoup de dieux», rappelle aussi les chap. 

74ss de la Vita Antonü: réfutant des visiteurs qui, «chez les Hellènes 

passent pour sages», l’ermite leur reproche également leur polythéisme. 

II les persuade que c’est la foi, et non la dialectique, qui donne «la 

connaissance exacte» (ch. 77) — mcooyN MME ETOPX — la version 

copte a précisément le qualitatif eropx que Silv emploie ici et à la 

p. 95,24. Dans le même contexte (ch. 78), Antoine dit encore : «Nous 

avons le mystère ({UOtTHp10v) non en sagesse de discours helléniques, 
mais en vertu de la foi». 

L. 8ss: sur ces «manœuvres variées», cf. supra, p. 95,15. À la ligne 

14, «nombreuses sont ses manœuvres» correspond textuellement au 

NAWUWOY NkoTC du chap. 7 de la Vita Ant. Mais ce qui est assez 

curieux, c’est qu’Athanase dit: «Antoine avait appris par l'Écriture 

que les manœuvres de l’ennemi sont nombreuses» (noA Ad eîvar tàc 

HE0oôeias Toù ÉxOpob). Or eOodEia — qui n’est d’ailleurs pas classique 

— n'est employé que deux fois dans l’Écriture (dans l’Épitre aux 
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Éphésiens), dont une seule fois à propos des manœuvres du diable : 

«Revêtez la panoplie de Dieu, afin de pouvoir tenir contre les manœuvres 

du diable» (Ep. 6,11). Mais nulle part, nous n’avons trouvé textuelle- 

ment que ces manœuvres «sont nombreuses». Antoine est donc plus 

proche ici de Silv que … de l’Écriture! Rappelons aussi qu’à la p. 95,1-2, 

Silv avait déjà dit que «les inventions (ënivora) de l’Adversaire ne 

sont pas peu nombreuses». 

1. 9 : le «Grand Intellect» : l’Intellect suprême. On pense un peu aux 

prétentions de Simon le Samaritain, qui se faisait passer pour la «Grande 

Puissance». Pour Silv, l’intellect (vodc), au sens philosophique, est à 

prendre comme ñyenoviks (85,1) ou ñnyoûuevos (85,25s). En prenant 

l’Adversaire comme roi, ces hérétiques se laissent guider par un faux 

Intellect qui ne leur donne qu’une «connaissance inexacte» (1. 3). Cf. 

p. 117,3: c’est le Logos qui doit être Roi. 

1. 32 : le «maître divin»: cf. p. 90,33 s et 110,18. Toujours dans le 

chap. 78 de la Vita Ant., cf. encore : «Votre éloquence n’empêche pas 

l’enseignement du Christ». 

Do) 

1. 1: le Christ est à tout moment un aide (ou un secours : Bon@6). 

Même terme chez Antoine: «Le Seigneur est mon secours» (Visa, 

fin du chap. 6). Cf. aussi infra, p. 98,215. 

1. 2.3 : Que représente exactement ce «bien qui est en toi» avant la 

venue du Christ, puisque le Christ «vient à la rencontre» de celui qui le 

possède ? Il a déjà été question de l'élément divin que le disciple a en lui 

(p. 87,22-24 et 91,34s). Mais ce divin était le vodc, que le disciple 

devait prendre comme guide intérieur (ñyenovixôv, p. 85,1). Le Christ 

ne s’identifie donc pas avec le Nodc. C’est le Logos, nettement distingué 

de l’intellect à la p. 85,25-27 : «le guide, c’est l’intellect, et le maître, 

c’est le Logos». Notons toutefois que ce guide, le disciple doit le «faire 

entrer» en lui (p. 85,24), ce qui suppose un effort. Peut-être peut-on 

rapprocher, ici encore, un passage de la Vita Antoni (chap. 14): 

lorsqu’Antoine, purifié par vingt ans de réclusion, apparaît à ses amis, 

ils le trouvent «toujours égal à lui-même, gouverné par la raison 

(A6yoc), naturel (Katà pooiv éothç)». Le Logos ne contrarie pas la 

nature. 
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p. 97,3 à 98,22 

Selon W.P. Funk (ZAS, p. 9), ces lignes constituent un chapitre 

visiblement détachable, et substantiellement identique à un texte copte 

figurant au recto d’une feuille de parchemin (palimpseste) Or. 6003 

du British Museum (— BM 979 d’après la numérotation de W.E. CRUM, 

Catalogue of the Coptic manuscripts in the British Museum, London, 

1905, p. 407) — sous le nom d’Antoine l’Ermite (aTTa aNA@NIOC). 

Ce palimpseste paraît dater du X°-XI° siècle. Le même texte apparaît 

également dans les prétendus Spiritualia documenta regulis adjuncta 

de saint Antoine, qui nous sont parvenus dans un manuscrit arabe 

du VIII ou IX siècle, et dont une traduction latine du Maronite Abra- 

ham Ecchellensis se trouve dans le tome 40 de la Patrologie grecque de 

Migne, col. 1073-1080. 

Il y aurait donc ià un témoin important pour la parenté littéraire de 

Silv avec la littérature monastique (cf. notre Introduction). Nous ne 

pouvons reprendre ici toute l’argumentation de Funk. Nous nous 

bornerons à résumer ses conclusions. 

Au point de vue du fond, l’accord entre le petit texte (visiblement 

complet) du palimpseste et le passage correspondant de Silv est frappant. 

Mais les nombreuses variantes au niveau de la syntaxe et surtout du 

vocabulaire, jointes à cette identité sémantique presque complète, 

n’admettent qu’une explication : 1l s’agit de deux traductions — :in- 

dépendantes — d’un seul et même texte (probablement grec), ou bien 

— ce qui revient au même — au cas où l’une des deux versions 

serait un original copte, l’autre serait une rétroversion indépendante. 

Il faut observer aussi que, dans les cas où les deux versions coptes 

présentent des nuances différentes, la version arabe (des Spiritualia) 

suit toujours Antoine. Tandis qu'aucun accord verbal n'existe entre 

Silv et la version arabe contre le texte copte d'Antoine. On relève de 

plus d’assez grandes divergences de fond du côté des Spiritualia do- 

cumenta. Notons encore que Silv est seul à avoir le début de ce 

chapitre (p. 97,3-8), ainsi que les lignes 21-30 de la p. 97 et les lignes 
DT RE SC RPE 

Pour Funk, le texte de NH VII et celui du palimpseste remonteraient 

tous deux à un écrit sapiential anonyme qu'il situe vers le III° siècle, vu 

le rattachement à la tradition d'Antoine. Entre cet écrit anonyme et 

Antoine se placerait un remaniement (perte du début entre autres). 

Les Spiritualia remonteraient à cette version remaniée (d’où les diver- 

gences de fond), mais indépendamment d’Antoine (les Spiritualia 
semblent avoir voulu remédier à la perte du début). 
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Outre l'intérêt de ce document pour les contacts entre Silv et le 
monachisme (voir notre Introduction), l'existence de trois textes parallèles 
permet parfois de combler les lacunes de l’un par l’autre. Cf. notes de 
transcription. 

p:297 

1. 3 à 8: comme nous l’avons noté ci-dessus, ces lignes manquent 
dans le BM 979 et dans les Spiritualia. Le parallélisme des deux 
antithèses entre l’insensé et le sage fait supposer qu’il devait appartenir 
au morceau indépendant primitif. 

1. 7-10 : antithèse «sage-insensé» comme dans Pr, 3,35. Cf. ZANDEE, 
Numen, 209. 

1. 21-30 : ces lignes, d’un pessimisme plus accentué, ne figurent ni 
dans le palimpseste du British Museum, ni dans les Spiritualia. Xci, il est 
plus difficile de déterminer si elles appartenaient ou non à l'original. 
Selon Funk (ZAS, p. 19), ils ’agirait cette fois d’une addition due à Silv. 
Le passage est en effet un peu hors-cadre au point de vue du style, et de 
plus, la menace du «Bourbier» (B6pBopoc) est un thème cher à Silv 
(cf. p. 103,19ss et 104,29ss). Cf. aussi p. 85,17ss : le diable «est dans 
le grand bourbier» — et notre Commentaire. 

p. 97,30 à 98,18 

Ce dénigrement du monde, qui est tout entier «dans la ruse», fait 
songer aux théories gnostiques sur la création. Les gnostiques attri- 

buent en effet la création du monde à un démiurge aveugle ou même 

mauvais. Cf. p. ex. les récits de la création dans l’Apocryphon de Jean, 

dans l’Écrit sans Titre ou dans l’Hypostase des Archontes. Voir aussi 

l’Authentikos Logos, p. 26 et le commentaire de MÉNARD, p. 51: «le 

démiurge croit produire le monde, mais c’est en fait l’Achamoth qui 

sème ce dernier». Mais Silv ne parle nulle part ailleurs d’une création 

mauvaise. À la p. 116,75, il dit au contraire qu’«il n’est pas juste de 

Jeter le Démiurge de toute créature dans l’ignorance». Il ne faut sans 

doute pas détacher ces quelques lignes sur le monde, de l’ensemble de 

ce passage sur l’amitié, teinté entièrement de pessimisme. Dans un 

pareil contexte, le «monde» ne nous paraît pas avoir un autre sens 

que celui qu’il a parfois dans l’Écriture même. 

Quant au pessimisme de ce passage, Funk et Zandee en relèvent des 

parallèles dans la littérature sapientiale égyptienne. Par exemple dans 
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la Sagesse de Ptahotep, dans la Sagesse d'Amenemhet, où dans la Sagesse 

d'Any. Mais le thème est universel — nous songeons par exemple à cer- 

tains lyriques grecs (Mimnerme et Théognis entre autres), ou au fameux 

«Donec eris felix...» d’Ovide, et on en trouverait sûrement de nom- 

breux exemples dans la littérature moderne. Il ne nous paraît donc pas 

suffisamment spécifique pour pouvoir conclure à un contact littéraire 

immédiat, bien qu'il soit fort possible. 

Il faut remarquer aussi que ce passage sombre est interrompu (1. 

8 à 10) par une exhortation bien biblique à la confiance en Dieu seul, 

considéré comme père et comme ami. 

p. 98 

1. 18-22: termine sur une note nettement chrétienne ce chapitre 

commun à Silv et au Pseudo-Antoine. Il n’est peut-être pas sans intérêt 

d’observer que l’idée d’«être agréable à Dieu» est exprimée à plusieurs 

reprises chez saint Paul, et en particulier deux fois dans 1 Th (2,15 

et 4,1), une épître qui se prétend émaner précisément de Paul, Silvain 

et Timothée! (1,1). L'expression revient encore deux fois chez Silv 

(p. 108,34 et 114,24) et figure également dans les paroles qu’Athanase 

met dans la bouche d’Antoine (Vita Antonii, ch. 34). 

1. 22ss: ce développement sur le Christ s’enchaîne tout naturel- 

lement avec ce qui vient d’être dit: c’est le Christ qui sauve. La 

suite en est l'explication. «Car c’est lui qui est la vraie lumière» : 

cf. Jn, 1,9. Silv ajoute ici la comparaison au soleil, thème qu'il 

reprendra plusieurs fois. Mais cette idée-là, nous la retrouvons aussi 

dans l'Évangile. Ainsi en Mt, 13,43 : «les justes resplendiront comme 

le soleil» et 17,2 où les deux images se rencontrent : «son visage res- 

plendit comme le soleil, ses vêtements devinrent blancs comme la lu- 

mière». La comparaison est d’ailleurs toute naturelle : qui dit lumière 

pense au soleil. Mais cf. notre Introduction. 

1. 265: «le Christ illumine tout intellect (vodc)». À la p. 94, 27-29, 
nous avions vu que l’âme était illuminée par le vodc. Le présent passage 

nous confirme dans l'hypothèse qu’il y aurait une sorte d’illumination 

à deux degrés, si Je puis m’exprimer ainsi. Le vodc est le «guide», mais 

le «maître» est le Logos-Christ (p. 85,1 et 24ss). «C'est lui qui est la 

lumière véritable» (98,225), nécessaire à l’illumination reçue dans la 

«chambre nuptiale», c’est-à-dire dans le baptême : cf. 94,27ss et notre 

Commentaire. Au début de la page 99, la possession d’un intellect 
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saint paraît d’ailleurs conditionner la réception du Logos. Il règne 

toutefois dans tout ceci une certaine confusion, due sans doute à la 

tentative de concilier les concepts bibliques et philosophiques, ou 

simplement au manque d’unité de Silv (qui pourrait être une espèce 

d’anthologie : cf. Introduction). 

p99 

I. 5-7: les choses visibles sont l’empreinte, l’image (cf. notes de 

traduction) des choses invisibles. On peut sans doute voir là une con- 

ception platonicienne, avec J. ZANDEE, qui cite Plotin, Enn., V, 1,6 

et plusieurs passages d’Albinus. Et pour Platon déjà, les choses visi- 

bles sont des copies (uiuMuata) du monde invisible. Mais dans la 

Bible aussi, la création est à l’image de Dieu et garde l’empreinte du 

Créateur. Dans le passage qui nous occupe, l'affirmation est illustrée 

par deux ou même trois exemples : l’intellect comparé aux yeux de la 

chair, et la lumière du Christ comparée à un feu brûlant sur la terre 

ou au soleil brillant dans le ciel. ZANDEE (Mél. Puech, 3385) cite 

encore Philon (Op. Mund., 16), selon lequel Dieu forma d’abord le 

monde intelligible dont le monde corporel serait la réplique. 

L 10ss : Comme le soleil qui est dans le ciel éclaire par ses rayons 

tous les lieux qui sont sur la terre, ainsi le Christ n’a qu’une seule 

substance (brootaoic) et éclaire tout lieu. À la page précédente (98, 

22ss) le Christ était déjà comparé au soleil. L'image réapparaîtra 

encore à la p. 101,13ss. 

Silv emploie trois fois le mot dnooctaots : deux fois dans cette même 

page 99 (lignes 13 et 23) et une troisième fois à la p. 102,3 (encore 

dans le même contexte). Il emploie plus fréquemment oùdoia: huit 

fois (voir index des mots grecs), dont une seule fois dans le présent 

contexte (p. 101,27), les sept autres emplois se trouvant réunis dans 

un seul passage, p. 92 et 93. Notre traduction, «substance», a l’in- 

convénient de ne pas distinguer les deux mots grecs. Mais Silv lui- 

même fait-il une distinction? Nous croyons plutôt déceler ici la trace 

des différentes sources utilisées par notre auteur. La question mérite- 

rait sans doute d’être approfondie. Il ne nous paraît pas sans intérêt 

de souligner aussi que Silv applique (déjà!) par deux fois au Christ 

ce terme d’ünooctaoic, qui aura un tel retentissement dans la suite 

(ceci mériterait peut-être également d’être appronfondi!): le Christ 

n’a qu’une seule Üünootaow (p. 99,13), et selon son drootaow, il 

est insaisissable (p. 102,3). Aux lignes 23ss (de notre page 99), l’auteur 
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distingue une localisation du vos «selon la substance» (Kat tnv 

ürootaotiv) et «selon le concept» (Kkatà tv érivorav). Selon la sub- 

stance, le vodc «est dans un lieu, c’est-à-dire dans le corps», tandis 

que, selon le concept, il n’est pas dans un lieu. Nous comprenons 

par là que le voÿc est présent dans le corps de chaque individu par 

son action, mais il ne s’agit pas là d’une présence matérielle. Car le 

concept de vods dépasse la notion de lieu («il n’y a pas de lieu 

incorporel» : p. 100,5s) et le vodc n’est donc pas «dans un lieu». Silv 

veut montrer le caractère spirituel et même transcendant de Dieu. 

Partant de l’image concrète d’un feu ou d’une lampe qui brûle dans 

un lieu sans être lié à ce lieu, il s’élève au Christ — ou au vods — 

dont la présence est plus ou moins tangible par son action, mais dont 

la substance est insaisissable (cf. p. 102,1 à 4). Mieux encore (p. 99, 

29ss), il nous mène ainsi progressivement à l’idée de la transcen- 

dance divine. 
Nous ne reviendrons pas ici sur cette théologie «topologique», que 

SCHOEDEL étudie longuement — et beaucoup mieux que nous ne 

pourrions le faire — dans son article cité (voir Bibliographie). Soulignons 

seulement que, pour Schoedel (p. 103 p.ex.), cette argumentation 

rapproche Silv de Philon et des Pères de l’Église, en particulier d’Irénée. 

p. 100 

Toute cette page, et encore une partie de la suivante, continue à 

développer le thème de la transcendance divine et de la sublimité du 

divin. Dieu n’est pas corporel, car un corps se détériore, et Dieu est 

incorruptible. Le philosophe Albinus suit le même raisonnement : Dieu 

est incorporel (äoœpatoc). Car s’il était un corps, il serait corruptible 

(pOapt6c) : Didaskalikos X.8 ; 166,7-13 (cité par ZANDEE, NHS 7, p. 172). 

Il n’est pas difficile de connaître le Créateur, «mais il est impossible 

de saisir son aspect». Faut-il comprendre, avec Schoedel (p. 103) 

que le Créateur est ici le Christ? La chose est possible : Silv est parti- 

culièrement ambigu dans ce passage. Mais Schoedel reconnaît qu’il 

y aurait alors contradiction avec la p. 116,5-9, où Dieu lui-même est 

appelé le «démiurge» (unique emploi du mot grec chez Silv — cf. 

notre Introduction). Notons cependant qu’à la p. 115,2-9, c’est la 

«main du Seigneur» qui a tout créé; et cette «main du Père» est le 

Christ … Silv précise toutefois qu’elle devient ainsi «la mère» (non 

le Père!) du Tout! (cf. Commentaire 115,2-9 et notre Introduction). 

On peut comprendre aussi qu’il est possible de connaître Dieu en tant 
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que créateur (à travers ses créatures) mais non directement dans son 
aspect véritable. Nous venons de voir en effet (p. 99,5ss) que les 
choses visibles sont l’image de ce qui est caché — Paul dit de même 
que les perfections invisibles de Dieu sont visibles dans ses œuvres 
pour l'intelligence (Rm, 1,20) — mais on ne l’atteint pas Lui-même. 
Et pourtant, il est nécessaire de Le connaître tel qu’'Il est: cela n’est 
possible que par le Christ, qui possède l’image du Père. On songe une 
fois de plus à saint Paul (cf. 2 Co, 4,4 et Col, 1,15). Voir notre Introduc- 
tion. 

Silv poursuit alors son argumentation «topologique» (p. 100,31 ss) : 

Dieu est en tout lieu par sa puissance, mais par la sublimité de sa divi- 

nité, Il n’est en rien. 

p. 101 

L. 11ss: Retour à la question primordiale : «Qu'est-ce que connaître 

Dieu?» (cf. p. 100,21ss). Par sa puissance, Dieu remplit tout lieu. 

Et tout est en Dieu. Et le Tout qui est dans la Vérité est Dieu. Con- 

naître Dieu reviendra donc à connaître ce Tout. Idée analogue dans 

l'Évangile de Vérité, 17,5ss: «Le Tout a cherché Celui dont il est 
issu. Et le Tout était en Lui, l’Insaisissable impensable, qui est supérieur 
à toute pensée ». 

Nous avons vu à la page précédente (p. 100,23ss) qu’on ne peut con- 

naître Dieu que par le Christ. Or il est impossible de contempler le 

Christ en lui-même : sa lumière est trop éclatante, car il est la lumière 

même du Père, et éclaire tout sans garder jalousement cette lumière 

qu'il reçoit du Père. Mais le Christ (comme le Père) est le Tout, lui 

qui a reçu le Tout en héritage de Celui qui est. Si nous avons bien suivi 

l'argumentation, Silv montre ainsi, une fois de plus, qu’on pourra 

connaître Dieu à travers le Tout, c’est-à-dire par la création. 

En affirmant que le Christ est le Tout (et il y insiste encore à 

la p. 102,5), Silv frôle dangereusement le gnosticisme. Selon les Va- 

lentiniens par exemple, le Christ ou Logos est le Tout (tù Ilävra), 

parce qu'il est le Fruit parfait du Plérôme tout entier des Éons, qu'il 

procède de tous (Irénée, [,2,6). Dans la PrôTri du Cod. XIII de NH, 

Prôtennoia, qui est aussi le Logos, déclare également (p. 35,31): «Je 

suis le Tout». L’EvVer — qui mentionne fréquemment le Tout — est 

évidemment plus nuancé en parlant p. ex. du «Père parfait ..… en 

qui est le Tout» (p. 18,33-35), ou en disant que «le tout était caché, 

tant que le Père du Tout était invisible» (p. 20,18-20); ou même: «il 
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(= le Verbe) revêt la forme du Tout» (p. 24,4-5). Mais on peut sans 

doute rapprocher aussi, dans l’AT, Si, 43,26 : Èv À6YH aùtToÙ OÙYKELTOL 

rà rüvtra. Et dans le NT, l’idée de l’apôtre Paul que tout doit être 

récapitulé dans le Christ (Ep, 1,10): on connaît le rôle considérable 

que ce verset a joué dans la théologie chrétienne depuis Irénée. Silv 

lui-même n’identifie d’ailleurs pas complètement le Tout au Christ: 

le Tout n’a pas l’incorruptibilité du Christ (1. 28-29). C’est sans doute 

cette incorruptibilité qui donne au Christ un éclat tel qu’il est impossible 

de le contempler (1. 13-14). L'auteur ajoute toutefois que le péché 

n’est pas une substance. Ce qui permet au Christ d’être dans la déficience 

(par l’incarnation) sans être atteint lui-même par cette déficience. Tout 

comme le soleil éclaire tout lieu impur, sans être souillé lui-même. 

Bien que l’idée ne soit pas tout à fait la même, on songe un peu à M, 

5,45: tôv fAiov adtod àvatéAher ni rovnpods Kai à&yaboùc. Cf. 

commentaire de la p. 98,225. 

Le Christ est la lumière du Père (1. 19). À la p. 88,13-16, Silv disait 

déjà : «Reçois la lumière dans tes yeux... Vis dans le Christ». Le 

rapprochement n’était sûrement pas fortuit. L'auteur précisait d’ail- 

leurs, aux 1. 29-31 : «Le Christ est venu te donner ce don... la lu- 

mière est à ta disposition». À la p. 98,22ss, Silv dit plus nettement 

encore : «C’est lui (le Christ) qui est la lumière véritable ... de même 

que le soleil .… illumine les yeux de la chair, ainsi le Christ illumine 

tout intellect et le cœur». Et nous avons vu, à la p. 99, que la lumière 

du Christ (4. 35) éclaire tout lieu (1. 15). Mais ce thème du Christ-lumière 

— si fréquent dans l'Évangile selon saint Jean, nous l’avons rappelé 

déjà — atteint son point culminant dans le passage qui nous occupe : 

le Christ n’est pas seulement la vraie lumière, il est la lumière même 

du Père. L'auteur poursuivra longuement ce thème, et le réaffirmera 

encore à la p. 113 (1. 6-7 surtout). 

Enfin, le Christ reçoit et donne «sans être jaloux», éclairant «sans 

être jaloux». N'y aurait-il pas une intention dans cette insistance sur 

l’absence de jalousie? L’AT déclare (p.ex. Ex, 14,5 et 34,14, ou Dr, 

5,9) que Dieu est jaloux. Cette affirmation paraît avoir retenu spéciale- 

ment l'attention des gnostiques. Ainsi, l’ApocrJn la réfute en interprétant 

cela comme une preuve «qu’il existe un autre Dieu, car s’il n’y en aväit 

pas d’autre, de qui serait-il jaloux?» (BG 44,14-18 et parallèles dans 

les Cod. II et IV). D’autre part, parlant de la perfection que lé Père 

parfait n’a pas donnée au Tout, l’'EvVer ajoute : «Non pas que le Père 

fût jaloux : quelle jalousie, en effet, y aurait-il entre Lui et ses membres ? » 

(p. 18,36 à 40). Quant à Rheg, plus proche de Silv, il applique plus 
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spécialement l’absence de jalousie (mMNrapheonei) au Christ (p. 49, 
38ss). Et là aussi, il s’agit de dons accordés sans jalousie. Nous ne 

pouvons élucider cette question ici. 

p. 102 

Nous venons de voir qu'il est possible d’avoir une certaine connais- 

sance de Dieu — et du Christ — à travers la connaissance du Tout, c’est- 

à-dire de la création. Mais dans sa substance, le Christ demeure insai- 

sissable. Car même la connaissance du Tout n’est qu’imparfaite. Pour 

le connaître parfaitement, il faudrait «posséder » le Tout, ce qui n’est 

possible qu’à Dieu — pour autant que nous suivions bien le raisonne- 

ment de Silv ici (1. 4-7). Il serait donc téméraire de vouloir parler 

de Dieu, en se servant d’images forgées par l'esprit. Les lignes 11 à 

13 nous paraissent assez obscures. Qui est «celui qui condamne»? Nous 

croyons comprendre que Dieu seul peut condamner et par conséquent 

juger, mais il ne se jugera pas lui-même. Personne ne pourra donc 

émettre de jugement à son sujet, puisque lui seul pourrait le faire et ne 

le fait pas. Ou bien, si l’on prend an pour on (cf. notes de traduction), 

on pourrait peut-être comprendre : celui (quel qu’il soit) qui a l’au- 

dace de condamner, sera jugé à son tour par Celui qui condamne 

(— Dieu?). De toute manière, étant donné le contexte (difficulté de 

connaître Dieu), le sens nous paraît bien être qu'il est dangereux 

d'émettre un jugement sur Dieu (cf. 1. 18 à 22). 

Il est cependant bon de chercher et de savoir qui est Dieu. Mais 

il faudra d’abord s’assurer de posséder la lumière tout entière, cette 

lumière que seul le Christ peut donner. Pourquoi Silv souligne-t-il 

( 16) que le Logos et l’Intellect (vos) sont du masculin? Sans 

doute rejoint-il ici encore une théorie gnostique. Nous avions rencontré 

déjà à la p. 93,7-13 (cf. commentaire) une certaine dépréciation du 

«féminin». Selon Théodote (Extraits, 2,2), une semence mâle a été 

déposée dans l’âme par le Logos (précisément!). Cette semence est 

un effluve de l’élément mâle et angélique. Les éléments mâles se sont 

«concentrés» avec le Logos (ibid., 21-22); les mâles sont vivants, eux 

qui ne participent pas à cette existence d’ici-bas. Héracléon disait aussi 

(fr. 5): «La voix, à cause de sa grande affinité avec le Logos, devient 

Logos, comme la femme se change en homme». Même note également 

dans l’'EvTh: «... toute femme qui se fera mâle entrera dans le 

Royaume des cieux» (log. 114). Et on pourrait citer d’autres exemples 

encore. Silv est vraisemblablement à interpréter dans le même sens: 
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le Logos et le voüs confèrent à l’âme (wyuyn, du féminin) l'élément 

masculin nécessaire pour «connaître le Christ» (1. 7), pour «savoir 

qui est Dieu» (1. 145). Cette insistance sur la nécessité de connaître 

Dieu suggère également que Silv n’est pas très éloigné du gnosticisme. 

Mais cf. notre Introduction. 

1. 18: «qu’il cherche sans agitation»: cf. EvVer, 42,23ss: (ceux 

qui possèdent quelque chose d’en Haut .… cherchent) «sans peiner ni 

être embarrassés dans la poursuite de la Vérité». Comme le note 

MÉNARD dans son commentaire de l’EvVer (NHS 2, 189) : «La recherche 

paisible des pneumatiques rappelle celle des Éons de la Grande Notice 

d'IRÉNÉE, Adv. Haer., 1,2,1... Il n’y a chez les pneumatiques ni passion 

comme l'envie, qui n’est pas un désir paisible, ni gémissement ». 

L 23ss: celui qui est dans les ténèbres ne pourra rien voir s’il 

ne reçoit pas la lumière et ne voit pas (cf. notes de traduction) par 

elle. De même dans l’AuthLog, l’âme reçoit le Logos pour qu’elle voie 

(Nay eBoA, p. 22,28 et 28,13). Ce Logos est mis «sur ses yeux comme 

un baume» (AuthLog, p. 22,27; 27,315 et 28,12). Cf. Silv, p. 88,13s. 

Il est clair que, chez Silv, c’est le Christ qui donne cette lumière, 

comme le montre encore la suite du texte. Celui qui ne possède pas le 

Tout, c’est-à-dire le Christ, n’a pas la lumière à sa disposition. 

p. 193 

Les premières lignes de cette page rappellent incontestablement Col, 

3,1 et 2: 1à vo Enteîte ..…. Tà GvE ppoveite, Li Tà Ti TS YA. 

Silv, il est vrai, s'exprime autrement, en faisant intervenir, une fois 

de plus, le concept philosophique du vods: «Ne permets pas à ton 

intellect de regarder vers le bas...». Ce qui n’est pourtant pas si 

éloigné du ppovéo paulinien. Et en disant : «Même s’il est sur terre», 

il est bien possible qu’il se souvienne aussi du un tà Êni ts yñc. 

On pourrait peut-être aller plus loin encore : pour Silv, comme pour 

Paul, c’est le Christ qui ouvre cette voie aux hommes, et c’est en 

suivant ce «chemin du Christ», en «s’attachant au Christ», qu'il sera 

possible d’atteindre la lumière et d'échapper aux ténèbres de l’ignorance. 

Mais chez Silv, l’insistance sur l’opposition lumière-ténèbres, et le 

rapprochement péché-ignorance (1. 28 et 30) ont un arrière-goût plutôt 

gnostique (cf. supra, p. 88,21 et surtout p. 89,12-14)! À noter cependant 

que, s’il parle d’«ignorance», il semble éviter de mentionner la «connais- 

sance»: yvois (cf. Col, 3,10 qui parle d’èniyVooic). Sur le thème 
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de la «lumière», cf. supra, p. 94, et notre commentaire sur le potiop6. 

Mais l’Épître aux Colossiens n’est pas la seule réminiscence scripturaire 

de cette page (elles vont d’ailleurs se multiplier dans toute cette seconde 

partie de Silv). Le Christ-Chemin correspond exactement à Jn, 14,6 

(«Je suis le Chemin»), et la porte du Logos rappelle Jn, 10,9 («Je 
suis la porte»). La métaphore de la porte reviendra à la p. 106,26. 

Mais à la même page 106, 1. 30-33, le chemin et la porte désignent la 

raison humaine. Et à la p. 117,5ss, la métaphore de la porte est 

reprise à propos de la raison humaine, mais en même temps, il est 

question du Logos divin qui «ouvre»! Nous y reviendrons. Nous avons 

souligné déjà (cf. commentaire de la p. 90) qu’il n’était pas toujours 

facile de déterminer si Silv prenait le terme À6yos dans le sens phi- 

losophique ou dans le sens biblique. C’est le cas aussi dans le passage 

qui nous occupe. 

1. 16ss: «te reposer de tes labeurs»: cf. 4p, 14,13. Mais dans son 

article de la RevScRel, 1977 (p. 71), J.É. MÉNARD note que «la notion 

de repos, en tant que notion sotériologique et eschatologique, est 

fréquente dans les textes gnostiques pour y décrire l’absence de mouve- 

ment, caractéristique de l’Unité primordiale que le parfait a retrouvée 

à sa sortie de la multiplicité et des bipolarités dont il était le prisonnier 

de par sa chute dans la matière». Cependant: «Les spéculations 

gnostiques sur l’ävéravos insistent sur le lien qui unit ce repos à la 
yvo1s» (ibid). Tandis que chez Silv le repos est promis à celui qui 

suit le «chemin étroit» (1. 26) qu'est le Christ. Mais de part et d’autre, 1l 

s’agit d’une notion «sotériologique et eschatologique» (ce qui est 

d’ailleurs le cas dans le judaïsme et le christianisme également) (cf. notre 

Introduction). 

Nouvelle métaphore: celle de la voie large et de la voie étroite. 

La voie large mène à la perdition, à l’Hadès; le chemin étroit, c'est 

le Christ. Si ce chemin est pénible, c’est à cause du péché de l’hom- 

me. On peut évidemment songer à la parabole de la porte étroite, sur- 

tout dans sa forme matthéenne (7,13s) que Silv suit d'assez près: 
«Large est la porte et spacieux le chemin qui mène à la perdition». Et 

chez Matthieu aussi, suivre le chemin étroit du Christ comporte des 

risques et des souffrances. Mais le thème des deux voies est tout à 

fait classique et se rencontre déjà dans la plus haute antiquité grecque. 

Chez Hésiode, par exemple : Travaux et Jours, v. 287ss. Ou encore le 

mythe de Prodicos de Céos dans les Mémorables de Xénophon (IL;1). 

Le thème est traditionnel aussi dans la Bible. Dans l’AT, citons plus 
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spécialement Pr, 4,11 et 14, opposant la voie de la sagesse à la piste des 

méchants. Il est repris encore dans la Didachè (1,1 : «Il y a deux voies, 

l’une de la vie, l’autre de la mort» — longuement développé dans les 

six premiers chapitres) et au chapitre 18 de la Lettre de Barnabé: 

voie de la lumière et voie des ténèbres (ce qui a même fait penser aux 

écrits de Qumran). Celui qui choisit la seconde périra : ch. 21,1. Mais 

à part ce dernier détail, c’est la forme matthéenne qui est la plus 

proche de Silv. Seuls Matthieu et Silv parlent de voie large et de voie 

étroite. Pachôme, dans les premières lignes de la «Catéchèse à propos 

d’un moine rancunier», dit simplement: «Il y a deux voies» (cf. 

Didache). 

1. 22 : sur la «boue» (B6pfBopos) de l’'Hadès — image chère à Silv — 

cf. supra, p. 85,20 et 97,30. Elle reviendra encore à la p. 104,31. 

Dans l’AuthLog (p. 29,16 — cf. commentaire MÉNARD, p. 56), les 

Puissances de l’Adversaire entraînent également l’âme dans la «fange 
boueuse ». 

1. 28: «âme persistante» : cf. p. 94,19 et 22. Dans les deux cas, 

2YTOMINE pourrait signifier que l’âme «reste en arrière» et s’attarde 

dans le mal, ou, au contraire, qu’elle est «persévérante» et donc capable 

de redressement. La traduction : «persistante» nous paraît conserver 

l’équivoque. 

1. 34: une dernière réminiscence néo-testamentaire peut-être : «Lui 

qui était Dieu» rappelle Ph, 2,6? 

p. 104 

1. 4-5: cette fois, Silv nous dit explicitement qu'il cite l’Écriture! 
Cf. Gn, 3,16: les douleurs de l’enfantement ont été imposées à la 
femme à la suite du péché originel. 

Quant à la descente «dans l’Hadès», c’est le thème judéo-chrétien 
courant de la descente du Christ aux enfers pour en libérer ceux qui 
avaient vécu avant l’incarnation du Verbe — à commencer par Adam 
et Eve eux-mêmes! (cf. notre Introduction). Les traits qui la caractéri- 
sent 1c1 sont proches de ceux que nous dépeignent les Odes de Salomon 
17,22 et 42 et aussi certains autres textes de Nag Hammadi (voir par ex. 
la Prôtennoia Trimorphe, p. 41 et notre commentaire à ce sujet). 

1. 6: «il l’a scellé (cppayibeiv) jusqu’au cœur» : littéralement «il a 

scellé le cœur en lui». Nous comprenons que le. Christ (c’est lui qui 
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est le sujet grammatical dans tout le contexte) a scellé l'Hadès (ou 
l’abîme : I. 12 et 27) comme l’Ange de l’Apocalvpse (20,3) «précipita 

(le Diable) dans l’abime qu’il ferma et scella sur lui (écppéyioev 

ërävo aÙtod), pour qu'il n’égare plus les nations». 

La traduction de rpoaipeoi (1. 18), «choix de préférence», «libre- 

arbitre» (cf. Justin, Dial, 88,5), «libre adhésion», pose moins de 

problèmes. L'auteur l’assimile à l'humilité de cœur (1 20): il s’agit 

donc bien d’une adhésion libre au plan du Christ, d’une humble 

reconnaissance de l’entière dépendance par rapport au Christ. Silv 

enchaîne aussitôt une citation (libre) du Ps, 50,19 : «Le sacrifice vou- 

lu par Dieu, c’est un esprit brisé», et de Le, 14,11 (et parallèles): 

«Quiconque s'élève sera humilié, et quiconque s’abaisse sera élevé». 

Comme réminiscence scripturaire, relevons encore, à la 1. 13: «en 

rançon de ton péché». Cf. M1, 20,28 et 1 Tm, 2,6. 

«Mon fils» (1. 24s) marque le passage à un nouveau sujet. Il 

s’enchaîne pourtant assez logiquement avec ce qui précède par l’idée 

de «l’abîime» (NOYN: I. 12 et 17): tu as été sauvé de l’abîme par 

le Christ, ne laisse pas l'Esprit du mal t'y précipiter à nouveau. II 

pourrait y avoir ici un vague relent de dualisme, d’autant plus que 

l'Esprit du mal paraît bien personnifié. 

Sur la métaphore du bourbier (B6pBopoc), cf. p. 85,20 et 103,22. 

1.31 ss : se laisser entraîner par l'Esprit du mal est comparé à une prosti- 

tution, image qui sera développée dans les deux pages suivantes. Elle 

apparaît dans plusieurs autres textes de NH (EvPhil, AuthLog, et 

surtout ExAm) et pourrait bien remonter au Livre d'Enoch. Nous y 

reviendrons. 

p. 105 

La prostitution mène à la mort, ne laissant plus qu’une vie animale, 

dépourvue de raison. L'auteur nous a dit, à plusieurs reprises déjà, que 

la vie charnelle, privée de raison, est une vie animale. Cf. spécialement 

p. 93 et 94. À la p. 107, 17-25 encore, Silv exhortera son disciple à 

s’en remettre au Logos et à éviter l’animalité démunie de raison. Antoine 

aussi (Vita Ant. 76) rapproche absence de raison et animalité : «Si 

vous n’avez été endoctrinés que par des bêtes privées de raison (21TN 

NNTBNOOYE NNAaAOrON), que diriez- -VOUS, sinon des choses dé- 

raisonnables et sauvages (MNTAAOTON MN OYMNTArPIOC)?» Dans 

l’'AuthLog également (p. 24,225), l’insensé (ävontos — opposé à 

hoywoç dans ce texte : cf. p. 34,3 et 35,1) est dans l’animalité (MNTT8NH), 
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ce que l’auteur, comme Silv encore, met en rapport avec la prostitution 

(p. 24,5 à 8). Mais dans tout ceci, Silv suit aussi les Stoïciens : de tous les 

êtres mortels, l’homme est le seul à posséder la raison. Quelques lignes 

plus bas (1. 23 à 26), il cite précisément deux des quatre passions 

fondamentales de la Stoa — passions irrationnelles et non naturelles, 

dont il faut se débarrasser (Cf. CopLesToN, Hist. de la Philosophie, 

p. 422) : le désir (ëm@vyia) et le plaisir (Aôovñ). Ajoutons encore que 

le désir, et surtout le plaisir, sont souvent mentionnés dans la Vita 

Antonii (ch. 5, 7, 14, 19 ...). Et pour Antoine, comme pour Silv, c’est 

le Christ qui est le secours (Bon@6ç) contre ces embûches du diable 

(Ch:161et 10: CF. Silv, p. 97,1). 

Pour ne pas tomber dans l’animalité, il faudra donc se garder des 

feux de la prostitution (1. 9), dépouiller le vieux vêtement de la pros- 

ütution (1. 13 à 15). Dans la Vita Antoniü (ch. 6), le diable se pré- 

sente à Antoine comme «l'ami de la prostitution», celui qu’on appelle 

«lesprit de la prostitution», et il cite un prophète: «Un esprit de 

prostitution vous a égarés» (Os, 4,12). On connaît la place de la 

prostitution dans ce livre d’Osée. Un des textes de NH, l’Exégèse de 

l’'Âme (NH IL6) en interprète à sa manière une grande partie du ch. 2, 

et compare la chute de l’âme à une prostitution. Il nous paraît assez 

probable que Silv a trouvé là aussi une source d'inspiration. D'autant 

plus que, pour Osée également, cette prostitution fait perdre la raison. 

En ce qui concerne le «vêtement» (1. 14), on peut évidemment songer 

par exemple à l’AuthLog (p. 32,3 ss) ou à d’autres textes gnostiques (cf. 

commentaire de MÉNARD, p. 58). Mais une réminiscence biblique telle 

que 1 Co, 15,535 ou 2 Co, 5,3s ne nous paraît pas exclue. 
Le bon disciple se débarrassera de tout lien, rejetant au loin le 

désir et les péchés du plaisir, qui l’'empêchent d’être libre (1. 19ss). 
Dans l’AuthLog (p. 30 — cf. commentaire MENARD, p. 55), le désir est 
également une des embûches du diable — ou de l’Adversaire — pour 
faire perdre la liberté et entraîner dans un esclavage. Ce désir «dont les 
tours sont nombreux», dit Silv (1. 23s). À la p. 95 et surtout à la 
p. %6, il nous parlait déjà de ces tours variés ou nombreux de l’Adversai- 
re ou du faux ami. Et à la p. 96,14, il employait exactement la même 
expression qu'ici: NAQWE NE4KOTC. Cf. supra, commentaire de la 
p. 96,85ss. 

I. 27ss: serpents, aspics, lions sont des formes que prennent aussi 
les démons assaillant Antoine dans son refuge (Vita Ant., ch. “ji 
«Ce sont les puissances de l’Adversaire», dit Silv. Toute cette page 
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est dans la même ligne que les fameuses tentations d’Apa Antoine. Là 

aussi, le diable commence ses attaques par l'esprit de fornication. Il 

lui suggère l'amour de l’argent, les désirs, le plaisir (ch. 5). Ses tours 

sont nombreux (ch. 7). Il revêt diverses formes d’animaux (ch. 9). 

Chez Silv, ce sont les passions elles-mêmes (désir, plaisir, fornication) 

qui font de l’âme un repaire d’animaux. Passions ou animaux sont 

dans les deux cas les «puissances» du diable : les démons chez Antoine. 

Il n’est peut-être pas nécessaire de voir autre chose dans les «puissances 

de l’Adversaire» chez Silv (p. 105,345). 

p. 106 

L. 21ss: on reconnaîtra sans peine ici une série de réminiscences 

bibliques. Combinant Pr, 3,18 (l’arbre de vie — de Gn, 2 et 3 — c’est 

la Sagesse) et 1 Co, 1,24.30 (Christ et sagesse de Dieu s’identifient), 

l’auteur en déduit tout naturellement que l’arbre de la vie, c’est le 

Christ. Le même verset 24 d’1 Co dit aussi que le Christ est puissance 

(ôbvauis) de Dieu. Il est le Logos du Prologue de Jn. Il est la Vie 

(ne M2Set 146) Porte Un:410,9).1a Lumière (Jn}:1,9::812;etci), 

le Bon Pasteur (/n, 10,11). L’allusion à l’Ange est peut-être un peu moins 

évidente. Il faut sans doute entendre par là «l’Ange du Seigneur», 

désignant l'intervention de Dieu lui-même, comme dans l’AT. Cf. 1. 25, 

où Silv met simplement «la Puissance», alors qu’1 Co disait «puissance 

de Dieu». 

1. 30ss: plus d’une fois déjà, il a été question de l'élément divin 

que l’homme a en lui («le divin» ou «le À6yos qui est en toi»: 

p. ex. p. 87,22 ou 91,34). C’est sans doute à cela aussi qu'il ést fait 

allusion ici. L'homme a tout ce qu'il faut en lui pour «marcher droit» 

— à condition de ne pas se laisser égarer par les passions. Le Logos — 

ou le Christ — est la Sagesse. Inutile de frapper à d’autres portes. À la 

p. 117,7 à 9, Silv reprendra encore : «Frappe chez toi-même afin que le 

Logos t’ouvre». 

p. 107 

1. 1 à 4: Pr, 2,3-6 parlait déjà des trésors cachés de la Sagesse. 

Pour Paul (Col, 2,3), c’est dans le Christ qu’ils sont cachés (cf. Es, 

45,3). Silv est dans la même ligne. Le disciple a en lui le Logos, qui 

est aussi la Sagesse, le Christ (cf. p. 106). En frappant à cette porte 

(= le Christ et aussi le disciple lui-même — cf. p. 106,26 et 30ss, et 

infra, p. 117,7-9), c'est donc à ces trésors qu'il frappe. 
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1. 6-8: la Sagesse est une robe brillante, comme le vêtement des 

anges en Lc, 24,4. Vêtement céleste, symbole de gloire. L’or abondant 

est évidemment la richesse spirituelle. 

1. 9ss: en 1 Co, 1,24-27, la Sagesse et la puissance de Dieu sont 

également opposées à la folie et à la faiblesse des hommes. En prenant 

une forme humaine, le Christ — qui est Sagesse — s’est dépouillé de sa 

puissance (1. 14) pour rendre sages les hommes insensés. Par sa mort, 

il leur a donné sa propre vie. C’est la «folie» de la Croix. Cf. 1 Co, 

1,185s. 

1. 18 à 25: nouvelle allusion à l’animalité de l’être dépourvu de 

raison. Cf. p. 87,22ss; 93,18-21; 94,12-18. 

1. 26ss: «la vraie vigne» : Jn, 15,1. Celui qui boit le vin de cette 

vigne n'ira pas jusqu’à l’ivresse ni jusqu’à la lie. Pleinement satisfait 

par l'Esprit de Dieu. qui donne la plénitude de joie à l’âme et à 

l’intellect, 1l n’aura pas envie de dépasser la mesure de la raison. 

L'Esprit de Dieu achève en quelque sorte l’action du vods et du 

À10yoc. Telle est la «vraie» nature de la Vie, opposée à l’animalité 
(p. 94,105). 

p. 108 

Avant de boire le vrai vin de la vraie vigne, il faut d’abord se 

nourrir des «raisonnements», c’est-à-dire aller jusqu’au bout des pos- 

sibilités humaines, ne pas s’exposer au glaive du péché ou au feu du 

plaisir. Sur le plaisir, une des quatre passions fondamentales de la 

Stoa, cf. supra, commentaire de la p. 105. La métaphore du «feu» y 

était appliquée en particulier à la prostitution. Mais le «glaive du 

péché» a davantage une résonance biblique (cf. Si, 21,3). Dans le 

prolongement de la métaphore du glaive, les «barbares» désignent 

vraisemblablement les puissances de l’Adversaire (— le diable), puis- 

sances qui sont sans doute les passions (voir Introduction). 

Silv souligne une fois de plus le caractère animal des passions, com- 

parées à des bêtes sauvages qui piétinent celui qui ne leur résiste pas 

(même image p. 85 et 86). Antoine (Vita, ch. 30) exhorte aussi ses dis- 

ciples à craindre Dieu et à mener une vie droite pour n'être pas «foulés 

aux pieds». Cf. Le, 10,19: «Je vous ai donné le pouvoir de marcher sur 
les serpents...» (mais si vous n’en usez pas, c’est vous qui serez écra- 
sés!). Quant à l’image des lions qui rugissent, elle n’est pas sans 
évoquer 1 P, 5,8 ou peut-être directement le Ps, 22,14, que l’apôtre 

cite lui-même. 
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La raison (A6yoc) fait de l’homme un être raisonnable ou «logi- 

que», au sens étymologique. Cf. Héracléon, fr. 24, se référant lui-même 

à Rm, 12,1. Mais celui qui n’en fait pas usage par le raisonnement 

(Aoyiou6ç), qui ne fait aucun effort (1. 17), ne mérite plus le nom 

d'homme raisonnable ou spirituel. Et Silv enchaîne aussitôt : l’homme 

raisonnable craint Dieu (cf. Pr, 1,7); il ne fait rien de téméraire. 

Il s’assimile à Dieu. On est un peu étonné de voir la gradation comme 

interrompue par une nouvelle mention de l’hyeuovikôv stoïcien (1. 22 

à 24. Cf. p. 85) … Est-ce, une fois encore, le souci de combiner notions 

bibliques et philosophiques? C’est fort possible : toute cette page est 

dans la même ligne. Il me semble cependant que les lignes 25 ss s’enchaî- 

nent plus logiquement à la ligne 21 : c’est l’homme qui ne fait rien de 

téméraire qui s’assimile à Dieu. Il ne fait rien qui soit «digne de Dieu». 

Nous croyons comprendre qu’il ne va pas au-delà des limites assignées 

à l’homme. Nous verrons à la p. 111 que c’est «l’humiliation à cause 

de Dieu» qui «élève fortement». Le Christ — qui est aussi le divin 

Logos — «a voulu produire l’humilité chez l’orgueilleux». Et c’est 

ainsi que l’homme «est devenu semblable à Dieu». Sans doute faut-il 

interpréter dans ce sens l’allusion à un texte de Paul dans le passage 

qui nous occupe — le seul où l’apôtre est nommé explicitement. La 

comparaison entre les deux passages (p. 108 et p. 111) permet de voir 

ici une allusion à Ph, 2,6 ss — versets si difficiles à interpréter, eux aussi! 

On peut songer également à 1 Co, 11,1: «Soyez mes imitateurs, tout 

comme moi je le suis du Christ». C’est en imitant le Christ — et en 

particulier son humilité — qu’on s’élève et qu’on devient semblable à 

Dieu. La témérité (toAunpia) inciterait à poser des actes qui ne 

conviennent qu’à Dieu seul («dignes de Dieu»). L’humilité au contraire 

maintient l’homme à son niveau propre. C’est ainsi qu’il fera «ce qui 

plaît à Dieu»: expression que nous retrouvons en 1 7h, 4,1 (rappelons 

que cette épître est adresseé aux Thessaloniciens par Paul, Silvain et 

Timothée!) — et aussi dans la Vita Antonii (ch. 34). Cf. supra, p. 98,18 s: 

«Sois agréable à Dieu». 

p. 109 

1. 3s: «proche de Dieu» : cf. 115,20 et notre Introduction. 

Comme saint Paul dans 1 Co, 3,16-17 et 6,19, Silv compare l’âme à 

un temple. Et comme chez saint Paul aussi, ce temple doit être pur, 

exempt de péché (1 Co, 6,12ss). L'important, c’est de laisser entrer le 

Christ, de revêtir le Christ : c’est lui qui anéantit le péché. Silv combine 
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ici avec l'épisode des vendeurs chassés du temple: cf. Mf, 21,12. Ces 

marchands représentent allégoriquement pour lui les puissances qui 

s’abattent sur l'âme (1. 14). Telle paraît bien être aussi la position d'Héra- 

cléon (fr. 13), commentant le passage parallèle de Jn, 2,14-16. Silv les 

appelle aussi des «ennemis» (1. 31). Il n’est pas toujours facile de dé- 

terminer s’il entend par là les puissances du mal au sens gnostique, ou 

les passions (cf. Introduction), ou encore les démons dans le sens bibli- 

que : Apa Antoine les appelle régulièrement des «ennemis» (Vita, ch. 8, 

9, 10, 13, 21, 22, etc.), et pour Silv, le diable est presque toujours appe- 

lé l’Adversaire (ävrikeiuevoc : cf. supra, commentaire de la p. 91 — 

la version copte de la Vita Antonii a toujours le mot copte xaxe). 

«Armés pour t'écraser» (1. 33): cf. supra, p. 85,10; 86,5 et 108, 

10.14, où Silv avait mis le terme grec Katanateiv. 

Les 1. 25 à 27 citent presque textuellement 1 Co, 3,17. 

p. 110 

1. 13: il faut sans doute comprendre : «séparé du Christ». L'auteur 

vient de dire: «Si tu le fuis (sc. le Christ), tu deviendras la pâture 

de tes ennemis». Les ennemis ou les bêtes représentent vraisemblable- 

ment ici encore les puissances du mal ou les passions (cf. supra, p. 109, 

31). 

L 18ss: le Christ est le «maître», le ô1ôdokakos (ca2), comme 

dans le NT : par exen Le, 2,llr été: Cf supra; p.°90,33s"et9632. 

Mais il est aussi le sauveur, qui a fait sauter les verrous de l’Hadès, 

qui a libéré des liens. Cf. PrôTri, p. 41,4ss. Sur ce thème du «Des- 

census ad Inferos», voir les articles de HOFFMAN, de LÉTOURNEAU, de 

MÉNARo et de PEEL (cités dans la Bibliographie) et notre Introduction. 

Il a renversé les «tyrans superbes» (cf. PrôTri, p. 41,13): il s’agit 

toujours des puissances du mal. Il a délivré les pauvres et les affligés, 

humilié les puissances orgueilleuses : rappelle Le, 1,51 ss (le Magnificat). 

Cf. aussi S1 10,14 et Ps 113,7. Au logion 3 de l’EvTh, la pauvreté consiste 

à être privé de la connaissance de soi (cf. l’art. de MÉNARD dans TU 107). 

Chez Silv, il s’agit plutôt de la connaissance du Christ (1 14ss). 

Privés de cette connaissance avant la venue du Christ, les «pauvres » 

sont dans «l’abîme». Mais le terme ne désigne sans doute pas autre 

chose que les «affligés» qui sont dans «l’enfer » (parallélisme biblique). 

Quant aux «serrures de bronze» (1. 215), elles justifient peut-être la 

correction N2(om)T, «quatre clous de bronze», proposée par L. PaIN- 

CHAUD dans le Deuxième Traité du Grand Seth, p. 58,26. Mais le contexte 

est différent. 
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p. 11] 

En s’abaissant lui-même, le Christ a voulu produire l’humilité chez 

l’orgueilleux. L’homme ne peut pas s'élever par lui-même: c’est le 

Christ qui l'élève — en le revêtant — pour qu'il devienne semblable 

à Dieu (cf. Introduction). Cela n’exclut pourtant pas un certain effort 

de la part de l’homme. Silv a beaucoup insisté, dans les pages précé- 

dentes, sur la nécessité de lutter contre les passions et les puissances 

du mal.pour ne pas tomber dans l’animalité. L'homme doit s’efforcer 

de garder comme guide intérieur (ñyeuovikôv) le vos. Mais le maître 

est le Logos (p. 85,265). À la p. 108, il apparaît assez nettement que 

l’homme spirituel digne de ce nom doit agir, mais en craignant Dieu et 

en ne faisant rien de téméraire. C’est le Christ qui le rend vraiment 

semblable à Dieu, Christ qui est aussi «roi de toute vertu» (1. 17). Celui 

quiest vil dans la vertu et la sagesse fuit d’ailleurs le Christ (p. 110,10-12). 

On sent dans tout cela l’influence du stoïcisme, qui préparait la voie à la 

morale chrétienne, comme on l’a dit souvent. 

1. 225ss : cf. 1 Co, 1,205s : rod oop6c; rod ypauuatebs; Cf. aussi Oo, 

8,1: 

10932 ef Es" 29 ét Co; LI. 

Les treize dernières lignes de cette page, et encore le début de 

la suivante rappellent fortement 1 Co, spécialement le ch. 2 de cette 

Épître, et ch. 3,18 à 20: la sagesse de ce monde est folie devant Dieu. 

Ici, nous sommes loin de la philosophie grecque! 

1. 29-30 : Le thème des adversaires ignorants, dupés par le Sauveur, 

est largement développé dans le Deuxième Traité du Grand Seth. Mais le 

contexte est tout autre. 

ps112 

1. 3ss: Gnosticisme et Platonisme (Plotin aussi bien que Platon: 

cf. textes cités par ZANDEE, NHS 7, p. 177) soulignent à l’envi, le 

caractère inaccessible et inconnaissable de Dieu. Cf. spécialement 

l’ApocrJn (BG, p. 22,17 à 26,19, et notre commentaire dans Le Muséon 

83, p. 1625). Mais Silv s'inspire directement du livre de la Sagesse : 

«Déjà nous avons peine à nous représenter les réalités terrestres. 

Mais les réalités célestes, qui les a explorées?». 

1. 11: cf. 4p, 21,5 : iôoù koivè no1® névra. Voir aussi infra, 1. 25-27. 
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1. 13: «forme noire» : le noir est la couleur du mal et des ténèbres 

par opposition à la lumière. Cf. ParaSem (NH VIH, 1) 9, 25-26: «when 

the Spirit arose above the water, his black likeness became appearent» 

(trad. de F. Wisse dans le volume collectif édité par J.M. RoBiNsON, 

p.312) 

1. 18ss: pour Silv, comme pour saint Paul, une couronne impéris- 

sable récompense la victoire spirituelle du chrétien, comme une couron- 

ne périssable récompensait l’athlète victorieux dans les compétitions 

sportives chez les Grecs. Cf. 1 Co, 9,25. Pour tous deux aussi, il 

s’agit d’une ascèse. Une nuance cependant : Paul a en vue le combat 

de la foi (cf. 1 Tm, 6,12) tandis que Silv semble envisager davantage la 

lutte contre les passions. L'action du Christ est pourtant fortement 

marquée ici, et par ailleurs, Paul ne néglige pas non plus l’aspect 

moral (cf. par ex. ce même chap. de 1 7m, au verset 5). Voir aussi infra, 

début de la p. 114. Ajoutons encore qu’à la 1. 19, l’adverbe KkaA&c, 

que nous avons bien dû rendre par «noblement» en français, cor- 

respond exactement au Kkakdv &y@va de Paul dans 1 7m, 6,12 et 2 Tm, 

4,1. 

1. 245 : le Christ éclaire chacun, car il est la lumière. Cf. supra, p. 98, 

22 ss et 25s : «Le Christ illumine tout intellect». C’est lui qui fait briller 

chacun d’un grand éclat, dans des vêtements célestes (supra, 1. 14 à 17). 

Ces vêtements célestes sont sans doute à rapprocher de la robe brillante 

qu'est la Sagesse, p. 107,6 à 8. Peut-être pourrait-on penser aussi à la 

robe du baptême: cf. notre commentaire de la p. 94, sur le potiou6c. 

Au bas de cette p. 112, 1. 365, et encore à la p. 113, Silv continuera à 

insister sur le fait que le Christ est la Lumière, et même la première 

Lumière, et la Lumière de la Lumière éternelle. On voit l'importance 

que notre auteur attache à ce thème. 

C’est par l'Esprit Saint et l’Intellect (vods) que tout a été renouvelé 

(1. 25 à 27). Dans notre commentaire ci-dessus, des I. 10s, nous avons 

rapproché Ap, 21,5 pour cette idée de renouvellement universel, 

renouvellement qui sera donc pleinement réalisé à la fin des temps (cf. 

aussi Es, 43,19). Mais cette nouvelle création se fait dans le Christ 

et commence dès à présent (2 Co, 5,17 et Rm, 6,4). En ce qui concerne 

l’action de l’Esprit Saint, la position de Silv est tout à fait orthodoxe. 

Cf. Rm, 8,10-11. La question est un peu plus délicate pour l’Intellect 

(vos). S'agit-il du vods humain — et dans ce cas il y aurait un rappel 

de la collaboration nécessaire de l’intelligence humaine — ou bien est-ce 

le Nods divin comme à la p. 102,15? La même équivoque existe précisé- 
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ment dans Rm, 8,10: pour la plupart des commentateurs, l'Esprit, 

qui est vie, est l'Esprit Saint. Mais certains — à cause de l’opposition 

entre le corps et l'Esprit dans ce verset — y voient l'esprit humain. 

On compare d’ailleurs Rm, 8,16: «L'Esprit lui-même témoigne avec 

notre esprit» (nvedua chaque fois). Pour Silv, le doute subsiste (cf. 

ZANDEE, Numen 219), et nous laisserons la porte ouverte... Nous pen- 

chons pourtant pour la première interprétation. Dans tout ce passage, 

il a été question de l’action du Christ. Les 1. 25-27 seraient comme une 

récapitulation: c’est par l'Esprit Saint et par le Christ que tout a 

été renouvelé. L’appellation de Noùs pour le Christ est cependant ex- 

ceptionnelle chez Silv. Désignant ainsi la deuxième personne de la Sainte 

Trinité, elle peut être rapprochée (comme le fait ZANDEE p. ex. dans NHS 

7, p. 164 et 177s) du Noûc de Plotin, qui l’appelle un ôebtepos 066 

(Enn., V,5,3). Rappelons que le même flottement existe dans plusieurs 

cas pour l’emploi de À6yoc chez Silv (raison humaine ou Logos divin ”?). 

Cf. p. ex. p. 86,14 s où les deux termes (À6yoc et vobc) sont coordonnés! 

De toute manière, l’intellect (même humain!) est un élément divin: 

p. 92,23-27. Cf. aussi p. 94,285, où le doute est possible. 

1. 32ss : le Christ est le Verbe de Dieu. Il est aussi la Sagesse, la 

Lumière. Les trois termes se trouvaient déjà réunis à la p. 106,22ss. 

D:113 

1. 2s: citation textuelle de Sg, 7,25: la Sagesse est «une pure 

émanation de la gloire du Tout-Puissant », ânoppoia tñs Toù ravtokpd- 

ropos 86Ens Eiliwkpivñs. Mais, comme le note FUNK (NAS 6, p. 287), 

le traducteur copte, vraisemblablement égaré par la finale de l’adjectif, 

n’a pas tenu compte de l’accord grammatical d’eilipivns (qu'il a fait 

porter sur ô6Ënç). Aux lignes suivantes (jusqu’à la I. 7), Silv pour- 

suit encore la citation du verset 26 : «Elle est un reflet de la lumière 

éternelle, un miroir sans tache de l’activité de Dieu et une image de sa 

bonté». Étant donné que Silv cite textuellement le livre de la Sagesse, 

nous en conclurons que, s’il y a ici quelque influence ou réminiscence 

du platonisme (cf. Platon, Alcibiade, 132), elle existe aussi dans la Bible. 

L'Épiître aux Hébreux (1, 3) semble se référer à Sg, 7,25, mais d’une 

manière beaucoup moins directe que Silv. 

1. 6s: toujours le thème de la lumière. Cf. p. ex. p. 101,19ss 

et le commentaire. Étant la Lumière du Père, qui est la Lumière éter- 
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nelle, il est aussi la Lumière de la Lumière. Cf. d’ailleurs le «reflet 

de la lumière éternelle» dans le verset du livre de la Sagesse que nous 

venons de citer. 

1. 8 : «le regard (6paoic) qui contemple» : chez Plotin (Enn. VI, 7,15, 

cité par ZANDEE, NHS 7, p. 178), ce rôle est celui du Noûs, fils aîné de 

l'Un, et ôebtepos 0c6ç. Cf. commentaire de la page précédente. 

1. 1355 : le Christ est une Parole (A6yos), il est la Sagesse : cf. encore 

page précédente. Il est la Vie : thème déjà rencontré à la p. 106,22ss 

par ex., mais ici, l’auteur semble vouloir insister davantage sur l’action 

vivifiante permanente du Christ: «veillant sur tout et l’entourant», 

il continue à veiller sur ceux qu’il a créés, à les instruire (1. 29: ce dernier 

point est bien dans la ligne de la littérature sapientiale). Il n’est pas 

indifférent à leurs progrès, se lamentant sur ceux qui se perdent, 

se réjouissant avec les purs, et se donnant du mal pour ceux qu’il mène 

à la sagesse. Il est d’ailleurs «le commencement et la fin de toutes 

choses» (1. 215). Cf. 4p, 21,6. À la page précédente (1. 11, cf. commen- 

taire), nous avions déjà entrevu une allusion à 4p, 21,5. Je croirais 

volontiers que, dans tout ce passage, Silv a un peu en vue ces versets de 

l’Apocalypse (cf. les versets 3 et 4: «... Il demeurera avec eux... Il 

essuiera toute larme... »). 

1. 31ss : instruit de cette sollicitude constante du Christ, le disciple 

se doit d’être vigilant. L'idée sera développée à la page suivante. 

Et pour exprimer cette nécessité de la vigilance, Silv cite à peu près 

textuellement (1. 34ss) le livre des Proverbes (6,45). Dans sa «Caté- 

chèse à propos d’un moine rancunier », Pachôme, exhortant le disciple 

à lutter contre les vices («esprit» de lâcheté, «esprit» de mensonge, 

etc. — qu'il appelle aussi «ceux qui sont en embuscade contre toi» — 

et il vient de parler également du «diable») cite ces mêmes versets 

(p.3, 1. 8-10) ; mais il coupe un peu plus tôt (il ne donne pas la comparaison 

de l’oiseau). Et il ajoute ensuite que les «esprits» l’ont assailli bien des 

fois et l’ont accablé jusqu’à la défaillance quand il était au désert. 

Ce que Silv appelle des «brigands» (cf. supra, commentaire de la p. 85, 

2) ne désigne sans doute pas autre chose que les «esprits» du mal chez 

Pachôme — qui parle d’ailleurs aussi de «l’ennemi» (xaxe) et de 

ses esprits à la même page, I. 19). Mais tant par le contexte que par le 

mot à mot, la citation de Silv est ici plus proche de Pr que celle de 

Pachôme. Silv paraît plus particulièrement familiarisé avec le livre des 
Proverbes. 
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p. 114 

«Combats le grand combat» cite presque textuellement 1 7m, 6,12: 
dywvilov Tov kaAdv &y®va, mais Paul précise : TS Tioteuxc. Il s’agit 
du combat de la foi. L'expression est reprise en 2 7m, 4,7, où Paul, 
qui vient de faire allusion aux persécutions (ibid. 3,11s), déclare : 
«Jusqu'au bout j'ai combattu le beau combat .… gardé la foi». À la 
p. 112,19ss, Silv avait déjà parlé d’un «beau» combat (Kkakëc, cf. 
commentaire) et semblait avoir surtout en vue la lutte contre les 
passions. Ici, les «puissances de l’Adversaire» paraissent beaucoup 
plus concrètes. Et on serait fort tenté d’y voir les puissances person- 
nifiées dont parlent les gnostiques — qui les appellent plus souvent 
«archontes» (terme que Silv n’emploie jamais), mais aussi «puissances » 
(Obvaiç). Et ce n’est sans doute pas sans raison que Silv parle plu- 
tôt de «grand» combat ici, puisque toutes les puissances spirituelles 
(tant bonnes que mauvaises) y participent. L’AuthLog fait allusion 
également au «grand combat» (N06 Narwn, exactement comme Silv) 

que le Père a institué en ce monde pour que la connaissance triomphe 
de l'ignorance (p. 26,11 ss). Ces puissances qui épient le disciple (1. 4 

et 8) et qui luttent contre lui (1. 10), comme des ennemis (1. 13), rappellent 
également l’Adversaire (ävtikeiuevos = le diable, comme chez Silv); 

dans l’AuthLog (p. 30,6-9), ils nous surveillent, nous guettant comme 

un pêcheur qui veut nous saisir (le vocabulaire copte est différent, 
mais le sens est le même). Faut-il voir alors ici, chez Silv, une tendance 

au dualisme”? Tendance peut-être, mais certainement pas plus. Les 

puissances «saintes» dont il est question (1. 5) ne sont sans doute pas 

autre chose que les «saints» de la 1. 12, ou les anges. Les puissances 
de l’Adversaire, elles, sont les démons. Ceux qui assaillent Antoine 

dans son désert (Vita Antonii, passim) ne sont pas moins concrets, tant 

s’en faut! Les réminiscences de 1 et 2 7m que nous avons relevées 
(et nous n’avons pas épuisé le sujet!) confirment l’opinion que Silv 

n’est pas plus gnostique que l’apôtre Paul. 
Ne perdons pas de vue non plus que ce passage fait suite à un 

long développement sur l’assistance du Christ et sur la nécessité de 

lui rester fidèle (dès la p. 109 au moins). L’arbitre qui soutient le 

disciple dans sa lutte, et qui veut sa victoire (1. 145), est évidemment 

le Christ, comme à la p. 112,19. Mais il s’agit d’un «grand» combat : 

anges et démons ont les yeux fixés sur la créature, prêts à l’encourager 

ou à l’enfoncer, selon les cas. La victoire réjouira les anges, et sera un 

«deuil» (2H8€, L. 13) pour les démons. Vigilance donc! Nouvel appel, 
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aux lignes 15ss, introduit, comme souvent — et aussi comme dans 

le livre des Proverbes —- par l’apostrophe : «Écoute, mon fils». Exhorta- 

tion qui est en somme une conclusion et qui reprend même l’un ou 

l’autre terme antérieur. Ainsi : celui «qui ne plaît pas à Dieu» rappelle 

évidemment la p. 108,345. 

1. 17-19: Paul exhorte également les chrétiens à se dépouiller du 

«vieil homme», qui se corrompt sous l'effet des convoitises, et à être 

renouvelés par la transformation de l'intelligence : Ep, 4,225. Cf. aussi 

Col, 3,9-10. Quant à la comparaison de l’aigle, elle se trouve chez 

Isaïe (40,31), mais surtout dans le Ps, 103,5: «tu rajeunis comme 

l'aigle ». 

1. 26-30 : cf. 2 P, 3,9 : «Le Seigneur .… fait preuve de patience envers 

vous, voulant, non que certains périssent, mais que tous parviennent à 

la conversion». De même, dans 1 7m (2,4), Paul affirme également 

que Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et viennent à la 

connaissance de la vérité. Telle n’est pas la position des gnostiques, 

pour lesquels le salut est le privilège d’un petit nombre d'élus. 

1. 32ss: nouvelles preuves de l’orthodoxie de Silv dans cette af- 

firmation de la toute-puissance de Dieu et dans les citations de l’AT. 

C’est Dieu qui a créé le monde, par sa main, qui est le Christ (v. p. 115), 

et non un démiurge inférieur, né d’une chute survenue dans le monde 

des êtres célestes, comme le prétendent les gnostiques. Les 1. 34-36 

citent.le:Ps, 104,32: p. 114,37s = Ps,'33,7 et p. 115,2 = Es, 40,12. 

p. 115 

1. 2: paraît bien être une citation textuelle du début du verset 

d’Es, 40,12 : «Qui a jaugé dans sa paume (yeipi) les eaux de la mer 

.…..» Silv enchaîne alors tout naturellement : «c’est la main seule du 

Seigneur qui a créé tout cela». Ce n’est qu’à la fin de ce verset d’Isaïe 

qu’il sera question de balance (Cvy) : «(Qui a pesé) les collines sur 

une balance?» Cf. notes de Traduction. 

1. 3ss: dans le récit de la Genèse, Dieu a «modelé» l’homme avec 

de là poussière prise du sol (Gn, 2,7). De là à parler de la «main» 

créatrice de Dieu, il n’y a qu’un pas. Et Silv n’est pas le premier à le 

franchir. Dans la Bible-déjà, Es, 66,2 : «Tous ces êtres, c’est ma main 

qui les a faits», et Sg, 11,17: «ta main toute puissante qui a créé le 
monde». Par ailleurs, Dieu crée par sa Parole : «Dieu dit .… et cela 
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fut». (Gn, 1,3 etc.). D'où l'identification Parole (Logos)-main, que nous 

avons ici : le Christ étant le Logos, est aussi la «main» du Père, qui 

«façonne» tout (1. Ss). SCHOEDEL (art. cit., p. 97s) cite à ce propos 

Théophile d’Antioche, qui parle également de «création par la main 

de Dieu» (Ad Aut., 1,5). l’our Irénée (qui s’en inspire peut-être), 

les «mains» de Dieu sont le Logos et l'Esprit. Rappelons entre autres 

Ady. Haer., IV, Préf., 4: «per manus eius ..… hoc est per Filium et 

Spiritum» — et IV, 39,2: «Si opera Dei es, manum artificis tui 

exspecta.. Fabricavit substantiam in te manus eius». L'image de la 

«mère du Tout» (1. 8s) est peut-être un peu suspecte: on connaît 

le rôle de la «Mère» dans le gnosticisme! Cf. par ex. la Prôtennoia 

de NH XIII, 1, qui est à la fois la Mère (p. 42,9) par qui le Tout se tient 

debout (p. 35,3s et 45,55) et aussi le Logos (p. 46,14). Silv ne l’ignorait 

sans doute pas. Peut-être est-ce à dessein qu’il emploie ce terme 

équivoque, pour montrer qu’on pouvait lui donner un sens plus 

orthodoxe (on a un peu l’impression d’une polémique anti-gnostique). 

Quoi qu'il en soit, dans le contexte de Silv, la métaphore était facilement 

amenée par l’idée que tout est né par la «main» (mot féminin) de Dieu. 

N'oublions pas non plus que l’Esprit (mot féminin en hébreu) est 

aussi une «main de Dieu». Cf. Irénée, V, 6,1 : «par les mains du Père, 

c’est-à-dire par le Fils et l'Esprit» (Rousseau, p. 73). Cf. aussi notre 

Introduction. Mais le Christ, Lui, est toujours Fils du Père (1. 9s). 

Sur ce point, Silv reste parfaitement d’accord avec le NT. Cf. par 

ex. 1 Co, 8,6 : «il n’y a qu’un seul Dieu, le Père, de qui tout vient … et un 

seul Seigneur, Jésus-Christ, par qui tout existe et par qui nous sommes». 

Quelques lignes plus bas (1. 17ss), Silv reprendra encore l’idée que 

tout est né par le Logos, c’est-à-dire par le Fils, qui est aussi l’image 

du Père (cf. 2 Co, 4,4). Le terme «image du Père» associe ainsi l’idée 

du médiateur de la Révélation (cf. supra, p. 100,24-30) à celle du 

médiateur de la Création. Cf. Introduction. 

1. 11ss: si nous comprenons bien, Silv insiste ici à la fois sur 

la toute-puissance éternelle de Dieu, et sur son immanence (tout habite 

en Lui). Il existe toujours, mais Il ne règne pas toujours, parce qu’il 

n’a pas voulu être seul : Il voulait avoir un Fils divin (qui règne avec 
Lui). Ce Fils, image du Père, est le Logos, par qui tout est créé. Cf. 

Introduction. Ce tout demeure en Dieu, qui reste donc proche. Tout, 

jusqu'aux dernières traces divines (apmxQ, l. 21) est de la maison de 

Dieu. Tout homme a en lui un élément divin, une «trace» de Dieu — 
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et nous reconnaissons là le «divin» en l’homme, dont il avait déjà été 

question dès le début de l’ouvrage (cf. supra, p. 87,22-24; 91,345). 

C’est ce Divin (qui est aussi le Logos ou le Christ: cf. supra, com- 

mentaire de la p. 92) qui enseigne le bien aux hommes, et les rend 

même supérieurs aux anges et aux archanges. 

1. 20 : «Dieu est proche» : cf. 109,3. 

1. 36ss: Dieu n’a donc pas besoin d’éprouver les hommes. Puis- 

qu’Il est si proche, Il connaît les secrets de leur cœur (p. 116,3). 

p. 116 

Silv, comme la Bible, insiste sur l’omniscience de Dieu. Ce n'est 

sans doute pas par hasard que Silv met ici le mot ônpioupyoc, cher 

aux gnostiques. Il ne l’emploie qu'ici, et visiblement dans un but 

polémique : voir spécialement les lignes 6 à 9. Les gnostiques pré- 

tendent, en effet, que le Démiurge est ignorant (cf. p. ex. Irénée, 

255) 

1. 13ss: Dieu est caché, et même fort caché. À la p. 100,165, 

Silv affirmait déjà qu'il est impossible de connaître Dieu tel qu’Il 

est (cf. p. 101,15s: Dieu voit tout le monde, et personne ne Le voit). 

Mais, disait-il, on peut le connaître comme Créateur, et aussi par le 

Christ, qui possède l’image du Père. Cf. commentaire de la p. 115: 

le Fils, médiateur de la Création et de la Révélation. Or ici (p. 116), 

le Christ lui-même est difficile à trouver! Lui aussi est éminemment 

transcendant : 1l habite en tout lieu, et pourtant il n’est pas dans un 

lieu (cf. article de ScHoEDEL). Cf. p. 101,13-15: «il est impossible 

de contempler le Christ», et p. 102,4s : «selon sa substance, (le Christ) 

est insaisissable». Personne ne peut connaître Dieu tel qu’Il est, ni 

le Christ, ni l'Esprit, ni les anges, ni mêmes les archanges..… (cf. 

p. 100,18-20). Il règne évidemment dans tout ceci une certaine incohé- 

rence. Silv semble éprouver quelque difficulté à affirmer l’infinie trans- 

cendance divine sans tomber dans les excès gnostiques, et à la concilier 

avec la proximité de Dieu (p. 115,20ss), et avec sa Révélation (p. 116, 

145). Cf. SCHOEDEL, p. 1035. 

N.-B. : pour les I. 155, cf. Sg, 7,21 (même vocabulaire). 
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poil 

Difficulté de connaître Dieu, difficulté aussi de connaître tout ce 
qui participe au divin. Il importe avant tout de se connaître soi- 

même. À la p. 92,10ss, Silv disait déjà : «Avant toutes choses, con- 
nais ta naissance, connais-toi». Et il détaillait ensuite les trois com- 

posantes de l’homme : corps, né de la terre, âme, issue du modelage, 

vois né à l’image de Dieu (nous simplifions!). À plusieurs reprises 

déjà (p. 87,22ss; 91,34s.), il a été question de l’élément divin (vodc 

ou À6Y05) que tout homme a en soi. En reconnaissant en lui cet élément 

divin, l’homme a une possibilité de connaître /e divin. Cette connais- 

sance de Dieu par la connaissance de soi est un thème fréquent dans la 

gnose. Cf. ARaAï, Christologie des EvVer, p. 27 : «Gotteserkenntnis als 

Selbsterkenntnis wird allgemein für das wichtigste Merkmal der Gnosis 

gehalten». Le thème figure dans plusieurs textes de NH : EvVer (p. 22,13 

ss), EVTh (log. 3), EvPhil (p. 76,17-22), ThAthl (p. 138,8-18) ..… Voir 

aussi le texte de Théodote cité supra, commentaire de la p. 92,10ss. 
Mais dans la philosophie grecque également, la connaissance de soi est 

une connaissance de Dieu. Le point de vue de Silv nous paraît ici plus 

proche de celui de Socrate (on sait qu’il avait pris pour devise le fa- 

meux yVÜL ceavtov du temple de Delphes). Cf. par ex. Xénophon, 

Mémorables, IV, IL, 26 (c’est Socrate qui parle): «cette connaissance 

de soi-même est pour l’homme la source d’une infinité de biens ... ceux 

qui se connaissent savent ce qui leur est utile» (cf. les 1. 21-25 de 

Silv). Ou encore, dans l’A/cibiade de Platon : «... en nous connaissant, 
nous pourrions connaître la manière de prendre soin de nous-mêmes » 

(129a). Et parlant de la partie de l’âme «où résident la connaissance 

et la pensée», Socrate dit encore: «Cette partie-là en effet semble 

toute divine et celui qui la regarde, qui sait y découvrir tout ce qu’il y a 

en elle de divin .. celui-là a le plus de chance de se connaître lui-même 

.… Se connaître soi-même, n'est-ce pas ce que nous sommes convenus 

d’appeler sagesse morale?» (133 c). 

1. 3: «le Grand Intellect»: celui qui ne se connaît pas soi-même 

ne saura pas non plus reconnaître l’Adversaire, qu'il prendra pour 

l’Intellect suprême. Cf. p. 96,9. Les « Trônes des Esprits et les Dominations 

élevées» représentent vraisemblablement aussi les Puissances du mal. 

1. 5-8 : à la p. 103,125, Ja porte était celle du Logos. À la p. 106,30-32, 

Silv disait : «Frappe chez toi-même comme à une porte». Ici: «Frappe 

chez toi-même, afin que le Logos t’ouvre». Aux lignes 17ss, la méta- 
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phore se poursuit, et le Logos est le Christ. En se connaissant soi- 

même, l’homme frappe à sa propre porte et découvre en soi l’élément 

divin, qui est le Logos, mais aussi le Christ. Et par Lui, il pourra 

connaître «Celui qui est (1. 7)». Cf. AuthLog, p. 26,19. 

1. 9ss: c’est le Logos (la Parole) seul qu'il faut prendre comme 

roi (cf. p. 96,95). Il est aussi le «glaive» aigu. Cf. Ep, 6,17 : «le glaive 

de l'Esprit, c’est-à-dire la Parole de Dieu» (cf. supra, commentaire 

de la p. 84,265ss). Et He, 4,12: «la parole de Dieu» est «plus tranchante 

qu'aucun glaive à double tranchant». Le Logos s’est «fait tout à 

tous». Paul, dont Silv nous a dit (p. 108,30-32) qu'il était «devenu 

semblable au Christ», dit aussi: «Je me suis fait tout à tous» (1 Co, 

9,22). 

1. 29ss: Silv termine sur une dernière exhortation à la sagesse du 

Christ. Pas de fanfaronnade, de vaine rhétorique : la parole de Dieu 

ne se vend pas. Pas de paroles lancées sans réfléchir, par simple besoin 

de briller, d’acquérir des gloires sans consistance. La seule voie toujours 

profitable est celle de Dieu. 

p. 118 

I. 8s: ces deux dernières lignes, entièrement en grec et nettement 

séparées de ce qui précède par des ornements graphiques, sont comme 

l'explosion d’un émerveillement suscité par le texte de Silv. Elles ont 

peut-être été ajoutées par l’auteur ou — plus probablement — par l’un 
ou l’autre copiste .. édifié! 

On sait que le symbole du «poisson» — IXOYE, formé des initiales 

de IHZOYE XPIZTOZ @EOY YIOZ EQTHP — était fréquent dans les 

premiers temps du christianisme. 
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L'ordre de classement retenu dans l’index copte est celui du dic- 

tionnaire de CRUM. Lorsque la forme type choisie par CRUM n’est pas 

attestée dans le texte, elle est indiquée entre parenthèses. 

Les variantes orthographiques ont été relevées systématiquement; 

lorsque plusieurs variantes orthographiques sont attestées pour un 

même vocable (dans l’index copte comme dans l’index grec), elles sont 

identifiées par un chiffre placé en exposant. 

Les références correspondant à des reconstitutions sont indiquées 

entre crochets. 
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(äya06ç) MNTaraëeoc f. bonté 

113,6. 

dyyYEAOG m. ange 

91,29; 100,19; 106,8.27; 115,34; . 

[116,32]. 

dypios sauvage 

8941 7% 10859; 

(üypoikoc) MNTarpoIKOC f. 

rusticité 

94,25. 

äyov m. combat 

114,2bis.9. 

ädyævolétns m. arbitre 

112,19; 114,14. 

ädetOç m. aigle 

114,19: 

dnp m. air 

117,16. 

aio@nois f. perception 

89,24. 

aixu&ÀGWTOS m. prisonnier 

108,7. 

(aiov) EN m. siècle 

ITLÈTe: 

äka0apoia f. impureté 

106,5. 

äkd@0aptos impur 

101,32. 

äkonovbia f. conséquence 

100,8. 

äktis f. rayon 

99,10. 

(dAaCOV) MNTAAaAZGN f. van- 

tardise 

95,29. 

(àAñOe1a) aaHeïa f. vérité 

93,33. 
(äAn01vÉc) AAH@INON, AAHGEI- 

NON! vrai 

91857107,28: 

GAAG mais 
(85:311:86,2: 8717; 693.15 

001 :9752270722793,18 747 

14.19; 98,2; 100,18; 103,2; 107, 

23:410:3::1MH:125%1 14,530. 

üAOYOG insensé 

[89,34]; 105,5. 

(duNxavos) AMHXANON extra- 

ordinaire 

1839; 

(ävdyka1oS) aNaArKAION néces- 

saire 

100,21. 

(àvéxeo0a1) p aNExE supporter 

114,27. 

(4VTIKEÏUEVOS) ANTIKIMENO C M. 

adversaire 
91,20; 95,1; 106,1; 114,6. 

(änootepeiv) P AMOCTEPI priver 

JAI NO 

pet f. vertu 

DS HO LIELE 

àpxdyyEAos m. archange 

91,30; 1002011535: 607 

(Gpyxeiv) apxei gouverner 

87,33; 88,1. 

dpyiEpeds m. grand-prêtre 

89,11. 

äpxæv m. chef 

84,30. 
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äokôs m outre 

ASE 

BäpBapos m. barbare 
108,7. 

Bios m. vie 

85,6; 90,6; 94,11. 

(Badnteiv) 8BAanTEï nuire 

97,6. 

(Bondeîiv) p Boneei aider 

114,14. 

Bon06ç m. aide 

97,1. 

BépBopos m. bourbier, boue 

85,20:5%9730:40322::10431. 

yüp car, en effet 

85,12; 86,30 ; 87,24.26.31 ; 89,26. 

34; 90,2.17.19; 91,4; 92,29; 93, 

22::95,7.20: 96:1114:25;:31:197, 

S 7.2125; 98,10.22.24.29.33; 

99,5.7.26.31; 100,4.5.7.9.16.28; 

101,3:25:262831:102:1119;:31; 

103,5.23.26.30 ; 104,28; 105,1. 4. 

6.10.34; 106,4.5.15.19.21.23.34; 

10748;7:1922:315%# 108,32;35; 

10927. 80:1410,4912:16:;111, 

28004108 43,215 14:32:45, 

501620283562141697:1221%25. 

29 ko ydpuet en seffet 

103,19; 113,6; 116,10. 

YÉVOS m. race, origine 

92,14.16; 94,13; 115,31. 

yvoun f. jugement 

91,23; 97,4. 

yvVOK f. gnose, connaissance 

91,13; 94,32; 96,3. 

ypapñ f. écriture 

104,5. 

ÔÉ mais etc... 

85,7.26; 86,24; 88,29; 91,14.31. 

32592 10.21.23.28.32:093:9724; 

145 

94,10.14; 95,17; 97,2.9.10.24; 

98:7:,99/25.29: 1001115101: 

LAON 1.1213.17419:22%1024 

23; 104,15.28; 105,2.18; 108,1. 

17.20.22,28; 109,1.4.7.10.24.25: 

MOADNM225.297.-1139420; 

114,4; 115,27; 116,4.14.15.19: 
BYA UE 

ônuiodpyos m. démiurge 

116,8. 

ô1aBoros m. diable 

88,12. 

(ô1akovEiV) p AIAKONI être servi- 

teur 

113,9. 

(ÔiKd106) AIKAION juste 

100,6; 116,7. 

(0oKkeîiv) P AO61 concevoir 

93533: 

(6OK1LÜCELV) P AOGIMAZE 

éprouver 

97,20:10226:44$837%2117%30: 

Ôpékov m. dragon 

105,29. 

ÔUVAG f. puissance 

88,5; 91,19; 104,8; 105,34; 106, 

25; 109,14; 110,30; 114,3.5.10; 

17/16. 

ôvvatos capable 

111,23. 

dope f. don, présent 

88,29; 89,9. 

d®pov m. don 

104,19. 

Éykpaths tempérant 

925: 

(EikOv) 21KN f. image 

92,24.31: 100,27bis.31; 

115,19; 

ei unti excepté, si ce n’est 

18,5; 
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85,16; 88,10; 89,13.15; 100,25: 

116,12. 

etpnvn f. paix 

85,15. 

(ÉAEVOEPOS) MNTEAEYEEPOC f. 

liberté 

10521 

(ÉAAËBopoc) EAAEBOpPON m. ellé- , 

bore 

97,25, 

(Évépyera) eNepria f. activité 

113,4. 

ÉvVtOÀN f. commandement 

91,25. 

ÊTELÔN puisque 

91,6. 

(ÉmPvuEÎv) p ETTIEYMEI désirer 

88,1. 

émbvuia f. désir 

84,25; 90,4.5; 105,23. 

énivoia f. pensée, invention 

95,2; 96,14; 99,25. 

ÉT1oTUN f. science 

89,21. 

Épnuos désert 

85,9. 

(Épos) MTEpC érotique 

84,21. 

edyevñs noble 

87,14. 

(EÜTAKTOS) MNTEYTAKTOC f. 

discipline 

87,16. 

ÉOG tant que 

114,2. 

Edov m. être vivant 

113,15: 

ñ ou bien 

92,13.14; 96,12; 105,31; 111,34. 

35; 112,4. 

(MYELOUKOS) 2HFEMONIKON m. 

guide intérieur 

85,1; 87,12; 108,24. 

(MYOÜLEVOS) 2HTOYMENOC m. 

guide 

85,24.25. 

ñnôovh f. plaisir 

105,25; 108,6. 

(MÔVVELV) HA ANE se réjouir 

99,3. 

(fAkia) 2HAI61A MMNTŒ@HM Î. 

puérilité 

84,16. 

fviozos m. aurige, cocher 

90,16.18. 

0dkacoa f. mer 

114,37. 

OdArELv couver 

9252; 

Oadua m. merveille 

118,8. 

0eios, ee1oN!, e1oN? divin 

87,221 88,4%91,341 :0294 126. 

27: ;93,281:06,32: 100,19:111; 

5: 1S:1622108 LS 06e 

(Bewpetv) p eewpi observer 

99,28; 101,14.16. 

pegeewpi m. observateur 
97,14. 

OEnpiov m. bête 

85,10.11.16; 86,4; 106,16; 108, 

9; 110,14. 

(BAiBeiv) p eai8e accabler 

103,26. 

Opôvos m. trône 

8923933927. 

Ovoia f. sacrifice 

104,20. 

{xvos m. trace de pas 

104,16. 
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KüKk®ÇG sans raison 

88,9. 

KaA&G bien 

105/49:"111,35: 412,19. 
Küv même si 

98.16%103,6: 116:17: 

(Karvs) + KkarrNo c fumer 

114,36. 

Kat d’après, selon 

9224317 03,35,09,22,25% 100. 

29:541:%101,1.5:2102;350104;4; 

108,30; 113,17. 

(KATAKPIVELV) KATAKPINE con- 

damner 

102 TF.13: 

(KatTaAVELV) p KATAAYE renverser 

96,24. 

(KatTartatEiv) P KATAITATEI, P 

KATAITATI! fouler aux pieds 

85,10; 86,5; 108,101.141. 

(KatappovEiv) P KATAbPONI 

mépriser 

86,30. 

(Kivôvvoc) 61NAYNO c m. danger, 

risque 

85,28; 102,19. 

(KANPOÜV) P KAHPOY, KAHPOY! 

hériter, obtenir 

D1:105008,23:/113;26€, 

(KOIVOVEV) P KOINONI 

muniquer 

93,28.30; 94,10. 

KkO\ AG f. châtiment 

113,27: 

Koouokpütop m. dominateur du 

monde 
117,14. 

KkOGHOG m. monde 

97,32: 98,1::109,12; 112,8; 117, 

18. 

com- 

(Kpiveiv) p KpiNe, KkpiNe! juger 

sn 71102121 

(KHAVELV) p KWAYE empêcher 
114,30.33. 

ka m. peuple 

87,21; 88,2. 

(AgviTNG) AEYEITHC m. Lévite 

109,20. 

Anoths m. brigand 

852.14; 113,33: 

koywoc raisonnable 

108,17.18. 

ÀOY1OUÉG m. raisonnement 

87,29; 108,1.15. 

\6Yos m. raison, parole, Logos 

84,30; 85,5.27; 86,14.20; 88,4: 

90,18; 91,25; 96,5: 99,4:102;15: 

103,12; 106,24; 107,18.21.23; 

ES: 1123228 MS TR: 

117,8. 

Ann f. chagrin 

92,1. 

(Hdyyavov) MAraNON m. sortilège 

95:3; 

u4A1GTO surtout 

95,5: 

uäArov plus, plutôt 

[85,31]; 87,35; 93,23; 94:9:198, 

20541032 

uéAOG m. membre 

113,18. 

uév or, s’il est vrai que, etc... 

85,261 90,7::-92,25:704 12; 97 

23310013 444106162027 

SLT ET2,26, 

Lépos m. partie, part 

93,1.18.29.31; 99,19.20; 115,24. 

un est-ce que? 

88,6; 94,33. 
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ufnote de peur que 

86,12; 108,13. 

unros de crainte que 

864287219512 10%8%173; 

3251145,14; 

uôyis difficilement, enfin 

104.15 0 12,6: 

uévêvLos farci 

88,18. 

uoppn f. forme 

93,26. 
UOYA6S m. verrou 

110,20. 

uvothpiov m. secret 

96,6; 97,12. 

(vnvELv) p NHde s'abstenir 

94,20. 

(voeiv) p Noei!, pNoi? consi- 

dérer, comprendre 

9616: 2100 3EL:MI08,262: 115, 

Hé:4116,202 

VO£pOS noétique 

94,14.16.17. 

vônouw f. intellection 

93,10; 101,28. 

vontés intelligent 

95,4. 

voùs m. intellect 

84,18; 85,1.26; 86,15.19.22; 90, 

125292,23.25 599479 :%9429; 

96.9:;:98,27:32:% 992 172225; 

10245:410841.9:M10735 1H, 

2: 

vouov m. chambre nuptiale 

94,28. 

oikovouia f. économie 

95,26. 

(6kwç) 20A wc entièrement 

102,27, 
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(6rkov) 2o17Ta0N m. bouclier 

84,17. 

ônote lorsque 

99,27; 107,14. 

6paois f. regard 

F13;7; 

(épatos) 20paToN visible 

[87,33]. 

(ôpyñ) MNToprH f. colère 

84,25. 

6tav lorsque 
97,25; 109,30. 

oÙdé et ne … pas 

86,27.28; 96,28; 98,3; 105,30; 

107,30; 108,8; 113,34; 116,32. 

oùoia f. substance 
92,13.20.27.33; 93:9.14:275 401, 

27: 

OÙTE ni 

91,4; 102,9; 106,16; 116,30bis. 

SAT 434 

né0os m. passion 

84,20; 90,4. 

nœdeid, TalAIA! f. éducation 

BAGUE 

(ndÔEVELV) TaAIAEYE éduquer 

87,9. 

néA1V à son tour, de son côté 

93,29; 94,6; 99,2F; 100,33; 106, 

205; 111,20:416;23: 

(ravodbpyos) MNTITANOYProc f. 

fourberie 

88,12; 95,17. 

RAVTOKpÜTHP m. tout-puissant 

FES 22 7e 13,935 41iS che 

(rapaxakeiv) P TAPAKAAEI 

appeler 

8099: 895: 

napeufBoAñ f. camp 

84,27; 86,17. 
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névOoS m. deuil 

89,29. 

rnyh f. source 

91,8. 

nioti f. foi 

117,10. 

(TAaväv) pP TAANa se tromper 

106,35. 

rAdOuUa m. modelage 

924821: 93:15: 

(n\GOOEL) p TAaccE façonner 

92,28. 

(TvEdUa) TNA m. esprit 
86,18; 104,26; 107,35; 112,26; 

116531: 11744 

(nvEUULaTKÉS) TNaATIKO c 

spirituel 

9325: 

TOÀEUOG M. guerre 

84,19; 86,26. 

rôÀK f. ville 

85,9.13.20. 

nOÀTEÏG, TOAITIA! f. pratique 

de vie, conduite 

S745:2117,26€ 

(RTOATEVELV) P TOAITEYE, 

TOAITEYE! vivre 

88,15; 93,3; 94,23! ; 98,20. 

rovnpia f. méchanceté 

84,21; 96,15; 97,4; 104,25.26. 

TOVNpÔS méchant, mauvais 

9735: 98,287 115,28; 

(ropveia) Topnia f. prostitution 

104,33; 105,9.14. 

(no6Gw®) mrocw combien? 

[87,351;-93,23; 98:30. 

npûËs f. action 

114,20. 

(rpoaipeois) npo2epecic f. ad- 

hésion 

104,16.18. 
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non f. porte 

85,3.4; 86,18; 96,16. 

rs comment ? 

88,8; 99,26. 

OAPKIKÔG, CapkiKH! charnel 

93,20;:94,31, 

Oùpé f. chair 

93,5.30; 98,26. 

(oéPeoai) p ceseceat vénérer 

108,32. 

oowpia f. sagesse 

[88,35]; 89,5.12.20:; 91,16; 92,7; 

106,23bis; 107,3.9; 110,11; 111, 

25.26: 411235 1131421183: 
O0PÔ6 sage 

81,18:97,9,12: 4107411102 
onovôn f. zèle 

MAC? 1: 

otoÀN f. robe 

87,14; 89,21.28; 107,6. 

OTUph f. austérité 

87,16.26; 95,31. 

(ouuBoukebdeiv) p cyMBOYAEYE 
conseiller 

95,15. 

ouuBoulkiad, cYMBOYAEI à! f. 

conseil 

85,30; 90:21.25; 91,21; 10527% 

(oppayiGeiv) p chparize sceller 

104,6. 

Oxfua m. vêture, forme 

89, HL; 023415; 

O@HO M. COrps 

92,6.19.31 ; 94,24; 98,29; 99,24: 

100,8.10. 

ATCOMA incorporel 

100,6. 

OœuatiKkôs corporel 

94,26. 

tahairwpos malheureux, miséra- 

ble 
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85,23; 86,8; 90,10.19; 104,11. 

34; 108,5. 

tüpos m. tombeau 

106,10.11. 
(rnpeîv) p THPE, p THP1' garder 

853: 86,11tr 105,819", 108, 

22% 

(toAuUV) p TOAMA oser 

102,8. 

roAunptié f. audace 

108,21.23. 

tÔn06 m. lieu 

91,27.33; 99,8.9.11.15.18.23.26. 

27.281331; LIST RPARE 

10251; 103,24:411526; 

6126.27: 

tôte alors 

97,28 ; 109,32. 

tÜÙros m. forme, empreinte 

99,6; 107,10. 
OPTINTYTOC m. prototype 

112,36. 

tdpavvos m. tyran 

89:17:}10,23; 

ÜAN f. matière 

92,33. 
(dTNnPÉTNS) 2YTHPETHC M. servi- 

teur 

105,11. 

(dnékpiois) 2yrokpicicf. hypo- 

crisie 

95,23. 

(ÔTOHÉVELV) 2YTTOMINE persister 

94,22. 

PEY2YTOMINE persistant 

94,19; 103,28. 

(dréotaois) 2yrocTacic f. sub- 

stance 

99,73,23:.102,3. 

pavés m. torche 

85,4; 86,22. 
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pabAos mauvais, vil 

85,17%-87,30; 93,31. 

(pBoveiv) p beont être jaloux 

101,18.20. 

pUAN f. espèce 

92,14. 

pUoig f. nature 
87,27 ; 89,3; 93,21 ; 94,2.9.10.14. 

16.18; 100,19. 

xop6s m. chœur 

116,31. 
(xpeia) p xpet1a avoir besoin 

98,20. 

(XPÎUG) MNTMAEIXPHMA f. 

amour de l’argent 

84,26; 95,25. 

(xpnotés) xpc utile 

88,23. 

MNTXC f. bonté 
89,6; 111,14. 

x@pis sans 

100,30; 101,25. 

yvuy f. âme 

84,18; 85,21.23; 88,6; 92,5.22. 

273 93,28:30.315399:19; 9613. 

18; 99,19; 103,23.28; 105,4.26. 

33; 107,34; 109,3.4.6.22; 110, 

22: F3: 

yuyiwés psychique 

93,13:22: 

® Ô 

85,22; 86,8.24; 89,8; 93,34; 94, 

19:::103,28 ; 41051333; 1085; 

109,28:34:/ 111,13.15;. 14,26: 

118,5: 

®ç comme (si) 

85,32; 86,6; 87,14.18; 95,14.22; 

98,6.9.10; 104,1; 106,33. 

bote de sorte que 

93,16. 

(dpEAE‘v) p wheaet être utile 

137,22 
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(Inooûs) 1e (Xpiotoçs) XE 
91,26. 88,16.29; 90,33; 91,26: 196,20; 

ix006 — ’Inooùs ypiotrds Beoù 98, 21.26; 99,4.13; 100,25; 101, 

vidc cwthp 14:122225,99:33:0 00100 27: 
118,8. 103,15. 25.33; 104,19: 106,22: 

[aÿkoc 107,27: 108,32; 109,7.10.11.31: 
108,30. 110,12.14; 111,15: 112,19; 115, 

EtAovavéc 5: 116,25.30; 117,18: 118,3. 
84,15. 
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(a1a1) (ae1Hc) a€1H f. grandeur 

1F5:1. 

(aa w) EAG filet 

113557: 

AMOY viens 

88,25. 

AMHEITN Venez 

89,7. 

AMNTE, EMNTE! m. enfer 

103,222104921141:110,21.29"; 

114,26. 

AMA2TE Saisir 
10222110,26:.113,19. 

AMA2TE M. puissance 

112,9. 

ATAMA2TE MMO= insaisissable 

102,4::113;13: 

ANaI m. amélioration 

100,10. 

p ana=:.plaire 
98,18; 108,34; 114,23. 

(ANOK) NTOK, NTK=! toi 

88:8:19028092:12218:5%95;16; 

104,10.15; 107,11.16; 110,2.4.6; 

É12:31: 

NTOodq lui 

87,4; 98,22; 101,18; 106,22.23. 

24bis.26; 108,25; 110,3.17; 113, 

21:2474534; 115,928; 116,25; 

117,9. 

NTOc elle 

109,8. 

(NTOTN) NTETN- vous 

89,8. 

APe2 cf. 2ape2 

ApHx= m. trace 

F5. 

AC vieux 

105,13. 

PMNac m. vieillard 

114,18. 

ATNPAT= Cf. PAT 

ay et 
84,22.23:85,5.13:27; 86,3.15226; 

87,8.29; 88,2.3.16.19.24; 89,1. 
21.28.30.32 ; 90,3.6.15.24.25; 91, 

11.16.26.28.31 ; 92,6.7.17.18 ; 94, 

31:952102224277295351;29%6; 

3158.30; 97,33: 981019.2T 

23.28; 99,14; 100,11.20; 101, 

29.32.35; 102,14.32; 103,13.24. 

27; 104571823253 

105,24; 106,25.26.27bis.32; 107, 

16:13 30409, 8.13:19;5 THPISIKT 

21.28.33: AUS TAT- 2050; 

2,013 183 ANS 

14.16.20.21.23.24.25.33.37; 114, 

9.12.162185 HS 6207 He 

1.4.14.21.2426; 117,2.3.15.28; 

118,4bis. 

au quel? 

89,12.14; 92,12.13.14; 93,33; 

96,11.16.18; 102,30; 103,29. 

12€ m. (temps de la) vie 

98,15. 

120, E2wp' m. trésor 

88,17; 107,21. 

B( Cf. EAOOAE 

BHB M. repaire 

105,28. 
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(BAABE) 

MNTBABEPŒOME f. fanfaron- 
nade 

18, h: 

PeqgBaBe vantard 

110,34. 

BOOK, BHK! aller 

90,10*. 

BK ETTITN descendre 

103,21; 104,2. 

B&@K E2pai descendre 

114,25. 

BOOK E20YN entrer 

97: MOTS. 

cf. MT 

BAA m. œil 

88,14; 98,25; 113,34. 

BOA, BOAZ=!, BOAE= ? 

BA EBOA abolir, délivrer 

84,16; 96,21!; 104,2; 105,191. 

24?; 110,19.24. 

EBOA cf. BWK, EI, EINE, KO, 

MOYN, MTO, NAY, NOYXE, 

TOUT, COO2€E, OYE, OYWN?, 

OYWUC, 2N, 2ITN, ÉWAIT 

EBOA XE parce que 

90:11; 93,6: 

CaBOA au loin 

88,13. 

2180 à l'extérieur 

117,27: 

p 8oA s'échapper 

90,16; 102,30. 

BAAE aveugle 

88,22 ::98,32.33. 

BAA2HT Cf. 2HT 

(B&@WUWN) COYBWUWN mauvais 

90,22. 

(BENITTE) BANITTE m. fer 

110,21. 
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BPPE nouveau 

112,11.26. 

(8apw2) BEpPH2 m. lance 
84,28. 

(BWOTE) XITENBOTE exécrer 

106,8. 

BAGOP f. renard 

105,28. 

(BOY2€E) 8120Y m. paupière 

255 

€EBIO m. miel 

97,24. 

(eBwe) 8we cf. wBw 

(EAOO AE) BD NEAOOZE f. vigne 

107,26. 

EMATE Cf. MATE 

(ENE2) Wa ENEZ éternel 
15,7 

+ négation: ne .. jamais 
116,6. 

(EPHY) NNENEPHY les uns les 

autres 

112,2: 

ETBE, ETBHHT=!, ETBHTZ=? au 

sujet de, à cause de 

88,30.32 ; 92,21 ; 94,6; 97,2; 102, 

1712958103,27535 10602807 

107,95:14!; 109,35; 110,194; 

SM 552 

ETBE Tai à cause de cela 

91:9: 

ETBE XE parce que 

164619; 11712 

ETN Cf. THPE 

eooY m. gloire 

107,8 0240 1302561733; 

MNTMAEIEOOY f. ambition 

84,21 ; 95,27. 

T eooY glorifer 

112,28.30.31; 114,22. 
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EWTTE Cf. WWTITE 

EWWT Cf. WT 

EWXE si, certes 

87,83:95,18: 98,17; 99,33; 101, 

348510229721 FI4 

CE} 

E20YN cf. 20YN 

E2wP cf. a20 

E2pai cf. 2Pal 
EXN, EXWS= Cf. XW= 

(Hi, HEI) PM2NHEI m. intime, 

familier 

92,8: 109,5;/115,22. 

ei aller, venir 

86,29; 88,29; 109,14. 

et EeBoA sortirde, échapper à 

112,34; 117,14. 

EI E20YN entrer 

94255:95,12;.109,22,15;: 

ei E2pai 2N monter de 

112,34, 
(e1a) NaïaT= bienheureux 

109,22.23. 

(eie) 21e alors 

100,1. 

(era) aa f. le miroir 

1353: 
€EIME, MME! savoir, connaître 

Syst 0511 I02MAR 17,28. 

29 1231,:116,25t 

EINE, NT=!, ANINE? 

EINE €E- mener à 

118,1. 

EINE EBOA emmener 

85,27!. 

EINE ETTECHT abaisser 

111,11. 

EINE E20 ÿN faire entrer dans, 

amener à 

85,24? ; 113,28. 

EINE E2pai faire lever, faire 

sortir 
104,11; 110,27. 

EINE, INE! m. 

aspect, image 
93,201:194,5: 100,161:287 57102 

10210832 

ressemblance, 

eipe,p-! aa=° faire ot*, ef“ être 

85,9*.17187;5 8610224126"; 

S110414% SAT 01/08 

281: 892413908487; 29487: 

96,2*: 971%: 9814132284"; 

100,125; 103,182; 105,10*.34?; 

106,102.11*; 107,4.12?; 108, 

171.211.281.34; 109,4*.24; 111, 

Ts DIM SE EAN 

Abe MS RENE TEE 

p- cf. ANa=, BOA, MEEYE, 

NOBE, NOYP, PPO, Cco6, 

OYOEIN, WTA, 2HBE, 2MME, 

20TE, XPO, AVÉXEOO A1, ÂrTOG- 

tepeiv, Bondeiv, ôtaxovetv, 8o- 

KEÏV, OOKIMÉCELV, ÉTIBUUETV, 

Osopeiv, OAiBerv, KataAveiv, 

KOTOTOTEÎV, KOTAUPPOVEÏV, KAN- 

POV, KOLVOVEÏV, KPIVELV, KO- 

AUELV, VMOELV, VOEÎV, TApaKO- 

REV, TAQVÜV, TAÜOOELV, TOÀL- 

TEVELV,  GÉBEOO,  ouuBov- 

AEVELV, OppayilElV, TNPEÏV, 

tOAUGV, PpBovEiv, xpEid, DPE- 

REÎV 

EIOPM, EIOpMŸ! regarder 

EIOPM E- 

103,1. 

EIWPM NCO= 

114,4. 

EIOWT, IT! m. père 

90,24;::91,3:7 10:15; 

98,9: 100,27:; 01,191: 

96,30; 

F12, 
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LOU 9e 1981415: 52 10! 

jar 

(EITN) ETTITN au fond, vers le 

bas 

9329799; 10821::1042.27. 
30. 

(ei PER ae à 

KE- autre 

cf. OYa, con 

KE- aussi, encore 

93,15; 94,5; 114,5. 

(KoYyi) KoYet petit 

045595 4541085; 

Kw, Ka-!, Kaa=°? établir, faire, 

acquérir 

87,16.30? ; 97,18! ; 98,6! ; 99,34; 

102,102; 114,11.12. 

kK&@ Ncw= laisser derrière soi 

114,18. 

K& EBOA pardonner 

111520. 

KHf! E2pai, KaaTŸ* E2Pai 

être à la disposition de 

102,34! ; 114,22. 

Ka- TOOT se décourager 

103,13. 

(K&WK A2HY) Kaak a2HOY dé- 

vêtir 

105,14. 

Kake m. ténèbres 

88,15.26.31; 89,14; 102,24.32; 

103,32; H640:11745; 

(KAAE) KA m. serrure 

110,21. 

KAOM M. COUronne 

S7314"80,237:112,29: 

 KAOM couronner 

89,31 ; 112,18.20. 

(KMOM) KAME noir 

LAS. 

(K&NC) KONC= percer, frapper 
108,3. 

KP flatter 

9613729797, 

K@P& EpO= supplier 

[86,32]; 92,3. 

Kpoq m. ruse 

96,255 0972883 98T EE 

PMNKpoq homme rusé 
90,31. 

(KWTE) KOT= tourner 

95:12; 9728, 

KOTE €- entourer 
LS. 

KOTC f. tour, manœuvre 

96,8.14.22; 105,24; 111,25. 

CANKOTC personne rusée 

111,30. 

Ka2 m. terre 

91:28; 9247.20bis:135];: 9418; 

195 98,125 99 DS 036 AUS 

26; 112,6; 114,34. 

Kw? m. Jalousie 

84,24. 

K&@2T m. feu 

99:72 "10855: 

AO cesser 

106,10. 

(A1BE) AOBEŸ être fou 

104,28. 

Aaaÿ quelqu'un 

88,7. 

AAAY + négation: personne, 

rien, aucun 

86,15; 88,10; 96,27bis; 97,31; 

98,3.16.20; 100,25.[33]; 101,2. 

8.10.16; 102,24; 106,15; 108,17. 

21.23029::442929;# 1143015; 

2237:M46.541220. 
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(AWXxX2) AO xX2T étroit 

103,26. 

Aàa6E €- faire cesser 

88,24. 

Ma m. lieu 

94,3; 101,6; 109,9. 

MA MIT m. refuge 

105,31. 
MA N@UTTE m. demeure 

105,30. 

ME, MPpe-! aimer 

8225589,13: 104,327 

MAEI- cf. XPÎHA, EOOY, TON 

ME f. vérité 
91,13:;*100,29; 101,12. 

MME véritable 
9083 9411;"95,1420; 98,23; 

107,27. 
MOY, MOOYTŸ! mourir 

90,11; 104,12; 106,21.41.18.19; 
LOS T0: MO0SHST, 

MOY m. mort 

8943; 90,23; 91,2.4.10;:9829; 
104,3; 105,1.3.5; 107,45. 

peqgmooYyT m. mort, mortel 

86,6; 106,17. 

(MOY1i) MOYEI lion 

105,31; 108,11. 

(MKa2) Mok2f être difficile 

93,22; 100,14.17.18; 116,24bis. 

MOK?Ÿ N2HT souffrir 

110,28. 

MK2àa2 m. souffrance 

98,13. 

qi MOK2c supporter de la peine 

10327) 

MME cf. EIME 

MMN-, MN-! il n’y a pas 

88,19°.27; 89,19! ; 90,9; 96,31; 

98,3bis'.131:1100,51.23; 102,6! ; 

103,18 ; [106,35]; 107,29.31 ; 109, 

Sh0,22; 17:23: 

MMNTA=, MNTA=/, MMNT=? 

ne pas avoir 

90,12.16! ; 99,12; 107,20. 

MN, MMN! avec 

88,4; 98,161.21 ; 112,9; 115,27". 

Cf. TAN2OYT 

"MN et 

84,18.21.24.27.28.29.30.31; 85, 

28: 86,15:087,45623; 9850: 

92,6; 93,19:95,29;:96, 7.14; 100; 

10; 102,1518:2105 2857106415; 

107,34; 109,20; 110,11;112;27 

115,15.16% 115,350 

MOYN EBOA Continuer 

100,12. 

MINE f. manière 

88,3; 94,9. 

(MOONE) MONE alimenter 

108,1. 

(MOYNK) Mo ynr façonner 

113,185: 

MIT à être digne, être convenable 

87,27; 108,17.29. 

(MOYP) mp être lié 

99,8. 

MPPE f. lien 

105,20; 110,25. 

MICE m. génération 

104,3. 

ŒPTTMMICE premier né 
11235. 

(MOEIT) PEYXIMOEIT 2HTS= m. 

guide 

88,20; 103,31. 

(MATE) EMATE fort, très 

87,25; 104,8.24; 108,12; 111,4; 

12417: MES: 
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(MaATOI) MATOEI m. soldat 

84,29. 

MHTE f. milieu 

114,7. 

MOYTE appeler 

100,5. 

(MTO) MTEMTO EBOA devant 
115,33: 

(MT) B&@K NNMT faire nau- 

frage 

90,6. 

MTON M. repos 

103,16. 

(MAY) MMaYy, emaYy! là 

901217; 92,26; 94,41:708 31: 

99,1:2100265%5#10227;% 105,18; 

10621923322109, 10: 4 7;47: 

TETMMaYy celui-là 

96:22: 

MaaY f. mère 

9025:01:1246:;:115,8. 

MOOY m. eau 

88,33; 94,30; 115,2. 

MAayaa= seul 

88,11. 

MEEYE penser 

90/7: 9299:95%4:9726:9931 ; 

10222 AL 

MEEYŸE m. pensée 

8542 ;,:92,22: 931% 95,20::96, 

142: 

P TIMEEYE penser 

104,33; 105,1. 

MHH@E m. foule 

97,18. 

Moowe marcher, aller 

98,11.15.16.18 ; 103,14.15.17.19; 

106,32.33; 117,24. 

MOY2, ME? remplir, être rempli 

85,14; 88,26; 97,24; 98,121; 101 
EE 16: 

MOY2 NCO= regarder 

107,24. 

MAaxeE m. oreille 
114,17. 

NA avoir pitié 

117,13. 

NAHT m. miséricorde 

112;33: 

(NOY) NHYŸF, NNHYŸ!, NnHoyi? 
venir 

103,5#; 

NHYŸ E20YN pénétrer, entrer 

961171191062 #7##10987% 
NOYB m. or 

89,18; 107,7. 

NHHBE, NHBE! flotter, nager 

90,5! ; 94,30. 

NOBE m. péché 

86523: 4101,27;::103,28:104:13; 

105,25; 208,4; 109,11; 110,6; 
114,30. 

p No8e commettre le péché 

109,9. 

NAaKE f. douleurs de l’enfante- 

ment 

104,4. 

(NKà) NKa NIM toute chose 

106,2.4. 

NiM qui? quel? 

94,6; 96,6; 102,14; 103,30; 106, 

6::108,32:4110,14; 11:32:42, 

SANTIAS2 AUS ET, 

NiM chaque, tout, n’importe quel 

84,16; 85,2; 87,10; 88,2.3bis.6. 

28:8912190:5:91:2327%92.11;: 

94,31; 97,1.5.13.16.21.34.35; 98, 

6.11:27:38;:099,51528; 10014; 

) 
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19.33; 101.1.6.22.31 ; 103,6; 105, 

3.20; 106,5; 109,3.14.17; 110,2. 

9122411 714228: 11005; 

F13,10; H4,23;71159/43,1429. 

33: 116,1:926:MH7:34; 418,6: 

cf. NKA, OYON 

NOYN m. abîme 

104,12.27; 110,28; 114,25. 

NANOY= être bon 

85,13. 87,10.15.33; 88,23; 89, 

10:491:1:23;:[93,341: :95,16:22 ; 

102,13; 104,32; 105,6; 106,28; 
114,22; 115,30. 

(Nece-) Necw= être beau 

87,31 (Necoy?); 95,28; 105,17. 

NAIAT= Cf. EI1a 

NAHT Cf. Na 

NOYTE m. dieu 

86,16; 88,11 ; 89,17; 91,7.15:; 92, 
8%93110942527;#962; 1989119; 

99,32; 100,8.18.22.24.32; 101,4. 

2101345 ;102:915;:103;3.4; 

1045::1079.35: : 108,20.21.27. 

28.29.33.35; 109,4.5.26bis; 110, 

EAISSELSS 510:11:1 324112, 

30335 M8, 1455 :F14,20.22:24:27: 

F15;11:17.19:22:30.36; 116,6:13. 

16202329%111730; 1187: 

ATNOYTE impie 

C2. 

MNTATNOYTE f. impiété 
95,32 

MNTNOYTE f. piété, divinité 

86,19; 87,3; 90,30; 91,24; 95, 
33:4012:7:10613%-L1 16:22: 
34; 112,3.4,. 

MNTPEGOMHDENOYTE f. culte 
108,35; 109,1. 

NTN- Cf. TPE 

NAY voir 

INDEX COPTE 

87,34; 98,34; 

104,9; 109,31. 

ATNAY EPO= invisible 

113;8. 

(NAY EBOY) NaBaA recouvrer 

la vue 

102,25. 

NAY m. temps 

M0:2: 

NAQE être nombreux 

96,14; 105,24; 111,24. 

(NOYqp) Noqgpe f. bien, profit 

91,278: 

P Noqpe être utile 

105,2. 

(NoYoY2) (Kasser 39a) 

NOOYŸ?= E2OYN E- tourner 

vers 

90,29 91,14; 

(NOY2E) Na2= séparer 

94,20. 

NOY2M, NA2ME=! sauver 

95,26; 98,21! ; 104,13! ; 113,36. 
(Na2TE) N2oTt fidèle 

110,16. 

NOYXE, NEx-!, NoOx=? jeter 

89,16; 90,14.21?; 95,21: 96,4: 

97,29; 104,272.29; 110,42: 116, 
sk 

NOYXE EBOA rejeter, bannir, 

lancer 

87,287; 88,13? (N. caBoAÀ).14: 

90,32; 91,1.6; 93,112.162: 94,17: 

97,13°.151 ; 105,22; 109,16: 110, 
S412,12;: 127,392 

NOYXE EBOA 2N rejeter 
85,2; 109,29. 

NOG grand 

85,19; 88,1; 92,9; 95,31; 96,9: 

104,31 ; 107,8; 110,6; 111,14.16. 

101,15; 102,24; 
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21-2482: 9108003, AA 1 

12: [PF]: 

ON de nouveau, aussi 

89,25; 99,16; 106,24; 110,7.17: 

113,25::14,35:116:26. 

TE, THYE! f. ciel 

88,17; 91,34; 99,10; 103,8.9.11; 

MAO A AS ATIISE 

PCA 

TTUÜUWNE E2OYN E- se tourner 

vers 

103,10. 

(meipe) mpe briller 

nppiowoYÿt' brillant 

1082072105 166010762412, 

1414175 

TOT, THTT! fuir 

85,31! ; 104,10. 

TÔT NCA- poursuivre 

85,321862431:188,31%2103;7. 

TOT NTN- fuir 

11077911 

ITOT EBOA N- fuir 

0622; 110;5: 

cf. Ma 

NITE f. arc 

104,7. 

(maw) Tawcq m. piège 

114,1. 

Twwc déjouer 

111,29. 

TTW2 €-, TH2Ÿ' €- arriver à, 

atteindre 

87215299, 11€: 

(nexe-) rmexaz parler 

111,28. 

(pa) 2arpa par rapport à 

102,8.20. 

px m. soleil 

98,23.24; 99,10; 101,15.31. 

po m. porte 

103,12; 106,26.32; 117,6. 

po= m. bouche 

112,34. 

p&@ même 

104,34; 112,1. 

Pike, pakT=! être enclin à 

93,32: 94, 1214168: 

(PKPIKE) pEKpiKe f. somnolence 

113:35: 

pk? brûler 

86,22; 105,8; 108,4. 

PiME pleurer 

90,28. 

pme m. homme 

86,1.3.9; 89,26; 90,9; 93,18.26. 

[34]; 94,1; 95,5; 97,5.7.9.10.12. 

21.[34]; 98,6.10; 100,16; 104, 

1bis; 105,2; 108,14.16.18.19.25; 

109,28 ; 110,12.19.34; 111,4.6.9. 

12bis.16.24bis.27; 114,23; 115, 

29:31:320116) 

cf. BAABE 

PAN m. nom 
102,16. 

pre m. temple 

106,10.12; 109,15.18.23.26.30. 

PpO m. roi 

96,10.25.30; 100,30; 111,15.17. 

18bis; 115,14; 117,10. 

MNTEPO f. royaume 

191:33);"107:8: 

P PPO régner 

91,27. 

poeic e- veiller sur 

84,26; 113,22. 

peqpoeic m. gardien 

RTL 

(PAT) NpPaT= suivre à la trace 

116,24. 
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ATNPAT inaccessible 

116,21. 

Pooyu m. souci 

89,16. 

(PA) pMPAa m. personne aima- 
ble 

118,4. 

PA&E se réjouir 

113,24.30. 

PAQWE m. Joie 

87,8; 104,18; 114,11. 

(P&2E) pazeï propre 
105,16. 

ca m. côté 

91,24. 

CANTTTE m. haut 
103,4.5. 

CAN?pe m. haut 

89,25. 

CANTIITN m. bas 

103,2. 

NCAECa par-Ci, par-là 

9045; 93,32. 

erTricaerai de côté et d’autre 
90,21. 

cf, BWA 

ca m. + gén. homme à 

Cf. KWTE 
cœ boire 

88,33; 108,2. 

cœ m. (le) boire 

107,32. 

CABE M. sage 

114,31: 

CB, CBOY! f. enseignement, 

leçon, sagesse 

84,151; 87,4.5.7.13.19; 88,23; 
113,29. 

MNTATCB(D f. ignorance 

87,20.23. 

INDEX COPTE 

TcBw enseigner, instruire 

82:1:32:;4M5,29 

(COBT) COBET m. mur 

86,20. 

(COBTE) CBTWT= préparer 

117,14. 

CMH f. voix 
108,30. 

* CMOT m. forme, manière 

94,15; 95,13.23.25.28.30; 96,5: 

99,17; 116,11. 

con m frère 

90,27; 98,3. 

CONT m. créature 

100,13; 116,9. 

PEGCONT m. créateur 

100,13. 

CNaYy deux 

86,14; 95,9. 

(caanw) caNw nourrir 

MISE. 

corr m. fois 

109,35. 

NKECOTT encore 

89,26. 

COTICIT prier 

86,33. 

copM m. lie (de vin) 

107,31. 

cœopM négliger, (s’)égarer 

619,21: 90,119 

(CiT) 204 NcIT m. basilic 

105,32. 

CT (dans prop. négative) ne 

plus 

95:17; 

(caTe) core f. feu 

105,9. 

(cire) core f. flèche, cf. xwak 
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COTE M. rançon 

104,13, 

COTM écouter 

85,29:88,22;.91,20:-97: 1554105; 

26; 111,19; 114,15. 

(cwTn) corn être choisi, supé- 

rieur 

87296t89,10%41533. 

CTPTP M. terreur 

104,29. 

cTOT trembler 

114,35. 

(cioY) coYy cf. B&UEN 

COOYN, COY&ON!, COOYNE* 

connaître 

27182992114121:9483:9730%; 

17; 100,141.211.241.30" ; 101,4. 

hé 102,7%.218332:10542 410, 

142 110,252 144,235: 651. 3506. 

222928811745 6 d18,5; 

COOYŸN m. connaissance 

89,15: 111,29. 

ATCOOYN ignorant 

MG. 

MNTATCOOYN f. ignorance 

88,21 ; 89,14.31.33; 90,2.24; 91, 

M1:29422;105 30; 6,9; 

COOYTN, COYTONT! être droit 

106,33". 

COOYTN m. droiture 

106,12. 

cHOY? E20YN rassembler 

114,37. 

cooy2c f. assemblée 

88,2. 

COEIQ M. paire 

86,14. 

(cww) wwc mépriser 
1105. 

duc m. mépris 
1h12: 

(ciwe) cawet être amer 
104,28. 

cowwq souiller 

109,25. 

cHqe f. glaive 

108,4; 117,10. 

(coo2e) ca2w EBOA écarter 

88,22:t107,18; 

(C2E) ca2T Ÿ tisser 

89,12. 

(ca) ca m. maître 

89,25:26:,9151 7196.32]: 11018 

C21ME f. femme 

92:30:93,12 

cf. 200YT 

(CA2NE) OYa2 ca2Ne m. ordre 

112,16. ; 

co6, ce6e! fou 

107,10". 

p co être fou 

111,28. 

c6pa2T être tranquille 

85,7: 98,15. 

2N OYC6Pa2T tranquillement 

102,18. 

(TA€EIO) TAEIO=, TaEIHOY! 

estimer, honorer 

91,291; 97,22. 

TAEIO m. honneur 

lt 

,Taaz!, rot? donner, attribuer 

85,3; 88,29; 89,10; 92,9; 100,9; 

101,18:,104,3:15: 10620107, 

8.16;.113,332:34:.115,31£: 

 eTN- livrer 

86,12. 
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T exw- mettre sur 

89,221. 

f NrooïT: livrer 

86,13! ; 98,71.8!; 106,28! ; 107, 

174: 108, 6%:(8% 

Ÿ oy8e-, oy8H= lutter contre 

91,18; 96,28; 114,10. 

+ 210 revêtir 

SIN TA TMAOS 5109) 

F5 

cf. EOOY, KAOM, CBO, TON, 

OYPOT, WITE, WAXE, 2aAN, 

KOTVOG 

(TBBO) TOYBE-, TOYBO=! puri- 

fier 

k17:26728. 

TBBO m. pureté 

109,21: 1E3:31: 

TBNH m. animal 

86,1::87,27: 89,3; 93,19.21; 94, 

2.8:2105,7; 107,20. 

MNTTBNH f. animalité 

9441; 107,19.25. 

TAKoO (faire) périr 

85:21; 109.27; 

TAKO m. perdition, corruption 

85,28 ; 103,22.24; 114,24; 118,2. 

ATTAKO incorruptible 

100,12. 

MNTATTAKO f. incorruptibilité 

101,25.28. 

(TM) THMŸ être aigu 

LIPPE, 

(TAMIO) TAMIE créér 

115,4. 

(TOMT) TOMNT EpO= venir à 
la rencontre de 

97,1: 

TŒON OÙ? 

111,22 
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/ (TON) MNTMAEITTN f. amour 

des querelles 

84,23. 

(TANO) TENO m. créé 

92,18.23. 

TNNO, TNNOEITŸ! écraser 

104,21! ; 109,33. 

TONTN, TNTONT! 
qual. être semblable 

90,13::196@31/:2108,2627344 

SUR ES 

(TAN20) TN20 faire vivre 

113,16.18.20. 

TAN2OYT MMN se fier à 

97,30. 

THPp= tout 

84,29 ; 85,4.6.10.16.20.22; 86,23. 

25; 89,7; 90,8.11 ; 91,19; 97,32; 

98,12; 99,11.20; 102,22; 104,9; 

105,1; 113,15.18; 114,3.5.14.21; 

115,2.4.25; 117,5.19. 

nTrHpq le tout 

[99,34]; 101,12.22.23.24; 102,5. 

6.95410630:;:121125: HIS 

233 4115,67.816952 116447; 
HAE 

(TPE) ETOOT= aux mains de 
118,32 

NTN N- par (la main de) 

91,29. 

21TN- par, avec 

90,222; 96,18:23::100:2425;: 

102,12; 104,16.17; 106,3; 107, 

15; 110,32.34. 

EBOX 2ITN-, 2ITOOT= par 

assimiler, 

86,7; 92,9; 114,21::115,6:18; 

116,18. 

(Tcio) Tcio= rassasier 
107,28. 
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TCABO instruire, apprendre 

87,24; 112,21. 

(T&T) THTŸ être mêlé 

95,8. 

THTŸ N2HT être d'accord 

115,26. 

THY m. vent 

90,14. 

(Too Y) pl. TOYEIH m. montagnes 

114,36. 

(ra(o)yYo) Tayo- exprimer 

1M41,26:35. 

TAYO ETECHT renverser 

110,23,32; 

(THOYN) THwN MMo= se lever 

106,18. 

TOWN MMO= E?pai se lever 

114,17. 

(TOyYxO) TOYxE- sauver 

M2 

(T2) To2= mélanger 

92,34. 

TA20, Ta2€-! saisir, établir 

DOTRIDE HOUSSE AIT; 

112,2*. 

2e être ivre 

04,21:4107,29. 

e8810 humilier 

104,22.24; 110,29. 

e8810 m. humilité 

104,19; 110,32; 111,3.8. 

T2M frapper (à la porte) 

7:22. 

T2M €E- frapper chez 

WP 

TO2M 2N 

107,1. 

TU2M E2OYN E- 
10342: :106:30:: 10752; 177: 

TAxpo renforcer 

84,19. 

TAXPHY}, TaxpoeiTf! être 

solide 

97:27: 117,34 

OY quoi? 

88,30.32; 101,11; 105,33. 

(oya) roya noya chacun 

98,4. 
KEOYE1 un autre 

93,8; 103,17; 

OYaa= seul, soi-même 

87, 1889017; 901 NO IST 

8::98,9;:100,17; 7106315109, 

13:-11312 414$; M6M3: ET, 

[4].8.22. 

(oye)oyHoyf e8oA être éloigné 

115,24 

oyoei malheur à 

114,6. 

OYA2B8, OYHHB Cf. OYOTT 

OYBE contre 

84,19; 91,22. 

OYOEIN m. lumière 
88,1331:929;98;22 99 3;6l01: 

19.29; 102,25.28.33\ 103,3:4.9. 

11; 106,14.26; 112,37bis; 113, 

6.[7]; 116,11. 

P OYOEIN illuminer 

94,28: 98:25.27:,:99 1541820; 

101,19.21; 103,8; 112,24. 

(OYON) OYNTA=, OYNT='! pos- 

séder, avoir 

92,26; 95,3; 96,11.26; 98,31; 99, 

14; 100,26; 102,27; 105,17; 107, 

228845 AB: 

cf. 60M 

OYON NIM chacun 

88,1; 101,9.15; 104,30; 112,14. 
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20:21.2532-5119222428/50; 

114,8.11.27.28; 116,14; 117,12. 

13. 

OYON ouvrir 

1475911920. 

(OyNoYy) xINTNOY désormais 

90,29. 

OYWN? EBOA, OYON2T! EBOA 

(se) manifester 

98,241; 99,51: 100,28.29'; 107, 

1918400 27 LAS 228. 

SD MOIS 

(oyorr) oyaasŸ pur, saint 

8621 001909126594; 107, 

6; 109,6.8 ; 112,26; 113,2.4; 114, 

4.12. 

OYHHB m. prêtre 

109,20. 

OoyHp combien? 

105321141228 

oYyporT être content 

94,7. 

f OYPOT réjouir 

107,26.33. 

(oyYocTN)oyecTwnt être large 

103,20.24. 

oOywcq anéantir, être anéanti 

LOS MIS: 

OYT seul 

JOMA-A15,5: 

(oy(w)wTre) oywwTt être 

séparé 

F10;12. 

OYOEIW m. moment 

96,27:1321:103;5; 111,6; 113,10; 

115,9.12.14; [118,6]. 

OYWWY, OYWWE!, OYAW=" 
vouloir 

89,1 ; 90,20 ; 94,7! ; 96,9; 98,14! ; 

102216:33; 108,933; 111,7: 112 

INDEX COPTE 

11.18:/114,15.28.31?; 116,17.28; 

F17.12:33: 

oywu m. volonté 

8925113 11: 

(oywuw) NoyYww N- sans que 

101,77.20: 

(oywwc) oyowcï eBoa être 

large 

103,25; 

(oyw2) oyn2t habiter 

87,2; 94,24; 100,3; 115,16; 116, 

25: 

OYE2 CA2NE Cf. CA2NE 

oyxai, oyoxf! être sauf 

99,25; 114,29: 

(wB8w) 8we f. oubli 

88,25; 89,16. 

(&Kk) ©K N2HT être content 

115,27 

wok m. plaisir 

11912 

ON? vivre 

105,6; 106,6.9.19.21. 

ŒN? m. vie 

91,8.9; 798,23:2105;7 ;-2106,20: 

22:25: 107,13.17 "PETMEFAME 

LOTS TS: 

(wpx) opxf être ferme, sûr 

95,24; 96,3. 

œck être lent 

114,16. 

W?2E E2aT= se tenir debout 
86,28. 

OxN périr 

86,7. 

&- pouvoir 

85:15: 80,26.27:29; 96.711808; 

10224: 1H3ZMATS"HI6N8; 

117,4.27. 
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Oa-, Wapo=' vers, chez 

09,192 LLOG IE ME 11. 
we m. bois 

86,23. 

œi mesurer 

1572, 

(18e) wosef changer 

95,4; 96,8. 

@BHPp m. ami 

86:14; 00,27.314/33]:191.31,32;: 

95,14.19; 97,18.27.31 ; 98,3».6. 
10: 110:15.16: 

œKkoOoA m. trou 

105,29. 

(WAAMEC) 6aaAMEc f. mou- 

cheron 

86,31. 

œHM petit 

102,19, 

MNTŒHM Cf. MAUKIO 

&MMO étranger 

94,32. 

(WOMNT) WOMET trois 

2022 :49216%9%1; 

UMWE m. culte 

109,24. 

cf. NOYTE 

HN m. arbre 

106,21. 

œine chercher 

98,4; 102,14.18.29.31 ; 103,7. 

OUNT tresser 

RUE. 

TT contenir 

100,3.4; 101,8. 

œuHrnf acceptable 

104,20. 

GITE m. honte 

89,30. 

T œirre faire honte 
110,31. 

&(UTTE devenir, naître 

85,8861221;:87410; 88:5.17: 

20:°89;17:291,3517:22:28% 92 

4.6.15.19.21.24.31.32; 93,8.13. 

20; 94,8.27.30; 95,8; 97,14.26. 

B3E 98 244448:040552733: 

106,11.29:107:10/33;108,12:37; 

109,19;-110,8.18% 111,9 424H14 

FOUT RS ISAAC 2: 
117,11.29. 

cf. Ma 

œoorfŸ être 

85,19; 87,23; 89,34; 91,4; 92, 

(1130: 7068:2190 6273222100: 

22.32; 101,9.24; 103,29.34; 105, : 

12; 106,6.9; 107,3.5.30; 108,11. 

25.36: 4109,18:111331:9115,10; 

12.18: 1161029;1147:% 

EWWITE Si 

98,14; 117,17. 

œuHpe m. fils 

85,2.29; 86,24; 87,4; 88,6.9.22; 

90,29; 91,14.21; 94,29; 96/11: 

98,57102,7:.103;1; 1042424105; 

13; 106,17; 109,34; 114,16.24; 

LS 1015 19 M7 18232308 

»: 

@oprr premier 

9115:12/36; 

N@OPTT, Woprr! d’abord 
97,20 211084%:112-23-11706: 

al: 

XIN N@OPTT depuis le commen- 

cement 

D1: 18. 

@opœp m. ruine 

978: 
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wc m. pasteur 

106,28. 

wc cf. cww 
(WT) EWT m. marchand 

FOSIANTET 29, 

(@wT) WaaTŸf avoir besoin, 

être privé 

LES PS6 LEGS: 

Ta m. déficience 

101,34. 

P @Ta être privé 
90,18. 

AT&TA sans déficience 
101,34. - 

ŒTHN f. vêtement 

89,29; 105,16. 

@TOPTP troubler 

88,8. 

(Woyo, woyeirt) 2N 
OYTETHOYEIT en vain 

98,2. 

%oywoy m. fanfaronnade 

IH? 

MNTUOYWO f. fanfaronnade 
95,30: 

wwe il faut 

DS AUOT 

axe parler, dire 

86,32: 93,24; 94,3; 96,29: 97, 

11; 102,20. 

axe m. parole, affaire 

92,10%:94/5 :%9713:16.2322102, 

DMIO 729,195 HE7, 30,31 

f Noywaxe prononcer une 

parole 

97,3. 

ouowxe combattre 

112,18.22bis; 114,1.9. 

oxnNe m. conseil, dessein, plan 

INDEX COPTE 

8431: 06,12: 111,2933;"M223 

116,23. 

PMNWOXNE m. conseiller 

97,19.20. 

(qi) gi MN- s’accorder 

1F5,29. 

qi E2PaI 22a- supporter 

111,6. 

cf. MKA2 

2a-, 2apo=' dans, sur, pour 

85,19; 102,22; 104,12! ; 113,24. 

26.28.30; 114,30. 

GÉAPA 

(22€) 2an f. fin 
91:5:103:215:4107:32711522 

2€ tomber 

93,2:1: 332. 

2€ E2Pat €E- tomber dans 

86,10; 105,3; 110,6.13. 

2€ EpO= trouver 

105,4. 

2€ f. manière 

96,11.17; 98,26; 99,1.10.12.16; 

101,21 ; 102,1.30; 104,4; 113,17. 

TAI TE 6€ ainsi 

101,33. 

NOE N-, N@€! comme 

85,8; 86,31; 87,32.34; 88,27!; 

89,20.22.28.29 ; 90,15; 95,32; 97, 

23; 98,24; 99, 751100 22"410f; 

14; 106,31; 108,7.11; 112,30; 

113:26.37; 419: HiStetbt6, 
29. 

NTEI2E aussi 

101,3. 

(2H)2ae0H,2aTe2H! avant, avant 
que 

92:10*; 108,2!" 1162: 41732) 

2aTH= devant 

116,11. 
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21 Sur, avec 

99,16; 103,14.20; 106,5.34. 
cf. BOA 

21e cf. ere 

21H pl. 2100Ye! f. chemin 

86,29;790,3!; 97,10; 103,14.18. 

20.26; 106,33.[34]; 118,7. 

(20) Na2pa= devant 

116,5: 

28 m. chose, œuvre 

87,9; 88,28 ; 90,8; 94,21 ; 97,35; 

95510432; DIE 15.24: 

116,1. 

2H8e f. deuil 

114,13. 

P 2H8e€ se lamenter 

113,25bis. 

28 cf. 204 

(2H8c) 2H8ec m. lampe 

99,17; 106,16. 

(2w8c) 28cw f. vêtement 

96,18 ::105;13.18; 11215. 

282€ f. paume de la main 

EPS 

(20 wKk) 2wK, 2HKf' armer 

84,28; 109,33!. 

(2KO) 2HKE pauvre 

110,27. 

(2AA) 2M2aA m. serviteur 

60,1:9132. 

2AAHT M. Oiseau 

114,1. 

(2A06) 206, 20A1€6f! être 

doux, bon 

88,34; 97,23!. 

(2MME) P 2MME guider, 

gouverner 

85,19; 90,1; 94,12.15. 

pegp 2MME m. pilote 

90,13. 

(20 MNT) 20MET m. bronze 

110,22. 

2M00c être assis, résider 

86,17; 89,23.32; 109,18. 

2M2aa cf. 2aa 
2M2M rugir 

108,12. 

2N-, N°HT= dans, par 

85,4; 86,17; 87,9.15; 88,16.17. 

19; 89,2,4.6.12:19:31:: 90: 59511 : 

91,5.33; 92,8bis.20; 93,1.29.30; 

94,8.15.23.24.29.30.32; 95,8.9. 

10; 96,24; 97,3.4.28.33; 98,2.11. 

13.29:,,:99,8:10.19 25242627; 

3233;%100 233203] TA 

6.9.10.12.31;  102,18.23bis.31; 

103,3.9:15.17.19:29: 104;:1% 105; 

4.9; 106,13.14; 107,35; 108,3. 

5.155" 109,15.18:21:23:#110;10; 

27,29111.831442:149267 118 

1112192931; LB TF2M0TS: 

17.24; 116,10.26.27; 117,24.25. 

EBOA 2N-, N2HT= à partir de, 

hors de 

88,25; 91,17; 92,12.13.14.16.17 

bis:18.19,2207:32 5040932726; 

101523; :107,26.28; 108,2::109 

1.211128: TRS ES 2€ 

2PAI 2N-, N2HT= dans, en, par 

87,2.23.28::92,1: 104:6; 10517; 

106,6.32; 107,30.33; 109,19.31; 

111,2; 114,20. 

(20YN) Tagoyn celle de l’inté- 

rieur 

117,28. 

MTI2OYN N- dans 

94,27. 

E20YN €- dans, vers 

87,30:194,13:29718: 19902105; 

SE 
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cf. B&K, EI, NOY, NOYOY?, 

TOUWNE, 

2ON 
(2wN) 2HNf être proche 

109,3. 
2HNf e20YN être proche 

97,16; 115,20. 

2WN ETOOT= exhorter 

109,34. 

21NHB m. sommeil 

88:24; 113,35: 

(gant) Ÿ 2an juger 

102,21. 
pegf2an m. Juge 

87,18. 

(2wn) 2HnŸ être caché 
99,7; 107,3; 116,3.12.15.19. 

(2P 1) e2pai cf. BWK, EI, EINE, 

K&O, TOOYN, dl, 2€, 2N, XI 

2pe f. nourriture 

106,4; 110,8. 

2pTe f. crainte 

102,19. 
(2P0w) 20pwt être lourd 

88,24. 

2aP2HT patient 

118,3. 

MNT2AP&2HT f. patience 

114,26. 

2aPpE2, ape2' garder 
85,1:5806)18,20:9125E 9711; 

104,25; 108,241; 109,6; 110,1; 

113,31! ; 118,4. 
2ice, 20cef! peiner, se tour- 

menter 
84,241 :100,11!;103,11;113,24'. 

2IF 

21C€E m. peine 

92:23 098,42; 1091711329; 

CHOY2, TOM, 

2aT m. argent 

89,18. 

2HT M. CŒUT 
92,29; 95,21 ; 96,5; 97,6.24; 98, 

28; 99,31; 102,11; 104,6.20.21; 

LOTS 11225: MOMIE 

19: 

AT2HT insensé 

89,8.27; 90,28; 97,7.11; 107,4. 

ae 
MNTAT2HT f. folie 

84,20; 89,1.27. 

84,20; 89,1.27. rÔ 

MNTBAA2HT f. innocence 

St 

PMN2HT M. Sage 

IOLI2: 1125 

MNTPMN2HT f. sagesse, intelli- 

gence 
89,9; 95,6.8.9.24; 111,31. 

(2a2TN-) 2aTE- près de 

[96,32]. 
(2HT) E2HT= contre 

86,27. 

21E1T m. fosse 

104,30. 

(2aTE) 2€ TE m. émanation 

11372 

(20TE€) p 20TE 2HT= craindre 
[86,33]; 87,1; 88,10; 108,19.20; 

114,19. 

270 m. cheval 

90,16. 

(2&T8) 2aT8 tuer 

88,6. 

peg2aTs m. meurtrier 

96,13. 

21TN, 2ITOOTS= Cf. TPE 

20T2T scruter 

IFR 
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AT2ET26T= insondable 

1692 

2HY, 2HOY' m. utilité, profit 

88,19/689 1957008; 7"981443;: 

1054109117, 806% 

6N 2HoOY= tirer profit, gagner 

DORE 7,23F 

200 être mauvais 

84,21, 85,12; 86,4; 88,33; 89, 

13155%9026131:19520; 9851. 

MNTIET200Y f. méchanceté 

86,8. 

(210YE) 21 TOOT attaquer 

0227 

(20yÿ0) N20yo plutôt, plus 

94,2; 104,22; 105,6; 109,24. 

(20YEIT)20YE1TE f. commence- 

ment 

11321: 

200YT m. mâle 

93,12: 40216: 

200YTC2I1ME androgyne 

93,8. 

(2wwq) 20w4q= briser 
104,8. 

204, 28! serpent, aspic 

951,10 :105:2830;; 

chiCir 

2a2 nombreux, beaucoup 

18:06, 2102916105 /10407, 

121:109,35; 

(2A2TN-) 2aTE- cf. 2HT 

21XN cf. xw= 

xe€ que, parce que, car 

89,7.24;90,7.12.20; 92,12.15.30; 

93,24; [94,33]; 95,15; 96,1.16; 

9726:99,32::100,2.6.7.32; 102; 

j421:23.30::107,2256E;15 114 

23:115,2$;:116,6;.118.6: 

cf. BWA 

(XH) ETTXINXH en vain 

[97,35]. 

XI, XITS]! prendre, recevoir, ac- 

quérir 

85,9; 87,5.8; 88,13; 89,8.25; [90, 

33]; 91,24; 93,14.18.21.26; 94, 

4; 95,19; 96,10.19.22; 101,18; 

10225°.:103,16:2583;011293; 

11822: 

XI E2pai assumer, élever 

10417:-107 128: 

(xo1) xoei m. barque 

90,14. 

x, xe-!, xoo=? dire 

88,287 ; 89,6; 94,5?; 95,147; 96, 
12297; 099-16.2113064002 

102,81.22;: 404,52: 11122684; 

116,62.182. 

(xX&=) ExN-, exw=! sur 

88.2.5.254:, 89,992 831:Fe0027e 

94,16. 

21XN- Sur 
89,23.33: 99,12; 103,6; 108,26; 

122,5: 

XEKAAC afin que 
90,27: 96,23 :102:28:2103410115: 

104,10.17; 105,20; 106,12; 107, 

11:145:109.16::110/1::TIMS2AT0S 

113.35:.414,32: 4115.32 A176:8: 

27: 

(X@AK) PEYXAAKCOTE m. 

archer 

105,10. 

XIN Cf. OYNOY, WOPT 

XNa éteindre 

106,15. 

xTT10 confondre 

116,18. 

xTT0, xTTE-!, xo=? engendrer, 

créer, acquérir 
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84.17: 85.6.15: 87.20: 88,16: 90, 
23%062:-91,122307,32""92%4; 

93:5.17298;7*::993 : 10571.2F: 

MONS MILAN NAT, 

XTTO m. naissance, créature 

92,11; 94,18.26.27. 

ATXITOG incréé 

102,1. 

xXEpo, xEpeE-!, xEepw=? 

allumer, brûler 

99,8.18; 106,142.16!. 

XpO €-, a-! vaincre 
86,5.16.25; 96,26; 108,16; 114, 

TAOLISNILAIS: 

(xwwpe) xoopt être fort 
104,7.14. 

XObPE, xwpe'! m. fort 
83,32: 996::110,33: 114,32. 

p xwwpe être fort 
11223; 

MNTXŒOŒUPE, MNTXOPE! f. 

force 

84,17! ; 93,5. 

XOEIC M. seigneur 

85,18; 88,5; 93,24; [99,33]; 110, 

105112:27:1115;,3, 

MNTXOEIC f. domination 

LI22 

XICE, XACT= |, XECT=?, 

xocef* (s’)élever 
88,3.11°;99;22*.30*: 100,2? 4: 

1042272395 111,3.8%9:2117,2. 

XOCE N2HT, XACIQHT  AarrO- 

gant, orgueilleux 

91,22! ; 110,24.30.31!. 

xIce m. sublimité 
101,7. 

xice f. dos 

85,30. 

INDEX COPTE 

xOooYT m. personne vile 

110,8.10. 

X2€E- toucher 
114,34. 

XHW2M, XA2MEZ=!, XA2MŸ° 

souiller, être souillé 

943175 101,30" 32 

.XAXE M. ennemi 

85:31:"86,13:25: 91,19: 10513; 

109,31; 110,8; 114,13. 

6€ car, donc 

90:29; 115,237 116,12: 

6w rester 

92,4; 106,13. 

6 m. persistance 

84,24. 

(688€) MNT6w8 f. faiblesse 

110,34. 

(6WHAE) 6WAE revêtir 

89,20; 111,4. 

ÉAAMEC Cf. WAAMEC 

(6wan) 60AeErT EeBox être 

révélé 
116,4. 

60M, W60M! f. possibilité, puis- 

sance 

88,27; 100,23.[34]; 101,5; 102,6; 

106,35! ; 109,1! ; 113,1.16.20. 

ATÉOM impossible, impuissant 

100,15; 101,13; 107,14. 

OYN6OM pouvoir, être possible 

99,29; 101,4; 108,15. 

6M60M pouvoir 

111,92; 212,297 PI6928 SLT 74: 

21: 

6M62am pouvoir 

RASE: 

60M6M tâtonner 

102,32 
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GINE, 6N-', 6M-° trouver 6wT NCa- contempler 

08,497; 907 4982298 ::N03 LT. 

34]; 109,22?;: 111,33; 112,6; (620c) 6o2ce f. gazelle 

GS TI F15,36 

(6NoN) 6oNf être faible 61x f. main 
ERA OR 86,11; 104,14; 110,13; 115,3.5. 

6POOMT—E f. colombe (6WwXxE) 6WXE retrancher 

95,11. 93,11. 

(60T) NTEI160O7T tel 6wx8 m. infériorité, diminution 

117,16. 93,3; 100,10. 

6WT, 6awTt observer 

103,3; 114,8!. 

A0936593 
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